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PREMIERE  ANNEE 
Numéros  1-2  Janvier-Mars  1872 


LE 


Paraissant  tous  les  deux  mois 


AVEC   LE   CONCOURS 


D'UNE  REUNION  D'ARTISTES  ET  D'ÉRUDITS 


PARIS 

LIBRAIRIE  MUSICALE  ANCIENNE  ET  MODERNE 
POTTIER  DE  LALAINE,  Éditeur 

415,      RUE     DE     PROYENCE,      115 


1872 


Le  Lundi  22  avril  prochain,  et  les  jours  suivants,  maison 
Silvestre  : 

Vente  des  Livres  composant  la  Bibliothèque  de  feu  M.  A.-J.- 
H.  Vincent.  Deuxième  partie. 

Le  Catalogue  se  trouve  : 

Chez  M.  Ad.  Labitte,  4,  rue  de  Lille, 

Et  à  la  Librairie  musicale  ancienne  et  moderne,  115,  rue  de 
Provence. 


AVANT-PROPOS 


Nous  ouvrons,  comme  nous  l'avons  annoncé  ailleurs,  notre 
librairie,  et  nous  offrons  au  public,  en  un  seul  fascicule,  les 
deux  premiers  numéros  du  Bibliographe  musical. 

Ce  fascicule  renferme,  —  il  en  sera  ainsi  de  chacun  des  nu- 
méros qui  doivent  suivre,  —  un  Bulletin  et  un  Catalogue. 

Le  Bulletin  d'abord.  A  la  veille  d'événements  qui  ont  ajourné 
tant  de  projets,  un  certain  nombre  d'artistes  et  d'érudits  nous 
proposaient  spontanément,  pour  le  rédiger,  leur  affectueux 
concours.  Des  collaborateurs  éminents  ont  bien  voulu,  depuis, 
joindre  leurs  noms  autorisés  à  ceux  qui  figuraient  déjà  sur 
notre  liste;  d'autres  ont  promis  de  nous  envoyer  des  notes 
dont  nos  lecteurs  apprécieront  l'intérêt  II  est  temps,  mal- 
gré un  avenir  trop  nébuleux,  de  mettre  à  profit  ces  en- 
courageantes intentions.  La  Musique  reprend  son  empire. 
C'est  l'honneur  de  l'homme  qu'au  sortir  des  plus  cruelles  ca- 
tastrophes, les  besoins  intellectuels  réclament  chez  lui  une  plus 
impérieuse  satisfaction  que  les  appétits  matériels,  et  que  sa 
curiosité  sympathique  se  réveille  promptement  en  faveur  de 
toute  œuvre  destinée  à  servir  la  grande  cause  de  l'Art. 

Telle ,  nous  le  désirons  ,  se  montrera  cette  feuille.  Si  notre 
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Bibliograpliedevena.il,  pour  les  amis  studieux  delà  Musique,  un 
centre  de  renseignements  et  d'attrayantes  recherches,  nous 
croirions  accomplir  une  tâche  modeste ,  mais  de  quelque  uti- 
lité. Dans  cette  pensée,  nous  recevrons  avec  reconnaissance 
toute  communication  appropriée  aux  limites  d'un  cadre  néces- 
sairement restreint.  Quiconque  aurait  à  nous  signaler  un  ma- 
nuscrit précieux,  à  nous  transmettre  un  détail  authentique,  à 
nous  révéler  un  mérite  inconnu,  peut  être  assuré  de  rencon- 
trer ici  bon  accueil  et  remercîments  empressés. 

Quant  aux  ouvrages  portés  sur  notre  Catalogue,  nous  ne 
donnons  pas ,  en  les  y  inscrivant ,  au  titre  de  Librairie  musi- 
cale un  sens  étroitement  rigoureux.  La  Musique,  outre  qu'elle 
embrasse  de  droit  l'harmonie  antique  et  le  plain-chant ,  aussi 
bien  que  la  mélodie  et  l'harmonie  modernes ,  touche  par  une 
infinité  de  points  aux  arts ,  ses  émules ,  et  aux  sciences 
même.  Elle  confine  à  la  liturgie;  elle  mène  à  la  poésie  lyrique 
ou  dramatique.  Elle  tient  à  la  grammaire  par  l'accent,  à  la 
prosodie  par  le  rhythme,  aux  mathématiques  par  le  calcul  des 
intervalles,  à  la  physique  par  l'acoustique ,  à  la  médecine  par 
la  formation  de  la  voix  et  l'analyse  de  l'appareil  auditif,  à  l'ar- 
chitecture par  la  construction  des  édifices  où  retentissent  les 
chants,  soit  religieux,  soit  profanes,  où  s'exécutent  les  com- 
positions instrumentales.  Intimement  liée  à  la  vie  des  peuples, 
elle  reflète  leurs  mœurs,  embellit  leurs  fêtes,  décore  leurs 
monuments,  fournit  à  leurs  annales  la  biographie  des  vir- 
tuoses célèbres,  des  maîtres  glorieux.  Tel  livre  lui  est  étran- 
ger, au  fond,  et  recèle  pourtant  un  fait  qui  se  rattache  à  son 
histoire,  un  aperçu  qu'ont  négligé  les  écrivains  spéciaux.  L'on 
ne  s'étonnera  donc  pas  de  voir  rassemblés  ci-après  des  ou- 
vrages de  nature  très-diverse.  Personne  n'ignore,  en  outre, 
quel  chiffre  ont  atteint,  depuis  plusieurs  années,  les  raretés, 
objet  de  la  prédilection  des  amateurs.   Obligé  de  coter  ce 
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genre  d'articles  à  des  prix  exceptionnels,  nous  aurons  soin  de 
procurer,  en  revanche,  à  nos  abonnés,  dans  les  meilleures 
conditions  pour  eux,  les  Méthodes  usuelles,  traités,  partitions, 
morceaux  de  musique  courante  :  heureux  de  faire  à  MM  les 
artistes  en  particulier  toutes  les  concessions  possibles. 

Un  dernier  mot  concernant  la  marque  typographique  que 
nous  avons  adoptée.  En  haut  les  cœurs,  en  haut  les  chants! 
Voilà,  aujourd'hui  plus  que  jamais,  la  devise  de  tout  véritable 
musicien.  Son  emblème,  c'est  l'oiseau  qui ,  entonnant  l'hymne 
du  matin,  à  mesure  qu'il  en  fait  vibrer  les  notes  éclatantes 
avec  plus  d'ardeur,  s'élève  d'un  élan  plus  rapide  vers  les  ré- 
gions éthérées,  l'oiseau  de  nos  aïeux,  l'oiseau  gaulois  p^r  ex- 
cellence, symbole  national  et  universel  de  la  gaieté  mélo- 
dieuse, de  l'élévation  inspirée.  D'ici  à  longtemps,  peut-être, 
la  gaieté  nous  siérait  mal  en  France  ;  nous  la  retrouverons 
pourtant,  s'il  plaît  à  Dieu,  non,  comme  naguère,  bruyante  et 
frelatée,  mais  vive  et  sereine  à  la  fois,  sur  les  cimes  lumi- 
neuses où  l'inspiration  s'épure.  Comme  V alouette  :  ce  vœu 
mêlé  d'espérance,  et  le  Sursum  corda  emprunté  au  formulaire 
catholique  par  la  philosophie spiritualiste,  disentassez  quelles 
doctrines  artistiques  les  collaborateurs  du  Bibliographe  musi- 
cal s'efforceront  constamment  de  propager. 


P.  D.  L. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE 


NOTICE 


suu 


UN  PSAUTIER  FRANÇAIS 

o 

MANUSCRIT   DU   XIVe   SIÈCLE 

(Voir,  plus  loin,  le  n°  61  du  Catalogue). 


De  tous  les  livres  de  l'Ancien  Testament,  il  n'en  est  aucun 
qui  répondît  plus  complètement  aux  sentiments  des  premiers 
chrétiens  que  les  Psaumes;  aussi  la  lecture  s'en  introduisit 
de  bonne  heure  dans  l'Église;  dès  le  IVe  siècle  les  céno- 
bites la  pratiquaient  avec  ferveur;  ils  la  recommandent  à  leurs 
disciples  et  elle  se  trouve  prescrite  dans  les  règles  les  plus 
anciennes;  enfin,  au  fur  et  à  mesure]  que  la  liturgie  se  dé- 
veloppe et  se  constitue,  le  chant  des  Psaumes,  devenu  si  fré- 
quent et  si  usuel  qu'il  a  faitjcréer  un  terme  spécial,  la  psalmo- 
die en  un  mot  s'introduit  dans  la  plupartdes  offices.  Plus  tard, 
lorsque  des  esprits  curieux  et  ardents  voulurent  étudier  de  près 
et  approfondir  les  Saintes  jÉcritures  pour  les  répandre  parmi  le 
peuple  et  greffer  sur  cette  lecture  d'autres  doctrines,  lesPsaumes 
durent  naturellement  figurer  au  premier  rang  parmi  les  livres 
à  vulgariser;  aussi  furent-ils* traduits  dès  le  XIIe  siècle.  Inno- 
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cent  III,  dans  une  de  ses  lettres,  blâme  cette  curiosité  ;  non  qu'il 
désapprouve  le  désir  de  connaître  l'Écriture  Sainte,  mais  il  a 
des  appréhensions  sur  cette  envie  d'apprendre  par  soi-même 
ce  que  les  prêtres  seuls  doivent  enseigner.  Cependant  l'impul- 
sion était  donnée  et,  malgré  les  efforts  du  clergé,  malgré  des 
persécutions  parfois  violentes1,  les  livres  sacrés  furent  de  plus 
en  plus  traduits  et  mis  à  la  portée  du  vulgaire,  comme  l'atteste 
le  nombre  assez  considérable  des  traductions  et  l'ancienneté 
des  manuscrits  qui  les  renferment.  Dans  l'introduction  du  livre 
des  Rois,  qui  a  paru  en  1841  (Collection  des  documents  iné- 
dits, etc.),  M.  Le  Roux  de  Lincy  donne  la  liste  assez  complète 
des  traductions  de  Psaumes  connues  alors.  Il  cite  notamment 
comme  appartenant  au  XIIe  siècle  un  Psautier  de  la  biblio- 
thèque de  Cambridge,  que  M.  Francisque  Michel  avait  signalé 
dans  ses  rapports.  Ce  dernier  savant  a  publié  en  Angleterre, 
en  1860,  une  traduction  des  Psaumes  aussi  ancienne  et  faisant 
partie  de  la  bibliothèque  d'Oxford  ;  enfin  il  prépare  en  ce  mo- 
ment une  édition  d'un  manuscrit  de  la  Ribliothèque  nationale 
(Fonds  latin,  n°  8,846),  contenant  une  autre  traduction  sem- 
blable, malheureusement  incomplète  et  offrant  les  plus  grandes 
analogies  avec  les  deux  précédentes.  A  côté  de  ces  textes  an- 
ciens nous  en  citerons  un  autre  qui  n'est  pas  de  beaucoup  plus 
récent,  puisqu'il  a  été  transcrit  à  Paris  en  l'an  1200,  ce  qui 
nous  reporte  au  début  du  XIIIe  siècle.  C'est  un  petit  in-quarto 
qui  appartient  à  la  bibliothèque  de  Munich.  Le  texte  de  ce 
manuscrit  se  rapprochant  beaucoup  des  deux  traductions  in- 
diquées plus  haut,  nous  en  donnons  quelques  versets  comme 
termes  de  comparaison. 

Beatus  vir.  —  Benurez  li  ber  qui  ne  alat  el  conseil  des  feluns  et  en 
la  veie  des  pecheors  n'estout,  e  en  la  chaere  de  pestilence  ne  sist.  — 
«Mes  en  la  lei  de  nostre  seignor  sa  yolunted  e  en  la  sue  lei  purpenserat 
par  jor  ne  par  nuit.  —  E  iert  ensement  corne  le  fust  que  est  planted 
dejuste  les  decurs  des  eves  qui  donrat  sun  fruit  en  sun  lens.  —  Et  sa 
foille  ne  decurrat,  et  totes  les  choses  que  ilunques  ferat  serrunt  fait 
propres. 

1 .  Notamment  contre  les  Vaudois. 
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Nous  citerons  encore  comme  s'en  rapprochant  le  texte  du 
Ms.  fr.  n°  899,  quoique  plus  correct  et  appartenant  incontes- 
tablement au  XIIIe  siècle.  Quant  au  Psautier  lorrain  conservé 
à  la  Bibliothèque  Mazarine,  nous  croyons  qu'il  a  été  mal  ap- 
précié ;  il  nous  a  paru  n'offrir  qu'un  très-petit  nombre  de  ca- 
ractères particuliers  à  ce  dialecte,  et  encore  sont-ils  fort  affai- 
blis. Mais  nous  ne  croyons  pas  devoir  donner  une  énurnération 
complète  de  tous  les  monuments  de  ce  genre,  ici  où  nous  avons 
à  nous  occuper  plus  spécialement  d'un  manuscrit  qui  tient 
Une  place  honorable  à  côté  de  ses  frères,  sans  prétendre  à  une 
très-haute  antiquité,  car  il  ne  remonte  guère  qu'à  la  fin  du 
XIVe  siècle. 

Ce  volume  est  un  grand  in-quarto  sur  vélin,  de  18  centi- 
mètres de  large  sur  26  de  hauteur.  Il  comprend  279  pages 
écrites  à  longues  lignes,  24  à  la  page,  d'une  écriture  minus- 
cule très-soignée,  avec  de  nombreuses  majuscules  au  commen- 
cement de  chaque  verset,  en  or  bruni  sur  fond  rose  et  bleu  à 
filets  blancs.  On  trouve,  en  outre,  une  grande  majuscule  à 
fleurons  avec  vignette  en  or  et  couleur  aux  pages  1 ,  38,  63,  85, 
108,  135,  163  et  192,  au  commencement  des  psaumes  Beatus 
vir,  Dominus  illuminatio,  Dixi  custodiam,  Dixit  insipiens,  Sal- 
vum  me  fac,  Exultate  Deo,  Cantate  Domino  et  Dixit  Dominus. 
Le  premier  verset  est  en  latin  et  souligné  en  rouge.  La  tra- 
duction est  la  bonne  langue  française  du  XIVe  siècle;  nous 
en  reproduisons  également  les  premiers  versets  comme  terme 
de  comparaison  avec  le  langage  archaïque  dont  nous  avons 
donné  le  spécimen. 

Benois  estrhomms  qui  n'alapas  ou  conseil  des  félons  et  qui  ne  estutpas 
en  la  voye  des  pécheurs,  et  qui  ne  sist  pas  en  la  chaiere  de  pestilence. 
Mais  sa  volente  est  en  la  loy  de  nostre  seigneur  et  en  la  loy  d'iceluy 
pensera  par  jour  et  par  nuit.  Et  il  sera  comme  li  arbres  qui  est  plantés 
de  coste  le  decourement  des  yaues  qui  donra  son  fruit  en  son  temps. 
Et  sa  fueille  ne  cherra  pas  et  tout  ce  que  il  fera  sera  tousjours  en 
prospérité. 

On  voit  quel  progrès  s'est  accompli  depuis  les  première 
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traductions  ;  quelques-unes  des  règles  anciennes  se  sont  con- 
servées, notamment  celle  du  sujet  singulier,  mais  avec  quel- 
ques exceptions  qui  commencent  à  s'introduire  peu  à  peu  et 
tendent  à  bouleverser  la  syntaxe  ancienne  pour  y  substituer 
celle  qui  a  prévalu  depuis.  On  n'y  rencontre  aucune  expres- 
sion dont  l'interprétation  puisse  donner  quelque  embarras; 
d'ailleurs  le  texte  est  toujours  suivi  d'assez  près  pour  éviter 
toute  équivoque,  si  le  sens  pouvait  paraître  douteux  dans 
quelques  passages.  Mais,  en  dehors  de  ce  mérite  intrinsèque, 
notre  manuscrit  en  a  un  tout  particulier  qui  vient  de  ses  pos- 
sesseurs, ou  du  moins  de  deux  d'entre  eux.  Le  premier  dont 
on  trouve  l'indication  est  Nicolas  Moreau,  seigneur  d'Auteuil, 
trésorier  général  de  France  à  la  fin  du  XVIe  siècle.  On  trouve, 
en  effet,  sur  la  première  et  sur  la  dernière  page,  cette  mention  : 
<•  Des  livres  de  Nicolas  Moreau,  Sr  d'Auteuil,  m.vc.lxxvî.  »  Au- 
dessous,  sa  devise  :  A  Vami  son  cœur,  qui  n'est  que  l'ana- 
gramme de  son  nom.  Puis,  sur  la  marge  extérieure 3  au  pied 
d'un  arbre  auquel  est  suspendu  un  écu  à  ses  armes,  «  d'or  au 
chevron  d'azur  accompagné  de  trois  têtes  de  Maure  (en  langue 
vulgaire  morel  ou  moreau)  deux  et  une  »,  se  trouve  répétée 
cette  note  :  Cest  à  moi  Nicolas  Moreau  d'Auteuil,  trésorier 
général  de  France  à  Paris.  Gomme  il  se  trouve  encore  dans 
plusieurs  bibliothèques  publiques,  et  notamment  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  divers  manuscrits  provenant  de  la  collection 
de  Nicolas  Moreau,  qui  portent  ces  diverses  mentions,  notre 
manuscrit  n'offrirait  rien  de  neuf  à  ceux  qui  ont  pu  feuilleter 
quelques-uns  de  ceux  qui  ont  la  même  origine;  mais,  suivant 
un  usage  adopté  alors  dans  plusieurs  familles  (usage  qui  s'est 
encore  conservé  plus  particulièrement  chez  les  protestants, 
surtout  en  Allemagne  et  en  Angleterre),  ce  Psautier  servit  à 
Moreau  pour  inscrire  la  naissance  et  la  mort  de  divers  mem- 
bres de  sa  famille,  que  nous  ne  pouvons  supposer  autres  que 
ses  enfants.  Sur  le  feuillet  de  garde  nous  lisons  en  effet  les 
cinq  notices  qui  suivent  : 


«  Le  .viie.  mars  xvc  lxxiiii,  dimanche  matin,  entre  une  et 


10         LIBRAIRIE    MUSICALE   ANCIENNE    ET  MODERNE,    A   PARIS. 

deux  heures  de  nuit,  fust  née  Madelaine  Moreau,  morte  le 
xime  septembre  xvc  lxxv. 

a  Le  mercredy  xiinme  juillet  xvc  lxxv,  à  minuict  et  ung 
quart  d'heure,  .fust  née  Renée  (lecture  douteuse  par  suite  de 
tache  d'encre)  Moreau,  etc. 

«  Le  vendredy  xvme  mars  xvc  lxxvii,  à  sept  heures  trois 
quarts  du  matin,  fust  né  Raoul  Moreau,  etc. 

«  Le  vendredy  xvme  jour  d'aoust  xvc  lxxviii,  entre  trois  et 
quatre  heures  du  matin,  fust  né  Bernard  Moreau,  etc.,  mort. 

a  Le  lundy  xvmme  avril  1580,  à  une  heure  après  minuict, 
fust  née  Françoise  Moreau,  etc.,  morte  le  dimanche  xxiilt  e 
dud.  mois  :  morte.  » 

D'où  il  résulte  que  de  1574  à  1580  Moreau  eut  cinq  enfants, 
dont  deux  seulement,  Renée  et  Raoul,  survécurent  aux  trois 
autres,  morts  en  très-bas  âge. 

Nous  ne  savons  quelle  fut  la  destinée  du  manuscrit  pendant 
250  ans  environ;  mais  en  1830  il  passait  des  mains  de  M  Henri 
Gaugain  à  un  des  artistes  les  plus  éminents,  un  des  érudits  les 
plus  profonds  et  les  plus  sagaces  de  la  Normandie,  à  Langlois, 
dont  la  mémoire  ne  s'est  pas  effacée  parmi  ses  compatriotes, 
et  que  les  qualités  les  plus  brillantes  auraient  dû  porter  à  un 
rang  élevé  sans  le  malheureux  esprit  de  désordre  qui  ternis- 
sait et  annihilait  parfois  son  rare  mérite.  Langlois  a  constaté 
sa  propriété  d'abord  par  une  pagination  soignée  de  sa  main, 
un  charmant  cul-de-lampe  en  or  et  couleur,  dans  le  style  go- 
thique, peint  sur  la  dernière  page,  et  enfin  par  la  note  suivante, 
écrite  sur  le  dernier  feuillet  de  garde  de  ce  Psautier  et  qui 
clôt  jusqu'à  ce  jour  sa  destinée  : 

Ce  manuscrit,  en  attendant  de  nouveaux  propriétaires,  et  enfin  sa 
destruction  inévitable,  appartient  maintenant 


LIBRAIRIE    MUSICALE   ANCIENNE    ET    MODERNE,  A   PARI*.         11 

À 

Eustache- Hyacinthe  LANGLOIS 

du    pont-de-l'arche 

Peintre,  —  Membre  des  Sociétés  royales  des  Antiquaires  de  France, 
de  Londres,  d'Ecosse;  —  des  Académies  de  Rouen,   de  Nantes,  de  Metz 

et  d'Évreux; 

de  la  Commission  des  Antiquités  de  la  Seine-Inférieure; 

de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie; 

de  la  Société  libre  d'émulation  de  Rouen,  directeur  de  l'Académie 

de  dessin  de  cette  dernière  ville,  etc. 

Vanitas  Vanitatum  et  Omnia   Vanitas. 

Un  peu  de  tout,  Rien  en  somme. 
A.N.C.    M.D.CCC.XXX.    M.    Janu. 

Ex  dono   Amici    Carissimi 
Henrici  Gaugain. 

Habent  sua  fata  libelli,  dirons-nous  en  terminant;  puisse  le 
destin  réserver  au  Psautier  de  Nicolas  Moreau  et  de  Langlois 
une  place  honorable  dans  la  bibliothèque  de  quelque  riche 
amateur  ou  dans  quelque  dépôt  public  qui  le  mette  à  l'abri 
des  injures  du  temps  ! 

H.  MlCHELANT, 

Conservateur  Sous-Directeur  adjoint  du  département  des 
Manuscrits,  à  la  Bibliothèque  nationale. 
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ARISTOXÈNE 

ÉLÉMENTS     HARMONIQUES 

Traduction  de  M.  Ch.-Ém.  RUELLE, 

COURONNÉE     PAR      L,' ASSOCIATION     POUR     i/ENCOURAGEMENT 
DES   ÉTUDES    GRECQUES 

(Pottier  de  Lalaine,  éditeur). 

Parmi  les  objets  sans  nombre  sur  lesquels  s'exercent  l'in- 
telligence et  le  génie,  la  musique  est  le  genre  d'études,  peut- 
être,  qui  embrasse  le  plus  vaste  horizon.  Elle  est  du  ressort 
de   toutes  les  facultés  humaines  :  physiques,  intellectuelles, 
morales.  L'artiste,  le  mathématicien,  le  physicien,  le  philoso- 
phe, l'historien,  ont  à  explorer  tous,  quoique  à  des  points  de 
vue  divers,  cette  mine  d'inépuisables  richesses.  Et  ils  s'y  sont 
en  effet  appliqués  de  tout  temps.  Ils  n'ont  manqué,  ni  les  uns 
ni  les  autres,  de  fixer  particulièrement  leur  attention  sur  ce 
qui  a  rapport  aux  origines  et  aux  développements  de  l'art 
musical.  Gela  se  comprend  :  quiconque  ne  possède  pas,  sur 
ces  deux  points,  au  moins  quelques  données  exactes  et  pré- 
cises, ne  peut  aborder  fructueusement  l'étude  de  la  théorie  de 
la  musique. Pour  nous  en  tenir  aux  origines,  il  faut  les  deman- 
der, on  le  sait,  à  d'anciens  philosophes  grecs,  que  l'étendue  de 
leur  science  et  leur  goût  pour  les.  beaux-arts  avaient  placés  à 
la  tête  de  leurs  contemporains.  Dans  leurs  écrits  se  trouvent  for- 
mulées des  notions  premières  dont  quelques-unes  sont  restées 
la  base  de  la  musique.  L'importance  et  l'intérêt  qui  s'attachent 
à  ces  antiques  documents  ne  sauraient  être  contestés.  Mais  ils 
sont  rares,  les  privilégiés  auxquels  il  est  donné  d'y  puiser  le 
complément  de  leurs  connaissances  musicales  î  En  face  du  plus 
grand  nombre  des  musiciens  studieux  se  dressent  d'insurmon- 
tables difficultés.  La  langue  grecque  ne  leur  est  pas  familière. 
Et  lors  même  que  l'instruction  ne  leur  ferait  pas  défaut  à  cet 
égard,  ils  resteraient  exposés  à  toutes  sortes  de  déceptions  par 
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le  danger  de  tenir  pour  vrais  des  textes  dépourvus  d'authen- 
ticité. En  ces  matières,  l'a  peu  près  n'est  jamais  suffisant.  De 
plus,  qui  d'entre  eux  peut  explorer  les  bibliothèques,  rappro- 
cher et  comparer  les  manuscrits,  consulter  les  commentateurs? 
Tout  cela  serait  nécessaire  au  professeur,  à  l'artiste,  à  l'amateur 
assez  intelligent  pour  ne  pas  se  complaire  dans  l'inachevé  et 
dans  le  nébuleux  en  ce  qui  concerne  les  principes  et  l'histoire 
de  l'art.  Mais  tout  cela  est  en  dehors  du  cercle  où  ils  doivent, 
pour  la  plupart,  se  renfermer. 

Ce  serait  donc  rendre  un  signalé  service  à  l'art  et  aux  ar- 
tistes que  de  mettre  au  jour,  sous  la  garantie  d'une  exactitude 
à  l'abri  de  toute  critique,  une  traduction  de  ceux  des  prin- 
cipaux écrivains  grecs  qui  se  sont  occupés  de  la  musique. 
Il  y  a  eu  des  tentatives;  mais  elles  pèchent  par  incorrection 
ou  insuffisance.  Le  traducteur  travaillait  sur  un  texte  tronqué 
ou  interpolé.  S'il  savait  le  grec,  il  ne  connaissait  pas  assez  la 
musique.  Ce  vœu  que  nous  formulons,  nous  avons  la  bonne 
fortune  d'annoncer  qu'il  a  reçu  un  commencement  de  satis- 
faction. M.  Ch.-Ëm.  Ruelle,  connu  par  d'érudites  publications, 
offre  aujourd'hui  aux  musiciens  désireux  de  s'instruire  une 
traduction  des  Éléments  harmoniques  du  célèbre  Aristoxène. 
Personne  mieux  que  M.  Ruelle  ne  pouvait  entreprendre  et 
mener  à  bonne  fin  un  tel  travail.  Il  le  présente  sous  le  patro- 
nage de  feu  M.  A.-J.-H.  Vincent,  dont  il  continuera,  nous 
l'espérons,  la  tâche  scientifique-  Très-versé  dans  la  langue 
grecque,  possédant  en  musique  des  connaissances  étendues, 
M.  Ruelle  publie  une  œuvre  qui  paraît  inattaquable.  Disons-le 
tout  de  suite  :  on  se  ferait  du  livre  une  idée  très-fausse  en 
s'imaginant  n'y  trouver  rien  autre  chose  qu'une  version 
ordinaire,  si  exacte  qu'elle  soit.  Pour  le  rendre  complet  et 
clair,  le  traducteur  n'a  rien  négligé.  Bibliothèques,  manu- 
scrits, écrivains  et  commentateurs  grecs,  latins,  français,  al- 
lemands, il  a  tout  vu;  et  le  fruit  de  ses  recherches  laborieuses 
et  multipliées  est  scrupuleusement  consigné  dans  un  grand 
nombre  de  notes  indiquant  les  sources,  expliquant  les  passa- 
ges obscurs.  En  outre,  une  notice  savante,  à  laquelle  l'auteur 
donne  le  titre  modeste  d'Avertissement,  nous  offre,  habilement 
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résumée,  l'histoire  d'Aristoxène  et  de  ses  écrits,  dont  malheu- 
reusement il  ne  nous  reste  que  des  fragments,  précieuses 
épaves  que  la  nouvelle  publication  contribuera  à  sauver  de 
l'oubli  des  hommes  et  de  l'inexorable  action  du  temps. 

Quant  à  la  valeur  de  l'écrivain  grec  et  de  ses  œuvres,  voici 
ce  qu'en  pense  le  traducteur  lui-même  : 

«  Pour  exprimer  à  cet  égard  notre  pensée  en  quelques 
mots,  nous  dirons  que  nous  avons  trouvé  à  la  fois,  dans  ces 
ouvrages,  un  philosophe,  un  théoricien,  un  historien  de  l'art, 
et,  sinon  l'artiste  habile ,  —  on  pourrait,  les  preuves  faisant 
défaut,  contester  cette  qualification,  —  du  moins  un  maître 
versé  dans  la  pratique  et  dans  l'enseignement  de  la  musi- 
que. Ajoutons  que,  pour  la  clarté,  la  vigueur  'et  l'élégance 
du  style,  il  est  digne  de  figurer  en  un  bon  rang  parmi  les 
disciples  d'Aristote ,  auxquels  Strabon ,  comme  on  sait , 
accorde  généralement  l'art  de  bien  dire  4.  » 

Les  Éléments  harmoniques  sont  un  livre  court,  mais  très- 
substantiel,  qu'il  faut  non  pas  lire,  mais  étudier.  Il  va  de  l'é- 
lément premier  de  la  musique,  c'est-à-dire  du  son,  aux 
échelles  mélodiques  et  aux  conditions  de  la  mélodie.  Chemin 
faisant,  il  traite  du  ton,  des  divisions  des  tons,*  des  intervalles, 
des  consonnances,  des  genres,  des  systèmes,  des  cordes  mo- 
biles Dès  lors,  on  se  trouve  en  plein  dans  l'art  musical  pra- 
tiqué en  Grèce  il  y  a  deux  mille  deux  cents  ans,  et  l'on  éprouve 
le  besoin  d'entendre  et  de  comparer  le  système  antique  avec 
notre  système  moderne,  ce  qui  ne  serait  pas  impossible,  étant 
données  les  longueurs  des  cordes  sonores.  Mais  Aristoxène 
s'abstient  de  toute  explication  relativement  aux  rapports  nu- 
mériques des  cordes  entre  elles.  La  théorie  pythagoricienne, 
très  en  vogue  à  cette  époque,  n'est  pas  en  faveur  auprès  de  lui  ; 
il  semble  même  la  repousser  absolument.  Mais  j'oublie  que  je 
ne  fais  qu'une  simple  note  bibliographique.  Je  ne  dois  que 
signaler  à  l'attention  de  tous  ceux  qui  cultivent  l'art  musical, 
à  un  titre  quelconque,  l'apparition  du  livre  de  M  Ruelle.  Nul 
doute  qu'ils  ne  l'accueillent  avec  empressement.  L'Association 

i.  Page  xi, 
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pour  V encouragement  des  études  grecques  l'a  couronné;  le  pu- 
blic ratifiera  la  sentence.  Nous  en  serons  d'autant  plus  heureux 
que  la  traduction  d'Aristoxène  est  le  début  seulement  d'un 
travail  d'ensemble  qui  formera  une  collection  des  auteurs  grecs 
dont  nous  sommes  intéressés  à  connaître  les  œuvres.  Dans 
la  prochaine  livraison  nous  en  donnerons  la  nomenclature 
sommaire,  et  nous  achèverons  de  marquer  la  place  qu'y  occu- 
pent en  particulier  les  Éléments  harmoniques  d'Aristoxène. 

Art.  Leclercq. 
QUELQUES  MOTS 

SUR 

LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  FEU  M.  A.J.H.  VINCENT 

Membre  de  l'Institut. 

Nous  assistions,  il  y  a  peu  de  temps,  à  la  dispersion, 
toujours  émouvante,  d'une  de  ces  collections  de  livres  prér 
cieux  telle  que  peut  seule  en  former  la  sollicitude  prolongée 
d'un  homme  dévoué  à  la  science.  La  première  partie  de  la  bi- 
bliothèque, si  riche  et  si  variée,  qui  avait  appartenu  à  M.Vin- 
cent était  mise  en  vente  par  les  soins  de  M.  Ad.  Labitte. 

Lé  Bibliographe  musical  ne  saurait  paraître  sans  donner  un 
souvenir  à  cette  bibliothèque  et  à  son  regretté  possesseur. 

La  partie  vendue  comprenait  trois  sections  : 

1°  Musique  ancienne  etmoderne, 

2°  Archéologie  et  sciences  anciennes, 

3°  Collections  scientifiques  et  littéraires. 

En  tête  du  catalogue  publié  par  M.  Labitte  se  lit  un  Aver- 
tissement à  la  fois  biographique  et  bibliographique,  auquel 
nous  ferons  deux  courts  emprunts.  Ils  résument  très-exacte- 
ment la  carrière  et  les  goûts  du  laborieux  académicien,  décédé 
en  novembre  1868,  à  rage  de  71  ans.  «  Il  aborda  les  questions 
les  plus  difficiles  ou  restées  jusqu'à  lui  sans  solution.  Mathé- 
mathiques,  physique,  musique  (surtout  la  musique  ancienne), 
archéologie,  philologie,  prosodie,  histoire,  géographie,  philo- 
sophie, critique  littéraire  et  scientifique,  rien  ne  paraissait 
étranger  à  son  esprit,  et  partout  où  ses  recherches  se  sont 
portées  il  a  simplifié  ou  complété,  rectifié  ou  découvert.  » 

(Vapereau.) 
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«  On  a  cru  devoir  maintenir  fidèlement  l'ordre  assigné  par 
M.  Vincent  pour  la  disposition  des  volumes  de  sa  bibliothèque, 
au  classement  de  laquelle  il  avait  apporté  un  soin  tout  parti- 
culier; car  chez  ce  savant  le  travailleur  ne  se  séparait  jamais 
du  bibliophile.  Il  faisait  compulser  minutieusement  toutes  les 
publications  bibliographiques  qui  lui  étaient  adressées  d'An- 
gleterre ou  d'Allemagne,  et  son  secrétaire  avait  pour  mandat 
de  lui  signaler  les  ouvrages  qui  pourraient  être  utiles  à  son 
travail  ou  même  simplement  enrichir  les  rayons  de  sa  biblio- 
thèque. » 

M.  Vincent  avait  formé  le  dessein  de  traduire  le  traité  si  im- 
portant d'Aristide  Quintilien  sur  la  Musique.  Il  disait  parfois  au 
Jeune  collaborateur  qu'il  avait  attiré  auprès  de  lui  dès  1856  : 
«  Je  vous  abandonne  la  tâche  de  traduire  tous  les  auteurs  qui 
forment  le  recueil  de  Meibomius,  à  commencer  par  Aristo- 
xène,  mais  laissez-moi  faire  la  traduction  d'Aristide  Quinti- 
lien. »  Hélas  !  d'autres  études,  puis  un  état  de  santé  de  plus  en 
plus  alarmant,  l'empêchèrent  d'aborder  ce  rude  labeur  dont  il 
se  serait  si  bien  acquitté.  Tout  ce  qu'il  put  faire  à  cet  égard, 
ce  fut  de  se  procurer  la  collation  du  texte  sur  un  ou  deux  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  nationale,  et  encore  ne  sommes- 
nous  pas  certain  que  ce  travail  préliminaire  ait  été  terminé. 
Avons-nous  besoin  de  rappeler  ici  le  livre  qu'il  publia  en  1847 
sous  le  titre  de  Notices  et  extraits  des  manuscrits  grecs  relatifs 
à  la  Musique,  son  œuvre  principale,  qui  lui  ouvrit  en  1850  les 
portes  de  l'Institut?  Mais  un  organe  bibliographique  ne  peut  se 
dispenser  de  faire  connaître,  malgré  la  différence  des  matières, 
les  travaux  terminés  que  M.  Vincent  a  laissés  en  portefeuille. 
Il  s'agit  ici  de  la  traduction  princeps  de  presque  tous  les  écri- 
vains militaires  dont  le  texte  grec,  avec  le  latin  en  regard, 
compose  le  grand  recueil  des  Veteres  M athematici  de  Théve- 
not.  Ajoutons,  d'après  Y  Avertissement  du  Catalogue,  que  «  les 
malheurs  publics  et  la  mort  qui  a  frappé  coup  sur  coup  son 
gendre  et  sa  fille  en  ont  indéfiniment  ajourné  la  publication.  » 
M.  Maurice,  dont  la  bibliothèque  a  été  vendue  également  dans 
la  seconde  quinzaine  d'octobre,  se  serait  fait  un  pieux  devoir 
de  remplir  le  vœu  de  son  père.  Mme  Maurice  avait  la  même 
pensée  lorsqu'elle  fut  surprise  à  son  tour  par  une  maladie  qui 
l'emporta  en  quelques  jours  au  mois  de  juin  dernier.  Elle 
aussi  eût  dignement  poursuivi  les  travaux  de  M.  Vincent  sur 
l'histoire  musicale.  Un  esprit  pénétrant,  une  plume  élégante, 
une  grande  fortune,  telles  étaient  les  ressources  qu'elle  comp- 
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tait  mettre  à  la  disposition  de  cette  branche  si  peu  cultivée  de 
l'érudition.  Elle  eût  collaboré  à  ce  recueil,  et  nous  lui  devions 
pareillement  l'expression  d'un  légitime  regret. 

Pour  revenir  à  la  bibliothèque  de  M.  Vincent,  nous  croyons 
être  utile  aux  amateurs  de  bibliographie  musicale  en  reprodui- 
sant, de  la  Table  des  divisions,  la  partie  qui  se  rapporte  à  la 
musique  et  à  la  poétique,  avec  les  numéros  afférents  à  chaque 
groupe. 

I.  Journaux  de  musique. 

la.  Textete  grecs  et  latins  sur  la  musique  ancienne. 

Ib.   Harmonique,, —  Notation.  —  Organique. 

le.    Rhythme.  —  Mètre.  —  Accent.  —  Prosodie.  —  Versification. 

Id.   Musique  du  moyen  âge  ancienne  et  moderne. 

le.    Musique  liturgique  :  Théorie. 

Ie\  Cloches.  —  Orgue. 

If.    Musique  liturgique  :  Histoire.  —  Critique.  —  Bibliographie. 

Ig.    Musique  liturgique  :  Pratique. 

ïh.   Musique  orientale  moderne. 

lia.  Acoustique. 

lib.  Voix.  —  Effet  de  la  musique  sur  le  corps  humain. 

Ik.    Musique  moderne  :  Théorie.  —  Mélodie.  —  Harmonie. 

Ik"    Lutherie. 

II.  Musique  moderne  :  Histoire.  —  Bibliographie. 

Im  et  In.  Musique  vocale,  dramatique  ou  instrumentale  gravée.  — 

Chansons. 
Ka.  Poétique  en  général. 
Kb-kc.  Art  théâtral  ;  jeux  scéniques,  danse  et  pantomime. 

Mme  Maurice,  après  la  mort  de  son  mari,  avait  mis  à  part, 
dans  ces  diverses  séries,  un  certain  nombre  d'ouvrages  qui 
devaient  lui  servir  pour  reprendre,  avec  le  concours  de  l'un  de 
nos  collaborateurs,  les  recherches  de  M.  Vincent  relatives  à  la 
musique  grecque.  Cette  réserve  n'a  plus  d'objet  aujourd'hui, 
et  subira  nient ôt  les  hasards  de  la  mise  en  vente.  Nous  avons 
quelques  raisons  de  croire  que  cette  portion  de  la  bibliothèque 
laissée  par  l'éminent  musicologue  n'est  pas  moins  importante, 
loin  de  là,  que  celle  dont  la  vente  a  été  précédemment  terminée. 

Adolphe  Populus, 

Maître  de  chapelle. 

P.  S.  Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  recevons  la 
seconde  partie  de  ce  catalogue,  où  nous  trouvons  plus  de 
cent  numéros  relatifs  à  la  musique,  et  offrant  un  grand  inté- 
rêt. La  vente  commencera  au  jour  indiqué  plus  haut;  elle  se 
continuera  pendant  toute  la  semaine. 
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N.  B.  —  Nous  ne  mettons  ponr  le  format  de  musique  ordinaire  aucune 
indication  spéciale.  Nous  désignons  ainsi  les  autres  :  in-folio,  in-fol.;  grand 
format,  gr.  f.;  petit  format,  p.  f.;  format  oblong,  f.  obi. 


i.  Adam  (L.).  Méthode  de  piano  du  Conservatoire.  Nouv.  édit.  Paris, 
Janet  et  Cotelle.  D.-rel.  8    » 

2.  Âlbinoni  (Tom.).  XII  Goncerti  a  cinque.  7  cahiers  :  violon  princi- 
pal, 2  violons,  2  altos,  violoncelle  et  orgue,  basse  chiffrée.  Ams- 
terdam,  Mich.  Ch.  le  Cène.  Gart.  (Rare.)  20     h 

3.  Albrechtsberger  (J.-G.).  Méthode  d'harmonie  et  de  composition. 
Nouv.  édition,  trad.  de  l'allemand ,  avec  des  notes,  par  M.  Choron. 
Paris,  Bachelier,  1830.  2  vol.  in-8,  br.  12    * 

4.  Âlfieri  (P.).  Notizie  biografiche  di  Nicole-  Jommelli.  Romœ,  Tip. 
délie  Belle  Arti,  1845.  In-8,  dér.  Il  25 

5.  Anecdotes  dramatiques,  contenant  toutes  les  pièces  de  Théâtre, 
depuis  l'origine  dès  Spectacles  en  France  jusqu'à  l'année  1775  (par 
Clément  et  l'abbé  de  La  Porte).  Paris,  V°  Duchesne,  1775.  3  vol. 
pet.  in-8,  d.-rel.  9    » 

6.  Angeloni  (L.).  Sopra  la  vita,  le  opère,  ed  il  sapere  di  Guido  d'A- 
rezzo.  Parigi,  VAutore,  1811.  In-8,  d.-rel.,  n.  c.  4    » 

—  Un  autre  exemplaire,  br.,  n.  c.  3  50 

7.  Armide.  Tragédie  en  Musique.  Paris,  Christ.  Ballard,  1686.  In-4, 
br.  Front,  gr.  4     » 

8.  Auber  (D.-F.-E.).  Le  Cheval  de  Bronze,  Opéraféerie  en  trois  Actes. 
Partit,  d'orchestre.  Paris,  1835.  2  vol.,  cart.  {Exempt,  fatigué.) 

35    » 

9. La  Muette  de  Portici,  Opéra  en  cinq  Actes.  Partit,  pour  piano 

seul.  Paris,  Brandus.  P.  f.,  br.  7    » 
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10.  Àzzioli  (Bonif.).  52  Duos  nocturnes  avec  accomp.  de  piano,  en 
11  livres.  Paris,  Carli.  Ghagr.  r.,  fil.,  dent.,  tr.  dor.  (Très-rare.) 

40    » 

11.  Bach  (Joh.-Seb.).  Die  hohe  Messe  in  H  — moll.  Partitur.  Leipzig, 
Peters.  P.  f,  d.-rel.  6    » 

12.  Baini  (Gius.).  Memorie  storico-critiche  délia  vita  e  délie  opère  di 
Giov.  Pierl.  da  Palestrina.  Roma,  1828.  2  vol.  in-4,  br.,  n.  c.  Por- 
trait. 30     » 

13.  Baladins  (Les),  ou  Melpomène  vengée.  Amsterdam,  1774.  In-8, 
dér.  Front,  gr.  3  25 

Violente  satire,  avec  cette  épigraphe  :  Facit  indignatio... 

14.  Ballets  (Des)  anciens  et  modernes,  selon  les  règles  du  Théâtre  (par 
le  P.  Ménestrier).  Paris,  R.  Guignard,  1682.  In-12,  v.  br.      9    S 

15.  Baron  (A.).  Lettres  et  entretiens  sur  la  Danse  ancienne,  moderne, 
religieuse,  civile  et  théâtrale.  Paris,  Dondey-Duprë,  1824.  In-8  ,d.- 
rel.  Planche.  3  50 

16.  Battmann  (J.-L.).  30  Morceaux  faciles,  chantants  et  soigneuse- 
ment doigtés,  pour  Orgue  ou  Harmonium,  dans  les  tons  les  plus 
usités  du  Plain-chant.  Paris,  Colombier,  d.-rel.  5    » 

17.  Bazin  (Fr.).  Cours  d'harmonie  théorique  et  pratique.  Paris,  Escu- 
dier.  In-8,  d.-rel.  toile.  16    » 

18.  Beauchamps  (De).  Recherches  sur  les  Théâtres  de  France  depuis 
i'annéel661  jusqu'à  présent.  Paris,  Praull,  1785.  3  vol.  in-8.  15    » 

Ex  bibl.  Michau  de  Montaran. 

19.  Beaulieu  (M.-D.).  Mémoires  sur  quelques  airs  nationaux  qui  sont 
dans  la  Tonalité  grégorienne.  Niort,  impr.  de  L.  Favre.  In-8,  br. 
Mus.  notée.  3    » 

20.  Beethoven  (L.-V.).  Le  Christ  au  mont  des  Oliviers,  Oratorio.  Chant 
et  Piano  ou  Orgue.  Pans,  Launer.  Gr.  f.,  br.  10    » 

21.  Beethoven  (L.  de).  Fidelio,  Opéra  séria  in  due  Atti.  Partit,  piano 
et  chant,  par.  franc,  et  ital.  Paris,  Schlesinger.  Gr.  f.,  d.-rei.  Por- 
trait. 9    » 

22.  Bellini.  I  Puritani,  Opéra  in  tre  Àtti.  Partit,  piano  et  chant,  par. 
ital.  Paris,  Pacini.  Gr.  f.,  d.-rel.  Portrait.  15    » 

23.  Bernier.  Cantates  françoises  ou  Musique  de  Chambre  à  voix  seulle 
(sic)  et  à  deux  avec  symphonie  et  sans  symphonie  avec  la  Basse 
Continue.  Paris,  Foucault.  2  vol.  pel.  in-fol.,  v.  m.  15    » 
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24.  Bertini  (H.).  Méthode  complète  et  progressive  de  Piano.  Paris, 
Schonenberger.  Cart.  8    » 

25.  Desson.  Sonates  à  violon  seul  et  la  Basse-Continue,  livre  I.  Paris, 
V Auteur,  1720.  In-fol.,  cart.  (Légère  mouillure  à  la  marge.)  40     » 

10  sonates,  non  12.  comme  l'indique  M.  Fétis.  Gravé  par  DuPlessy. 

26.  Bible  (La  Sainte),  trad.  sur  les  textes  originaux,  avec  les  diffé- 
rences de  la  Vulgate  (par  Nie.  Le  Gros).  Cologne,  1739.  In-12,  v. 
f.,tr.  dor.  12    » 

27.  Biblia  sacra  vulgatae  editionis,  Sixti  Quinti  Pont.  Max.  jussu 
recognita  atque  edila.  Coloniœ  Agrippinœ,  sumpt.  B.  Gualteri  et 
sociorum,  1630.  In-12,  mar.  n.,  fil.,  tr.  dor.  (Rel.  ancienne.)  14    » 

Bible  dite  des  Évêques. 

28.  Blangini  (F.).  Ses  souvenirs  (1797-1834),  publ.  par  son  ami  Max. 
de  Villemarest.  Paris,  Ch.  Allardin,  1834.  In-8,  d.-rel.  7    » 

29.  Boieldieu  (A  ).  Le  Calife  de  Bagdad,  Opéra  en  un  Acte.  Partit, 
d'orchestre.  Paris,  Mlles  Evrard.  Cart.  (Qqs  taches.)  14    » 

—  Le  même,  br.,  non  rogné.  22    » 

30. Ma  Tante  Aurore.  Partit,  piano  et  chant.  Paris,  Ve  Launer. 

P.  f.,  d.-rel.  5     50 

31.  Boisquet  (M.-F.).  Essai  sur  l'art  du  comédien  chanteur.  Paris, 
Longchamps,  1812.  In-8,  cart.  4     » 

32.  Bonnet  (J.).  Histoire  de  la  Musique  et  de  ses  effets,  depuis  son 
origine  jusqu'à  présent.  Paris,  J.  Cochart,  1715.  In-12,  v.  br.  3  50 
• —  Le  même  ouvrage,  d.-rel.  3  50 

33.  Bottée  de  Toulmon.  Instructions  du  comité  historique  des  arts  et 
monuments.  Musique.  In-4 ,  br.  Avec  7  planches  de  fac-similé.  4  50 
—  Un  exempl.  moins  grand  de  marges,  et  légt  mouillé.  3  50 

34.  Boullet.  Essai  sur  l'art  de  construire  les  Théâtres,  leurs  machines 
et  leurs  mouvemens.  Paris,  Ballard,  an  IX  (1801).  In-4,  cart.,  n.  r. 
(Rare.)  Avec  13  grandes  planches.  10    » 

35.  Brigandage  (Le)  de  la  musique  italienne,  par  J.-J.  Sonnette  (Ange 
Goudar).  S.  L,  1777.  In-8,  dér.  5    » 

36.  Brossard  (Séb.  de).  Dictionnaire  de  Musique,  contenant  une  ex- 
plication des  termes  Grecs,  Latins,  Italiens  et  François  les  plus 
usitez  dans  la  Musique,  3e  édition.  Amsterdam,  Est.  Roger,  s.  d. 
In-8,  v.  f.  Mus.  notée.  (Qqs  mouill.  sans  importance.)  8  50 
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37-  Brumoy  (Le  P.).  Le  Théâtre  des  Grecs.  Amsterdam,  aux  dêp.  de  la 
Compagnie,  1732.  6  vol.  in-12,  v.  m.  5    » 

38.  Brnnettes  ou  Petits  airs  tendres,  avec  les  doubles  et  la  Basse 
continue;  mêlées  de  chansons  à  danser.  Rec.  et  mises  en  ordre  par 
Christ.  Ballard.  Paris,  1703-9-11.  3  vol.  in-12,  v.  m.  20     » 

39.  Buonaparte  (Nie).  La  Vedova,  Gomedia  facetissima.  In  Firenza, 
appresso  i  Giunti,  1566.  In-8,  cuir  de  Russie,  fil.,  dent,  à  fr.,  tr. 
dor.  (Jolie  rel.  anglaise.  Mouill.)  9    50 

Pièce  rare.  Edition  originale. 

40.  Cailhava  (De).  De  l'Art  de  la  Comédie.  Paris,  V*  Duchesne,  1786. 
2  vol.  in-8,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor.  {Bel  exemplaire.)  6    » 

41.  Gampra.  Motets  à  1,  2  et  3  voix,  avec  la  Basse-Continue.  Les  trois 
premiers  livres.  Paris,  Christ.  Ballard,  1710.  In-fol.,  v.  br.    15     » 

42.  Garpani  (G.).  Le  Haydine,  ovvero  Lettere  sulla  vita  e  le  opère  del 
célèbre  Maestro  Gius.  Haydn.  In  Padova,  dalla  tipogr.  délia  Mi- 
nerva,  1823.  In-8,  d.-rel.  Portrait.  3  50 

43.  Castil-Blaze.  De  l'Opéra  en  France.  Paris,  Janet  et  Cotelle. 
In-8,  2  vol.  joli  cart.  angl.  14  50 

Rare  avec  la  musique. 

44. Molière  musicien.  Notes  sur  les  œuvres  de  cet  illustre  Maî- 
tre et  sur  les  drames  de  Corneille,  Racine,  etc.,  où  se  mêlent  des 
Considérations  sur  l'harmonie  de  la  langue  française.  Paris,  l'Au- 
teur, 1852.  2  vol.  in-8,  br.  (Neuf.)  7    » 

45.  Celler  (L.).  Études  dramatiques.  Les  Types  populaires  au  théâtre. 
Paris,  Liepmannssohn,  1870.  In-8,  pap.  vergé,  br.  6     » 

46. Les  Décors,!les  costumes,  et  la  mise  en  scène  au  XVIIe  siè- 
cle. 1615-1680.  Paris,  Liepmannssohn,  1869.  In-12,  pap.  vergé, 
br.  6    » 

47.  Cérémonies  et  prières  du  Sacre  des  rois  de  France,  accompagnées 
de  recherches  historiques  (par  Ch.  Motteley).  Paris,  F.  Didot,  1825. 
In-12,  pap.  vélin,  fleurons  elzéviriens,  mar.  pi.  La  Vallière,  dent, 
int.,  tr.  dor.  30     » 

Charmant  exemplaire  d'un  très-joli  volume. 

48.  Chanson  pour  Mademoiselle  Clairon.  3  pp.  in-8,  dér.  {Très- 
rare.)  2  50 

49.  Cherubini  (L.).  Chant  sur  la  mort  de  Joseph  Haydn,  à  3  voix, 
avec  accompagnement  (à  grand  orchestre  ou  piano).  Partition.  Pa- 
ris, Richelin.  Cart  (Rare.)  15    » 
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50.  Chevé  (M.  et  Mme  E.).  Méthode  élémentaire  d'harmonie,  précédée 
de  :  Appel  au  bon  sens  de  toutes  les  nations,  sur  l'enseignement 
musical.  T.  I,  partie  théorique.  Paris,  les  Auteurs,  1846.  In-8, 
d.-rel.  5  50 

51.  Chladnî  (E.-F.-F.).  Traité  d'Acoustique.  Pans,  Courtier,  1809. 
In-8,  d.-rel.  Avec  8  planches.  (Bel  exemplaire.)  11     » 

—  Le  même,  br.  9     » 

52.  Choron  (A.-Steph.).  Corpus  Cantus  ecclesiastici.  Pars  altéra.  Li- 
ber Mottetorum.  Parisiis,  apud  Autorem.  P.  f.,  br.  4    » 

Motets  à  trois  voix.  (Rare.) 

53.  Choron  et  Fayollè.  Dictionnaire  historique  des  Musiciens.  Paris, 
Valade,  1811.  2  vol.  in-8,  br.  10     » 

54.  Cimarosa.  11  Matrimonio  secreto,  Opéra  Buffa.  Partit,  piano  et 
chant,  par.  ital.  Paris,  Pacini.  Gr.  f.,  d.-rel.  12    » 

55. L'Italienne  à  Londre,  Opéra  Bouffon  en  trois  Actes.  Partit. 

d'orchestre.  Paris,  Sieber.  Gart.  16     » 

56.  Clément  (F.).  Méthode  complète  de  plain-chant,  d'après  les  règles 
du  chant  grégorien.  Paris,  L.  Hachette,  1854.  In-18,  br.  2  25 

57.  Comettant  (0.).  La  musique,  les  musiciens,  et  les  instruments  de 
musique  chez  les  différents  peuples  du  monde.  Paris,  Lévy,  1869. 
Gr.  in-8,  br.,  n.  c.  18     » 

58.  Conssemaker(E.  de).  Histoire  de  l'harmonie  au  moyen  âge.  Paris. 
V.  Didrou,  1852.  In-4,  br.,  n.  c.  35  » 
—  Un  autre  exemplaire,  car  t.  (Qqs  soulignures  et  taches  légères.) 

30    » 

59. (E.   de).  L'art  harmonique  aux  XIIe  et  XIIIe  siècles.  Paris, 

A.  Durand,  1865.  In-4,  br.  40     » 

N'a  pas  été  mis  dans  le  commerce. 

60.  Cressonnois  (J.).  Harmonies,  poésie  de  V.  Hugo,  etc.  Paris, 
Bette.  P.f,br.  4    » 

61.  (5ti  commence  Te  libre  be£  ^Pfeûwlmeê,  des  hympnesou  des  seuls 

parlers  de  david  le  prophète.  Cy  finist  le  Psaultier  enfrançois.  Deo 

gracias.  Pet.  in-fol.,  recouv.  en  vieux  velours,  tr.  dor. 

BEAU  MANUSCBIT  FRANÇAIS  DE  LA  FIN  DU  XIV*  SIÈCLE,  sur 
peau  de  vélin,  et  précieux  à  différents  titres.  Voir,  ci-dessus,  la  Notice 
de  M.  H.  Micheiant. 

62.  Dalayrac.  La  Dot,  1785.  Partit,  d'orchestre.  Paris,  Le  Duc.  Gart. 

8     » 
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63.  D'Alembert.  Élémens  de  Musique  théorique  et  pratique,  suivant 
les  principes  de  M.  Rameau.  Nouv.  édit.  augm.  Lyon,  J.-M.  Bruy- 
set,  1779.  In-8,  y.  m.  "  2  50 

64.  Descartes  (R.).  Discours  de  la  Méthode  pour  bien  conduire  sa 
raison,  et  chercher  la  vérité  dans  les  Sciences,  plus  la  Dioptrique  et 
les  Météores.  —  A  la  suite  :  Traité  de  la  Mécanique.  Plus  Y  Abrégé 
de  Musique  du  mesme  Autheur,  mis  en  François,  avec  les  éclaircisse- 
ments nécessaires,  par  N.  P.  P.  D.  L.  [Nie.  Poisson,  prêtre  de  l'O- 
ratoire). Les  deux  parties  A  Paris,  chez  Ch.  Angot,  1668.  En  un 
vol.  in-4,  v.  br.  7    » 

Édition  originale  pour  la  Mécanique  et  la  Musique  (trad.  fr.). 

65.  Des  Lyons  (J.).  Discours  ecclésiastiques  contre  le  paganisme  des 
Roys  de  la  fève  et  du  Roy  boit.  Paris,  G.  Desprez,  1664.  Petit 
in-12,  d.-r.  v.  ant.  6     » 

66.  Dictionnaire  aristocratique,  démocratique  et  mistigorieux  de  Mu- 
sique vocale  et  instrumentale à  l'usage  des  personnes  qui  veu- 
lent raisonner  de  l'Art  musical  à  tort  et  à  travers,  sans  blesser  les  lois 
ridicules  du  bon  sens.  Publié  en  lanternois  par  Krisostauphe  Cléde- 
sol  (Led'huy.)  Paris,  Mme  Goullel,  1836.  In-18,  d.-r.  Curieuses 
fig.  grav.  en  noir.  12    » 

Rare  et  d'une  lecture  amusante.  Joli  exemplaire. 

67.  Dictionnaire  dramatique,  contenant  l'Histoire  des  Théâtres,  les 
Règles  du  genre  Dramatique ,  etc.  (par  La  Porte  et  Ghamfort). 
Paris,  Lacombe,  1776.  3  vol.  in-8,  v.  m.  40    » 

68.  Dietsch  (L.).  Deuxième  messe  solennelle  à  cinq  voix,  soliet  chœurs. 
Partit,  d'orchestre.  Paris,  Ve  Canaux.  En  feuilles.  18    » 

Envoi  d'auteur. 

69.  Diurnum  Romannm  nuper  cum  quotationibus  in  margine  impres- 

sum  :  insuper  et  multis  figuris  secundum  festivitatem  convenien- 

tiam  depictum.  S.  I.  n.  d.  (Fol.  331,  au  verso  :  Venetiis,  per  dom. 

Gregorium  de  gregoriis  impressum),  1518.  In-8,  v.  rac.  (2  ff.  race. 

et  qqs  taches  légères.  Somme  toute,  ex.  bien  conservé.)  65    » 

Livre  d'office  imprimé  en  gothique,  rouge  et  noir,  orné  de  nombreu- 
ses et  jolies  figures  sur  bois  d'une  très-belle  exécution  :  H  ff.  non  chif- 
frés, 348  chiffrés,  plus  6  ff.  manuscrits  contenant  un  second  calendrier, 
et  17,  diverses  prières,  en  lettres  rouges  et  noires,  à  l'imitation  du  texte. 

70.  Donizetti  (G.).  Miserere  à  plusieurs  voix  et  avec  chœurs,  suivi 
d'un  Ave  Maria.  Partit,  piano  et  chant.  Paris.  Gr.  f.,  cart.  sur  bro- 
chure. 10    » 


24         LIBRAIRIE    MUSICALE   ANCIENNE   ET   MODERNE,  A   PARIS. 


71.  Donizetti  (G  )  La  Favorite,  Opéra  en  quatre  actes.  Partit,  piano 
et  chant.  Paris,  Schlesinger.  Gr.  f.,  cart.  20    » 

72.  Doucet  (G.).  Comédies  en  vers.  Paris,  M.  Lévy,  1858.  2  vol.  in-8, 

br.  8  50 

Envoi  d'auteur. 

73.  Damas.  L'Art  de  la  Musique  enseigné  et  pratiqué  par  la  nouvelle 
Méthode  du  Bureau  Typografique,  établie  sur  une  seule  Clé,  sur  un 
seul  Ton  et  sur  un  seul  Signe  de  Mesure.  Paris,  V Auteur,  ln-4  obi., 

v.  m.  12    » 

Ouvrage  entièrement  gravé.  Nombreuses  planches . 

74.  Duny.  Les  deux  Chasseurs  et  la  Laitière,  Comédie  en  un  Acte, 
1763.  Partit,  d'orchestre.  Paris,  l'Auteur.  Cart.  6    » 

75.  Duprez  (G.).  L'art  du  chant.  Paris,  Vialon,  D.-rel.  (Les  trois  par- 
ties complètes.)  16    » 

76.  Escudier  frères.  Études  biographiques  sur  les  chanteurs  contem- 
porains, précédées  d'une  Esquisse  sur  l'art  du  chant.  Paris,  J.  Tes- 
sier,  1840.  ln-18,  br.  10  portraits.  4  50 

77.  Essai  de  discussion  oratoire  sur  les  Bals.  Paris,  Gaume  frères, 
1832.  In-8,  br.  3     » 

78.  Explication  des  Cérémonies  de  la  Fête-Dieu  d'Aix  en  Provence 
(par  G. -S.  Grégoire).  Aix,Espr.  David,  1777.  In-12,  v.  f.,  dos  orné, 
rel.  anc.  Fig.  et  mus.  gr.  (Bel  exemplaire.)  12    » 

79.  Exposé  de  la  conduite  et  des  torts  du  sieur  Talma  envers  les  Co- 
médiens Français.  Paris,  Prault,  1790.  In-8,  dér.  2  50 

80.  Falloux  (Vicomte  de).  Histoire  de  saint  Pie  V,  pape.  Paris,  Sa- 
gnier  et  Bray,  1844.  2  vol.  in-8,  br.  5    » 

81.  Fétis.  La  Musique  mise  à  la  portée  de  tout  le  monde.  Paris, 
Al.  Mesnier,  1839.  In-8,  br.  7  50 

—  Le  même  ouvrage,  édit.  augm.  Bruxelles,  Hauman,  1839.In-lS, 
d.-rel.  6    » 

82.  Flotow  (F.  de).  Marta,  Opéra  semi-séria  en  quatre  actes.  Partit, 
pour  piano  seul.  Paris,  Brandus.  P.  f.,  br.  6    » 

83.  Folies  (Les)  de  Cardenio,  Pièce  H  éroï- Comique,  deuxième  Ballet 
dansé  par  le  Roy,  dans  son  Château  des  Tuilleries,  le  Lundy  30e  jour 
de  Décembre  1720.  Prologue  et  Comédie.  Paris,  J .-B. -Christ.  Bal- 
lard,  1721.  — Deuxième  Ballet,  etc.  Même  Prologue  et  Bal.  I  t. 
—  Deux  parties.  In-4,  dér.  6  50 
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84.  Fnx.  Traité  de  Composition  musicale,  trad.  en  français  par  le 
Sr  Pietro  Denis.  Paris,  Naderman.  In-4,  d.-r.  6    » 

—  Un  autre  exempl.  Paris,  Boyer.  Br.  (Qqs  piqûres.)  5    » 

85.  Galin-Paris-Chevé  [(Méthode).  800  Duos  gradués,  servant  de  com- 
plément à  la  Méthode  élémentaire  de  Musique  vocale  de  M.  et 
MmeÉ.  Ghevé.  Paris,  les  Auteurs,  1849.  P.  f.,  d.-rel.  6    » 

86.  Garantie  (A.  de).  L'Harmonie  rendue  facile,  ou  Théorie  pratique 
de  cette  Science.  Paris,  V Auteur.  D.-rel.  6    » 

87.  Gerber  (E.-L  ).  Neues  historisch  -  biographisches  Lexicon  der 
Tonkùnstler.  Leipzig,  A.  Kùhnel,  1812-13.  4  part,  en  2  vol.  in-8, 
br.  18    » 

88.  Geslin  (Ph.  de).  Cours  d'Harmonie.  Paris,  V Auteur,  1826.  In-8, 
br.  3     » 

89.  Gloriae  Theatrum,  dicatum  Excellentissimœ  Dominas  D.  Felici 
Sandovallae,  Henriquiae,  Ucedae  Duci  extinctse,  ab  Excellentissimo 
Domino  D.  Gaspare  Tellio  Gironio,  Ursaonis  Duce,  Urenise  Co- 
mité, etc.  Latin  et  italien.  Mediolani,  1671.  In-fol.,  d.-rel.  v.  f.  (Lé- 
gère mouill.  d  la  marge  de  quelques  ff.)  21    » 

Deux  portraits.  Grandes  et  curieuses  planches  représentant  les  céré- 
monies faites  aux  obsèques  de  la  duchesse  d'Ossuna. 

90.  Gluck.  Alceste,  Tragédie-Opéra  en  trois  Actes.  Paris,  Des  Lau- 
riers. Cart.  18     » 

91. Orphée.  Partit,  piano  et  chant.  Paris,  Girod.  D.-rel.     5    » 

92. Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  la  révolution  opérée 

dans  la  Musique.  Naples  et  Paris,  Bailly,  1781.  In-8.  Portrait  de 
Gluck,  gr.  par  St-Aubin.  25  » 

93.  Gounod  (Ch.).  Messe  solennelle  pour  Soli,  Chœurs,  Orchestre  et 
Orgue  obligé,  exécutée  pour  la  lrefois  à  Paris  le  jour  de  la  fête  de 
Ste  Cécile,  dans  l'Église  St-Eustache.  Grande  partition  Orchestre  et 
Orgue.  Paris,  Lebeau.  En  feuilles.  16    >» 

94'.  Grétry.  Guillaume  Tell,  Drame  en  trois  Actes,  en  Prose  et  en  Vers. 
Partit,  d'orchestre.  Paris,  l'Auteur.  Cart.  12    » 

95. Mémoires,  ou  Essais  sur  la  Musique.  Pans,  Impr.  de  la  Rép., 

an  V.  3  vol.  in-8,  d.-rel.  12     » 

Les  mêmes,  Bruxelles  et  Paris,  1829.  3  vol.  in-18,  br.        6    » 

96.  Grobert  (Le  colonel).  De  l'exécution  dramatique  considérée  dans 
ses  rapports  avec  le  matériel  de  la  salle  et  de  la  scène.  Paris,  Schœll, 
1809.  In-8,  cart.,  n.  r.  Planches.  5  50 
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97.  Hédelin  (F/,  abbé  d'Aubignac.  La  Pratique  du  Théâtre,  œuvre 
très-nécessaire  à  tous  ceux  qui  veulent  s'appliquer  à  la  Composition 
des  Poëmes  Dramatiques,  qui  font  profession  de  les  réciter  en  Public, 
ou  qui  prennent  plaisir  d'en  voir  les  Représentations.  Paris,  D. 
Thierry,  1669.  In-4,  v.  m.  10    » 

98.  Heegmann  (A.).  Examen  de  la  Théorie  musicale  des  Grecs.  Lille, 
1852.  In-8,  br.  2  25 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  Nationale  des  Sciences,  de  l'Agri- 
culture et  des  Arts,  de  Lille. 

99.  Hérold  (F.).  Le  Pré  aux  Clercs,  Opéra-comique  en  trois  actes. 
Partit,  pour  piano  seul.  Paris,  Brandus.  P.  f.,  br.  5    » 

100.  Hevres  de  Nostre-Dame,   à  l'usage  de   Paris.  1652.   In-16,  v. 

br.  45    » 

Joli  manuscrit  sur  vélin,  de  382  pages.  Grandes  lettres  en  or  et  en 
couleur. 

101.  Histoire  anecdolique  et  raisonnée  du  Théâtre  Italien  (par  Des- 
boulmiers ].  Paris,  Lacombe,  1769.  7  vol.  in-12,  v.  m.  12     » 

102.  Histoire  du  Théâtre  de  l'Opéra  comique.  Paris,  Lacombe,  1769. 
2  vol.  in-12,  v.  m.  7    » 

103.  Histoire  de  l'Opéra  Bouffon,  contenant  les  jugements  de  toutes 

les  Pièces  qui  ont  paru  depuis  sa  naissance  jusqu'à  ce  jour,  pour 

servir  à  l'Histoire  des  théâtres  de  Paris.  Paris,  P.  Grange,  1768. 

2  tomes  en  un  vol.  in-8,  v.  m.  7    » 

Cet  ouvrage,  peu  commun,  est  de  Contant  d'Orville  et  de  son  frère. 
{Note  autographe  de  Turquety.) 

104.  Innocence  (L')  reconnue,  ou  Preuve  de  la  bonté  du  cœur,  de 
l'infaillibilité  du  goût,  de  la  justesse  de  l'esprit  et  de  la  rectitude 
du  jugement  de  M,  Geoffroy.  Paris,  an  IX.  In-8,  d.-rel.  perçai. 
v.  3  25 

105.  Jamard,  chan.  rég.  de  Sainte-Geneviève.  Recherches  sur  la 
théorie  de  la  Musique.  Paris,  Jombert,  1769.  In-8,  br.  3  50 

106.  Kalbrenner  (C).  Histoire  de  la  Musique.  Paris,  Kœnig,  1802. 
2  t.  en  1  vol.  in-8,  d-rel,  avec  9  planches.  6     » 

107.  Kempelen  (De).  Le  mécanisme  de  la  Parole,  suivi  de  la  descrip- 
tion d'une  machine  parlante  et  enrichi  de  xxvn  planches.  Vienne, 
J.-V.  Degen,  1791.  In-8,  br.,  n.  c,  12    » 

108.  La  Fage  (A.  de).  Cours  complet  de  plain-chant.  Paris,  Gaume, 
1855.  2  vol.  in-8,  br.  9  50 

Envoi  d'auteur  à  M.  Jos.  d'Ortigue. 
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109.  La  Fage  (A.  de).  De  la  reproduction  des  livres  de  plain-chant 
romain.  Paris,  Manchet,  1853.  In-8,  br.,  n,  c.  2  50 

110.  La  Lande  (M.  Rich.  de).  Motets,  avec  un  Discours  sur  la  vie  el 
les  œuvres  de  l'Autheur.  Collection  complète  des  XX  livres  de  ces 
motets.  Paris,  Boivin-Mar chant.  6  vol.  in-fol.,  cart.,  d.-rel.  et  rel. 
v.  m.  (Qqs  raccomm.  au  dernier  vol.)  200     » 

Extrêmement  rare. 

111.  Larive.  Cours  de  déclamation,  divisé  en  douze  séances.  Paris, 
veuve  Tilliard,  an  XII  (1804).  In-8,  d.-rel.  3  50 

112.  Lebeuf  (L'abbé;.  Traité  historique  et  pratique  sur  le  Chant  Ecclé- 
siastique, avec  le  Directoire  qui  en  contient  les  principes  et  les  rè- 
gles. Paris,  Cl.-J.-B.  Hérissant,  1741.  In-8,  v.  gr.  (Bel  exem- 
plaire.) 25    » 

113.  Léris  (De).  Dictionnaire  portatif  des  Théâtres,  contenant  l'origine 
des  différents  Théâtres  de  Paris.  Paris,  A.  Jombert,  1754.  In-12, 
v.  m.  4  50 

Exemplaire  avec  une  note  autographe  de  Turquety. 

114.  Les  Chats  (par  Fr.-Aug.  Paradis  de  Moncrif).  Paris,  G. -F.  Quil- 

lau,  v.  m.  Figures.  -  13    » 

Musique  des  Chats,  infiniment  plus  étendue  que  la  nôtre.  —  Opéra 
des  Chats,  et  autres  singularités.  L'auteur,  pour  avoir  fait  cet  ouvrage, 
dont  le  fond,  d'ailleurs,  aurait  été  de  Fréret,  fut  appelé  historiogriffe 
de  France. 

115.  Le  Sueur.  Oratorio  de  Noël  à  grands  chœurs.  Paris,  Ch.  Laffllé. 
Partit,  d'orchestre.  Cart.  .15    » 

11*6.  Lichtenthal  (P.).  Dizionario  e  bibliografia  délia  Musica.  Tome  I 
et  II  (Dictionnaire).  Milano,  A.  Fontana,  1826.  2  part,  en  1  vol. 
in-8,  d.-rel.  Musique  gravée.  8    » 

117. Dictionnaire  de  Musique,  traduit  et  augmenté  par  D.  Mondo. 

Paris,  Troupenas,  1839.  4  t.  en  1  vol.  in-8,  d.-rel.  Mus.  gr.     15     » 

118.  Limnander  (A.).  Les  Monténégrins,  opéra-comique  en  3  actes. 
Partit,  piano  et  chant.  Paris,  Meissonnier,  p.  f.,  br.  8  50 

119.  Lowth.  Leçons  sur  la  Poésie  sacrée  des  Hébreux,  trad.  du  lat.  en 
fr.  (par  M.  Sicard).  Lyon,  Ballanche,  1812.  2  vol.  in-8,  d.-rel. 
v.  ol.  7  50 

120.  Magnin  (Ch.).  Les  Origines  du  théâtre  antique  et  du  théâtre  mo- 
derne. Paris,  Aug.  Eudes,  1868.  In-8,  br.  3     »  • 
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121.  Manuale  Episcoporum  ad  visitandas  parochias.  Paris,  G.  Des- 
pre%,  1780.  In-12,  v.  m.  Plain-chant  noté.  4  50 

Quelques  taches,  mais  rare. 

122.  Maret.  Éloge  historique  de  M.  Rameau,  Compositeur  de  la  Musi- 
que du  Cabinet  du  Roi,  etc.  Paris,  1770.  In-8,  dér.  3     » 

123  Marpurg.  Traité  de  la  Fugue  et  du  Contrepoint.  2  parties,  avec 
134  planches  d'exemples.  Paris,  Ch.  Pougens,  an  XI  ^1801).  In-4, 
cart.  15    » 

—  Le  môme,  en  deux  parties,  avec  122  planches.  Berlin,  Haude  et 
Spener,  1756.  Pet.  in-4,  cart.  10     » 

124.  Méhnl.  Le  Trésor  supposé,  ou  le  Danger  d'écouter  aux  portes, 
Comédie  en  un  Acte  et  en  Prose.  Partit,  d'orchestre.  Paris,  May. 
de  mus.  Cart.  12    » 

1 25.  Mémoires  historiques  sur  Raoul  de  Coucy.  On  y  a  joint  le  Re- 
cueil de  ses  Chansons  en  vieux  langage,  avec  la  Traduction  et  l'an- 
cienne Musique  (par  La  Borde).  Paris,  Ph.  D.  Pierres,  1782,  2  vol. 
in-16,  v.  f.,  dent.,  tr.  dor.  Port,  et  fig.,  musique  notée.  (Aux  armes 
de  lord  Stuart  de  Rothesay.)  28    » 

126.  Mémoires  (Collection  des)  sur  l'Art  dramatique,  publiés  ou  traduits 
par  MM.  Andrieux,  Barrière,  etc.  Paris,  Ponthieu  etc.,  1822-25. 
14  vol.  in-8,  br.,  n.  c.  35    » 

Collection  complète,  rare,  en  cet  état  surtout. 

127.  Mendelssohn  (F.).  Paulus  (La  Conversion  de  saint  Paul).  Partit, 
piano  et  chant.  Paris,  ScJilesinger.  H.  f.,  cart.  5    » 

128.  Mercadante.  Il  Giuramento,  Dramma  Lirico  in  tre  atti.  Partit, 
piano  et  chant,  par.  ital.  Paris,  Pacini.  Gr.  f ,  d.-rel.  {Bel  exem- 
plaire.) 15     » 

129.  Messel  Romain  selon  le  règlement  du  Concile  de  Trente.  Trad. 
en  François  avec  l'explication  de  toutes  les  Messes,  et  de  leurs  Cé- 
rémonies pour  tous  les  jours  de  l'Année,  par  le  Sieur  de  Voisin, 
Prestre,  etc.  Paris,  Sim.  Piget,  1661.  5  vol.  in-12,  mar.  r.,  fil  , 
coup.,  tr.  dor.  Front,  gr.  Fig.  (Rel.  anc.)  20    » 

130.  Méthode  de  Chant  du  Conservatoire  de  musique.  Paris,  Impr. 
du  Conservatoire,  d.-rel.  8     » 

131.  Meyerbeer(G.).  Les  Huguenots,  opéra  en  cinq  Actes.  Partit,  piano 
et  chant.  Paris,  Schlesinger.  Gr.  f.,  cart.  20     » 

132.  Miaé  (A.).   Petite  Méthode  d'Orgue.  Paris,  Meissonnier.  F.  obi. 

5  50 


LIBRAIRIE    MUSICALE    ANCIENNE    El'    MODERNE,    A    PARIS.  29 

133.  Misa  de  el  Miercoles  Santo,  y  Maytines  y  Laudes  que  se  dicen  en 
la  tarde  de  esledia. Madrid,  en  la  Real  Impr enta  de  la  Gazeta,  1769. 
1  t.  en  2  vol.  —  Officio  de  el  Jueves  Santo.  Ibid  ,  1  t.  en  2  vol.  — 
Officio  de  el  Viernes  Santo.  Ibid.,  1 1.  en  2  vol.  —  Ens.  6  vol.  in-8, 
mar.  r.,  fil.  comp.,  tr.  dor.  (Derome.)  22    » 

Livre  d'office,  rouge  et  noir,  d'une  remarquable  impression. 

134.  $issale  Romanum.  Impressum  Venetiis  sumpt.  et  jussu  Nie.  de 
Franc  h  for  dia,  arte  et  industria  P.  Lichtensteyn  Colon,  et  Joh. 
Hertzog  de  Landaw,  1501.  In-8  de  266  ff.,  mar.  r.,  fil.,  comp.,  tr. 
dor.  {Rel.  genre  Duseuil.)  Fig.  sur  bois.  Plain  chant  noté.      45     » 

Imprimé  en  rouge  et  en  noir;  caractères  gothiques. 

135.  Monsigny.  Le  Déserteur,  Drame  en  trois  Actes.  Partit,  d'orches- 
tre. Paris,  Hérissant.  Parch.  12    » 

136.  Morel  (A.-J.).  Principe  acoustique  nouveau  et  universel  de  la 
théorie  musicale,  ou  Musique  expliquée.  Paris,  Bachelier,  1816. 
In-8,  br.  12  pi.  de  mus.  gr.  3     50 

137.  Monhy  (Le  chev.  de).  Abrégé  de  l'Histoire  du  Théâtre  François 
dep.  son  origine  jusqu'au  1er  juillet  de  l'année  1780.  Pari*,  V Auteur. 
3  vol.  in-8,  v.  m.  Portrait.  9     » 

Note  autographe  de  Turquety. 

—  Un  autre  exemplaire,  bas.  6  50 

138.  Mozart.  Gelebrated  Requiem  Mass.,  arranged  by  V.  Novello. 
London,  A.  Novello.  — A  la  suite  :  Hendelssoîin.  Hymn  of  praise 
(lobgesang).—  Beethoven.  Mass  in  G.  En  un  vol.,  p.f.,  d.-rel.    12     ■> 

1  39. Nozze  di  Figaro,  Dramma  Giocoso,  in  quattro  Atti.  Partit. 

d'orchestre.  Paris,  J.  Frey.  Gart.  35  » 

140.  Nicolo.  Cendrillon,  Opéra-comique  en  trois  Actes.  Partit,  piano 
et  chant.  Paris,  Troupenas.  P.  f.,  d.-rel.  4     » 

141.  Nisard  (Th.).  L'Accompagnement  du  plain  chant  sur  l'orgue 
enseigné  en  quelques  lignes  de  musique.  Paru,  Repos,  1860.  Gr. 
in-8,  br.,n.  c.  3  25 

—  Un  autre  exempl.,  br.  3     » 

142.  Nongaret.  De  l'Art  du  Théâtre  en  général,  avec  l'Histoire  philoso- 
phique de  la  Musique,  etc.  Paris,  Cailleau,  1768.  2  vol.  in-I2, 
v.  m.  6     » 

143.  Nouvelle   9fétho(Ie    ou  Traité  théorique   et  pratique  du  Plain 
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Chant  (par  l'abbé  L.  Poisson,  curé  de  Marchangy).  Paris,  Lottin, 

1712.  In-8,  mar.  br.  12  50 

Bel  exemplaire  de  cet  excellent  ouvrage,  avec  une  variante  rare  dans 
le  titre. 

144.  Observations  d'un  amateur  non  dilettante  au  sujet  du  Stabat  de 
Rossini,  avec  des  exemples  notés  par  les  procédés  de  M.  E.  Duver- 
ger.  Paris,  1842.  In-8,  br.  2  50 

145.  Office  (L')  de  Saint  Louis,  Roi  de  France,  en  lat.  et  en  fr.,  à 
l'usage  de  l'église  paroissiale  de  Saint-Louis  de  l'Hôtel  des  Inva- 
lides. Paris,  Cl.-J.-B.  Hérissant,  1742,  v.  m.  3     » 

146. propre  de  S.  Jean,  év..  à  l'usage  de  l'église  de  St-Nicolas- 

des-Champs,  à  Paris.  Fait  par  Cousin,  Chantre  dans  ladite  église. 
Ce  1er  juil.  1812.  Ms  de  192  pp  In-4,  plain-chant  noté,  car.  r.  et  n., 
ornements  en  couleur.  20     » 

147.  Ordo  baptizandi  et  alla  Sacramenta  administrandi  ex  Romanae  Ec- 
clesiae  ritu.  Venetiis,  ap.  Har.  Melch  Sessœ,  1598.  In-8,  parch.  Figr. 
sur  bois  et  plain-chant  noté.  10     » 

148.  Ordonnances  synodales  de  l'église  et  du  diocèse  de  Noyon. 
M  L.  A.  Cabut,  1695.  Pet.  in-8,  parch.  ■  6     » 

149.  Orlandi  de  Lasso.  Missae  aliquot  quinque  vocum.  Secunda  pars. 
Monachii  excud.  Ad.  Berg,  1574.  In-fol  ,  bas.  100     » 

150.  Ouvrard  (René),  Maître  de  Musique  de  la  Sainte-Chapelle  de  Pa- 
ris. L'Art  et  la  Science  des  Nombres,  ou  l'Arithmétique  pratique  et 
spéculative  en  vers  lalins  expliquée  par  des  questions.  II  parties  et 
x  livres.  Paris,  Lamb.  Roulland  et  Christ.  Ballard,  1777.  In-4,  v. 
br.  (Rare.)  8  50 

Liber  VII  :  Arithrnetica  harmonica.  Cet  exemplaire  n'a  pas  de  fron- 
tispice. 

151.  Paesiello  /G.).  Le  Barbier  de  Séville,  Opéra  comique  en  quatre 
Actes,  1784.  Partit,  d'orchestre.  Paris,  Le  Duc.  Parch.  25    » 

152.  Paganini  (Nie).  Notice  sur  ce  célèbre  violoniste,  par  J.  Imbert 
de  Laphalèque.  Paris,  E.  Guyot,  1830.  Br.,  n.  c.  Portrait. 
{Rare.)  5    » 

153.  Parfait  Chasseur  (Le).  Traité  général  de  toutes  les  Chasses, 
avec  un  Appendice  par  M.  Aug.  Desgraviers.  Paris,  Demonville, 
1810.  In-8,  br.  Fig.  Fanfares  no tëes.  10     » 

154.  Petit  (L'abbé).  Dissertation  sur  la  psalmodie  et  les  autres  parties 
du  chant  grégorien  dans  leurs  rapports  avec  l'accentuation  latine. 
Paris,  V.  Didron,  1855.  In-8,  br.,  n.  c.  4  50 
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155.  Piccini.  Roland,  Opéra  en  trois  Actes.  1778  Partit,  d'orchestre. 
Paris,  l'Auteur.  3  voI.,vél.  v.  8    » 

156.  Pleyel  (M.-J.).  12  Duos  pour  deux  violons.  Livres  II  et  III.  Pa- 
ns, Imbault.  2  cah.,  br.  4     » 

157.  Poematum  (De)  cantu  et  viribus  Rhythmi  (auct.  Isaaco  Vossio). 
Oxonii,e  Theatro  Sheldoniano,  1673.  Pet.  in-4,  v.  gr.  4  50 

158.  Ponîatowski  (J.).  Pierre  de  Médicis.  Partit,  pourpiano  solo.  Pa- 
ris, Escudier.  Gr.  f.,  br.  6    » 

159.  Pontificale  Bomanum  démentis  VII  primum,  nunc  denuo  LTr- 

bani  VIII  auctoritate  editum.  Romœ,  1645.  Gr.  in-fol.,  mar.  r.,  tr. 

dor.  Front,  gr.  Fig.  Plain-chant  noté.  {Ane.  reliure.)  45    » 

Ce  bel  exemplaire  provient  de  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis. 

160.  Praecationes  in  singulos  septimanae  dies,  ex  Joh.  Avenuarii  Ger- 
manice  publicatis  precibus,  in  latinum  conversae.  Argentorati,  ap. 
Bernh.  Jobinum,  1584.  Pet.  in-8,  mar.  br.;  jolie  rel.  biseautée,  fers 
à  froid,  tr.  dor.  et  ciselée.  (Imitation  des  rel.  du  XVIe  siècle.)  40    » 

Le  texte  est  encadré  d'ornements  sur  bois,  très-variés. 

161.  Premier  Concert  françois  du  palais  des  Tuilleries,  composé  par 
M.  Collin  de  Blamont,  Sur-Intendant  de  la  Musique  du  Roy.  Le  Re- 
tour des  Dieux,  Divertissement,  et  Didon,  Cantate.  Paris,  s.  L, 
J.-B.-Christ.  Ballard,  1727.  In-4,  cart.  à  la  Bradel.  9  50 

162.  Processionale  Romanum  cum  Officio  Mortuorum  et  Missapro  de- 
functis  in  cantu,  cum  multis  aliis,  omnibus  divino  cultui  deditis, 
utilibus  et  necessariis.  Impressum  Venetiis  per  Luc.  Anlonium  de 
Giunta,  1513.  In-8,  car.  goth.,  mar.  r.,  fil.  à  froid,  tr.  dor.  Fig. 
sur  bois.  200     » 

Ce  Processionale  n'est  pas  cité  par  Brunet.  Il  se  compose  de  184  ff. 
Le  Plain-chant  y  est  noté  en  noir  sur  des  portées  rouges.  Exemplaire, 
sauf  qqs  lég.  mouillures,  d'une  conservation  exceptionnelle.  Sur  le  titre, 
la  marque  des  Juntes,  en  miniature,  et  rehaussée  d'or. 

163.  Proprium  Sanctorum  Societatis  Jesu.  Remis,  ex  typ.  Vid.  Barth. 
Multeau,  1634.  In-16,  v.  m.  [Impr.  r.  et  noir.)  2    50 

164  Pseanmes  (Les  CL^  de  David,  latins  et  françois,  traduits  par 
feu  Mre  Renaud  de  Beaune,  Archevesque  de  Bourges.  Paris,  1637. 
In-16,  mar.  r.,  fil.,  ornem.  dorés  sur  les  plats,  tr.  dor.  Figure.  [Rel. 
anc.)  5  50 

165.  Quantz  (J.-Joach.).  XXIV  Tailles,  contenants  (sic)  des  exemples 
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qui  appartiennent  à  l'Essai  d'une  Méthode  pour  apprendre  à  jouer  de 
la  flûte  traversière.  In-4,  v.  m.  16     » 

166.  Raillard  (L'abbé  F  ).  Emploi  des  quarts  de  ton  dans  le  chant  de 
l'Église.  In-8,  br.  Planche.  2  25 

Extrait  de  la  Revue  archéologique,  xve  année. 

167  Rameau  Traité  de  l'Harmonie  réduite  à  ses  principes  naturels. 
Paris  Ballard,  1722.  —  A  la  suite  :  Nouveau  Système  de  Musique 
théorique.  Paris,  Ballard,  1726.  En  1  vol.  in-4,  v.br.  12     » 

Le  premier  ouvrage  seul,  v.  m   [Bel  exemplaire  )  10     » 

168.  Recueil  d'Edit,  Arrêt  du  Conseil  du  Roi,  Lettres  patentes,  Mé- 
moires et  Arrêts  du  Parlement,  etc  ,  en  faveur  des  Musiciens  du 
Royaume.  Paris,  P.  R.  C.  Ballard,  1774.  In-8,br.,n.  c.  6     » 

169.  Reicha  Traité  de  Mélodie,  abstraction  faite  de  ses  rapports  avec 
l'Harmonie.  Paris,  V Auteur,  1814.  2  vol.  in-4,  v.  rac.  77  plan- 
ches. 20  » 
—  Le  même,  édit.  Farrenc.  En  feuilles.                                    24     » 

170.  Représentations  (Des)  en  Musique,  anciennes  et  modernes  (par  le 
P.  Ménestrier).  Paris,  R.  Guignard,  1681.  In-12,  v.  br.  8  50 

171.  Ricaoboni  (L.).  De  la  réformation  du  Théâtre.  Paris,  Debure, 
In-12,  v.  éc.  2  25 

172.  Ricordaîné.  Les  Fastes  de  la  Comédie  française,  et  portraits  des 
plus  célèbres  acteurs  qui  se  sont  illustrés  et  de  ceux  qui  s'illustrent 
encore  sur  notre  théâtre.  Paris,  Alexandre,  1821 .  2  vol.  in-8,  d.-rel. 
perçai,  v.  6    » 

173.  Rode.  Premier  Concerto  de  violon,  dédié  au  cit.  Viotti.  Violon 
principal,  deux  violons,  deux  altos,  violoncelle,  deux  hautbois  et 
deux  clarinettes.  Paris,  Imbault.  En  feuilles.  5    » 

174.  Rossini  (G.).  Stabat  Mater,  à  quatre  Voix  et  Chœur.  Partit,  d'or- 
chestre. Paris,  Troupenas.  Br.  35     » 

175. Stabat  Mater,  pour    deux  Soprani,   Tenore   et  Basso,  et 

Chœur  à  quatre  ou  cinq  voix,  avec  ace.  de  Piano  ou  d'Orgue.  Paris, 
Troupenas.  Gr.  f.,  cart.  à  l'angl.  9     » 

176. Moïse,  Opéra  en  4  actes.  Partit,  piano  et  chant.  Paris,  Trou- 
penas. Gr.  f.,  d.-rel.  20     » 

177.  Rousseau  (J.-J.).  Dictionnaire  de  Musique.  Pans,  Vve  Duchesne, 
1768.  In-4,  v.  m.  Planches.  (Bel  exemplaire.)  5  50 

Ex  libris  de  Perdiguier. 
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Rousseau  (J.-J.)  Le  même,  v.  m.,  fil.  4     » 

478.  Roussier  (L'abbé).  Observations  sur  différents  points  d'Harmo- 
nie. Genève,  et,  Paris,  Bailleux.  In-8,  v.  m.  2  25 

179.  Ruelle  (Ch.-Ém.).  Études  sur  Arisloxène  et  son  école.  In-8, 
br.  2  50 

Extrait  de  la  Revue  archéologique,  xive  année. 

180.  Sacchiui.  Chimène  ou  le  Gid,  Tragédie  lyrique  en  trois  Actes. 
Partit,  d'orchestre.  Pans,  V Auteur.  Vél.,v.  8    » 

181.  Salinae  (Franc.)  Burgensis,  Abbatis  sancti  Pancratii  di  Rocca 
Scalegna  in  regno  Neapolitano,  et  in  Academia  Salmanticensi  Mu- 
siae  Professons,  de  Musica  libri  septem,  in  quibus  ejus  doctrinae 
veritas  tam  quse  ad  Harmoniam,  quàm  quae  ad  Rhythmumpertinel, 
juxta  sensus  ac  rationis  judicium  ostenditur,  et  demonstratur.  Gum 
duplici  IndiceCapitum  etRerum.  Salmantice  excudebat  Mathias  Gas- 
tius,  1577.  In-fol.,  bas.  Fig.  sur  bois.  {Légère  mouill.  à  la  marge 
infér.  de  qqs  ff.  (Bel  exemplaire,  du  reste.)  150    » 

Première  édition  de  cet  ouvrage  important  et  très-rare. 

182.  Savard  (A.).  Cours  complet  d'Harmonie  théorique  et  pratique. 
Paris,  Girod.  2  vol.  in-8,  br.  10     » 

183.  Savart  (F.).  Mémoire  sur  la  construction  des  instruments  à  cordes 
et  à  archet.  Paris,  Deterville,  1819.  In-8,  br.  PL  gr.  4    » 

184.  Scoppa  (L'abbé  Ant.).  Des  beautés  poétiques  de  toutes  les  lan- 
gues, considérées  sous  le  rapport  de  l'accent  et  du  rhythme.  Paris, 
1816.  In-8,  br.  3  25 

185.  Scribe  (E.).  OEuvres  complètes ,  illustrées  de  plus  de  200  jolies 
gravures  en  taille-douce  et  du  portrait  de  l'auteur.  Paris,  Dion- 
ambert,  1855.  17  tom.  en  8  vol.  gr.  in-8,  d.-rel.  {Qqs  lég.  taches 
de  roux.)  60     » 

186.  Spontiui.  Fernand  Gortez,  ou  La  Conquête  du  Mexique,  Tragédie 
Lyrique  en  3  Actes.  Partit,  d'orchestre.  Paris,  Èrard.  Br.       30    » 

187.  Stendhal  (H.  Beyle).  Vie  de  Rossini,  ornée  des  portraits  de  Ros- 
sini  et  de  Mozart.  Paris,  A.  Boulland,  1824.  2  vol.  in-8,  br.  5     » 

188.  Tardif  (L'abbé  J.).  Méthode  élémentaire  et  pratique  de  plain- 
chant.  Angers,  Barassé,  1860.  In-8,  br.  3  50 

189.  Théâtre  complet  des  Latins,  par  J.  B.  Levée  et  l'abbé  Le  Mon- 
nier,  augm.  de  Dissertations,  etc.,  par  MM.  Am.  et  Al.  Duval.  Paris, 
A.  Chasseriau,  1820-23.  15  vol.  in-8,  br  20    » 
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i  90.  Théâtres  (Des)  et  de  leur  organisation  légale.  Paris,  Merlin,  1819. 
In-8,  br.,  n.  c.  2  50 

191.  Tnlli  i  trionfi,  carri,  mascherate,  o  canti  carnavascialeschi  andati 
per  Firenze  dal  tempo  del  magnifico  Lorenzo  de'  Medici  fino  air 
anno  1559  (da  Grazzini,  detto  il  Lasca).  Sec.  ediz.  In  Cosmopoli 
(Lucca).  2  part,  en  un  vol.  gr.  in-8,  d.-rel.  bas.  2  titres  gr.  et  42 
portraits.  H     » 

192.  Verdi  (G.).  Un  Ballo  in  maschera,  Opéra  en  trois  Actes.  Partit, 
pour  piano  seul.  Paris,  Escudier.  Gr.  f.   br.  6     » 

193.  Venillot(L.)  Les  Odeurs  de  Paris.  Palmé,  1867.  In-8    br.  4  50 

Raphaël  et  Mozart.  —  Les  Théâtres.  —  Les  Cafés-Chantants.  —  Pre- 
mière édition. 

194.  Villars  (F.  de).  La  Serva  Padrona .  son  apparition  à  Paris  en 
1752,  son  influence ,  son  analyse  Querelle  des  Bouffons.  Paris, 
Castel,  1863.  Gr.  in-8,  br.  3     » 

—  Le  môme  ouvrage,  gr.  pap.  de  Hollande.  6     » 

195. Les  Iphigénie  de  Gluck.  Paris,  Liepmanssohn,  1868.  Gr. 

in-8,  br.  4     » 

196.  Vincent  (A.-S.-H.).  Notices  sur  divers  manuscrits  grecs  relatifs 
à  la  musique.  (T.  XVI  des  Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la 
bibliothèque  du  Roi  et  autres  bibliothèques.)  Paris  Impr.  royale, 
1847.  In-4,  br.  15     » 

197.  — -  Sur  la  tonalité  ecclésiastique  et  la  musique  du  XVe  siècle. 
Paris,  A.  Leleux,  1858.  In-8,  br.  3     50 

Extrait  de  la  Revue  archéologique,  xive  année. 

198.  Vivaldi  (D.  Ant.).  Il  Gimento  dell'  Armonia,  Goncerti  a  4  e  5 
Op.  8.  Libro  primo  e  libro  secondo  6  cahiers  :  violon  principal, 
2  violons,  alto,  violoncelle  et  orgue  (basse  chiffrée).  Amsterdam, 
Mich.  C.  Le  Cène.  Cart.  30    » 

199.  Yriarte  (D.  Tomas  de).  La  Musica,  poema.  Madrid,  Impr.  real 
de  la  Gazeta,  1779.  Gr.  in-8,  bas.,  fil  ,tr.dor.F^.  de  G  Ferro.  15     » 

Première  édition,  tirée  à  petit  nombre.  Exemplaire  bien  conservé. 

200.  Zarlino  (G.).  Le  Istitutioni  harmoniche,  nellequali,  oltra  le  ma- 
terie  appartenenti  alla  Musica,  si  trovano  dichiarati  molti  luoghi  di 
Poeti,  d'Historici  e  di  Filosofi.  In  Venetia,  Fr.  Senese,  1562  ln-fol., 
d.-rel.  parch.  22    » 

Édition  originale,  sous  la  seconde  date. 


Collection  des  Auteurs  grecs  relatifs  à  la  Musique 


ÉLÉMENTS  HARMONIQUES 

DARISTOXÈNE 

Traduits  en  français  pour  la  première  fois  d'après  un  texte  revu  sur  les  sept 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  et  sur  celui  de  Strasbourg 

PAR,  CH.-ÉM.  RUELLE 

Rédacteur  au  Ministère  de  l'Instruction  publique 

Paris,  Pottier  de  Lalaine,  1871,  in-8°. 

Cette  traduction  a  été  couronnée  par  l'Association  pour  l'encouragement 
des  Études  grecques. 

PRIX   :    5    FRANCS. 


LE  MARIAGE  DE  LA  MUSIQUE 

AVEC     LA    DANSE 

(1664) 
Précédé  d'une  introduction  historique, 
et  accompagné  de  notes  et  éclaircis- 
sements, 

Par  J.  Gallay 

Paris  y  Librairie  des  Bibliophiles,  1870. 
Gr.  in-8,  pap.  vergé,  br.  5    » 

Tiré  à  300  exemplaires  numérotés. 

LES  LUTHIERS  ITALIENS 

AUX  XVIIe  ET  XVIIIe  SIÈCLES 

Nouvelle  édition  du  Parfait  Luthier 
de  l'abbé  Sibire,  suivie  de  notes  sur 
les  maîtres  des  diverses  écoles , 

Par  J.  Gallay 

Paris,  Acad.  des  Bibliophiles,  1869. 
Gr.  in-18,  pap.  vergé,  br.  Figure. 

12    » 


HISTOIRE 

DES    BEAUX-ARTS 

ART  ANTIQUE 

Par  M.  R.  Ménard 

Avec  un  Appendice  sur  la  Musique 
des  Anciens 

PAR  M.  G.  BERTRAND 

3e  édit.  Paris,  Bibliothèque  de  l'Écho 
de  la  Sorbonne.  In-16,br.        2     » 

Le  même,  cart.  classique,      2  30 

—        cart.  angl.  3    » 


LES  PHÉNOMÈNES  DE  LA  PHYSIQUE 

Par  Am.  Guillemin 

Ouvrage  illustré  de  11  planches  impri- 
mées en  couleur  et  de  450  figures  in- 
sérées dans  le  texte.  —  Paris,  L. 
Hachette,  1868.  In-18  jésus,  br.  20  » 

Le  même,  relié.  26  » 


BKKTHOYKN 

ET  SES  TROIS  STYLES 

Par  W.  de  Lenz 

Paris,  A.  Lavinée,  1866,  2  vol.  in-12, 
br.  :  6  fr. 


HISTOIRE  DU  FREISCHUTZ 

Par  E.  Neukomm 

Tirée  de  la  Biographie  de  Ch.-M. 
de  Weber 

ÉCRITE  PAR  SON  FILS  LE  BARON   MAX-MARIE 
[DE   WEBER 

Paris,  A.  Faure,  1867.  In-18,  br.  1    » 
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DE  LA 

LITTÉRATURE  MUSICALE 

EN  FRANCE 
Par  Arth.  Pougin 

Pans,  Liepmannsohn,  1867.  Gr.  in-8, 
br.  2    » 

Extrait  de  la  Revue  Contemporaine.  Tiré 

à  100  exemplaires 

RO  S S I N  I 

Notes  —  Impressions  —  SonvenTS 
Commentaires 

PAR  ARTH    POUGIN 

Paris,  Claudin,  1871.  Gr.  in-8,  br. 
2  fr.  50  c. 

L'ACOUSTIQUE 

ou 

LIS  PHÉXOMÈXES  DU  S0.\ 

Par  R.  Radau 

Ouvrage  illustré  de  114  vignettes. 
Paris,  L.  Hachette,  1867.  In-18  Jésus, 
br.  2    » 

Rel.  en  perc.  bl.,  tr.  r.  3    » 


ANTOINE  DE  COUSU 

et  les  singulières  destinées 
de  son  livre  rarissime 

LA  MUSIQUE  UNIVERSELLE 

Par  Er,  THOINAN 

Paris,  A.  Claudin,   1866.   Pet.    in-8, 
pap.  vergé.  3     >> 

Tire  à  50  exemplaires,  et  épuisé. 

CURIOSITÉS   MUSICALES 

ET   AUTRES 

trouvées  dans  les  oeuvres 

de  Michel  Coyssard 
de  la  Compagnie  de  Jésus 

PAR    ER.  THOINAN 

Paris,  Claudin,  1866.  Pet.  in-8,  pap. 
vergé.  3     » 

Tiré  à  50  exemplaires,  et  épuisé. 


Notices  biographiques 


SUR 


L 


Par  le  D    F.  G.  Wegeler 
et  Ferd.  Ries 


SUIVIES  D  UN  SUPPLEMENT 

Traduites  de  l'allemand  par  A.-F.  Legentil. 
Paris,  E.  Dentu,  1862.  In-12.,  br.    2    » 


Vient  de  paraître,  et  se  trouve  également  en  vente 
à  notre  Librairie    : 

MÉTHODE  OU  TRAITÉ  ABRÉGÉ 

DU  CONTREPOINT 

ET   DE   LA   FUGUE 

PAR  CH.  POISOT 

DIRECTEUR  DU  CONSERVATOIRE  DE  DIJON 

Paris,  lkelmer.  —  Gr.  in-8,  br.  —  Prix  :  1  fr.  25  c. 


VARIETES. 


LES   NOMS 


DES  OISEAUX 

EXPLIQUÉS    PAR   LEURS    MŒURS 


ou 


ESSAIS  ÉTYMOLOGIQUES  SUR  L'ORNITHOLOGIE 


PAR 


L'Abbé  VINCELOÏ 

Chanoine  honoraire,  Officier  de  l'Instruction  publique, 

Membre  titulaire  de  la  Société  Linnéenne  de  Maine-et-Loire  et  de  la  Société 

protectrice  des  animaux. 

4e  édition,  revue,  considérablement  augmentée, 

ET    ORNÉE   DE    GRAVURES 

Paris,  POTTIER  DE  LALAINE,  1872.  —  2  vol  in-8°. 
PRIX  :    10  FRANCS. 

Nous  rendrons,  dans  notre  prochain  numéro,  un  compte  succinct  de  cet  impor- 
tant ouvrage,  fruit  de  longues  observations  et  de  laborieuses  recherches,  faites 
avec  une  patience  vraiment  bénédictine.  L'épuisement  rapide  des  trois  premières 
éditions,  encore  inachevées,  les  approbations  flatteuses  que  l'auteur  a  obtenues, 
rendent  le  succès  de  cette  4e  édition,  complète,  assuré  auprès  des  naturalistes,  des 
agriculteurs  et  des  savants. 


Scène    par   Gh.   FRONTIER 

Chambèry,  imprimerie  Ménard,  1871.  In-8°  br.,  1  fr.  —  Sur  papier 
de  Hollande  {Tiré  à  dix  exemplaires  numérotés),  5  fr. 

Vendu   au   profit  des  blessés* 


LA  SCIENCE  &  LA  PRATIQUE 


DU 


PLAIN-CHANT 

Où  tout  ce  qui  appartient  à  la  pratique  est  établi 

par  les  principes  de  la  Science,  et  confirmé  par  le  témoignage 

des  anciens  Philosophes , 

des  Pères  de  l'Église  et  des  plus  illustres  Musiciens 

ENTRE      AUTRES 

DE  GUY  ARÉTIN  ET    DE  JEAN   DES  MURS 

PAR 

DOM  JUMILHAC 

Religieux  bénédictin  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur 

DEUXIÈME  ÉDITION 

Scrupuleusement  réimprimée  d'après  l'édition  originale,  mise  dans  un  meillem 
ordre,  enrichie  de  notes  critiques  et  de  tables  supplémentaires  très-étendues 

PAR     • 

MM.  THÉODORE  NISABD  ET  ALEXANDRE  LE  GLERGQ 

PARIS,     1847,     UN     VOLUME     IN-4°. 
Prix    :    30  franes. 

Nous  avons  acquis  les  exemplaires,  en  petit  nombre,  qui  restent 
de  ce  magnifique  ouvrage. 


En  vente   à   la  Librairie  musicale  ancienne  et  moderne 

TOUS  LES  ARTICLES  RENTRANT  DANS  LA  CLASSIFICATION  SUIVANTE  : 


PLAIN-  CHANT.  —  LITURGIE. 

Missels.  —  Livres  d'Heures. 

MUSIQUE  ANCIENNE. 

Théoriciens  grecs,  latins,  etc. 

RHYTHMIQUE  ET    MÉTRIQUE. 

Prosodie.  —  Versification. 
Accent. 

PHYSIOLOGIE  DE   LA  VOIX  ET  DE  l' OREILLE. 

Acoustique. 

CHANT    ET   PAROLE. 

Lecture.  —  Déclamation. 


HISTOIRE  ET  PHILOSOPHIE  DE  LA  MUSIQUE, 

Biographies. 

Dépôts   et    Commissions. 


MUSIQUE     RELIGIEUSE. 

Messes.  —  Oratorios.  —  Etc. 

MUSIQUE   CLASSIQUE. 

Editions  tant  françaises 
qu'étrangères. 

MUSIQUE     COURANTE. 

Chant.  —  Piano. —Instruments 

TRAITÉS      D'HARMONIE 
ET  DE  COMPOSITION. 

Méthodes.  —  Solfèges. 

PARTITIONS,    LIBRETTI 

et  Pièces  de  Théâtre  en  général. 
Chorégraphie.    • 

BEAUX-ARTS  : 

Portraits,  Dessins,  Costumes, 

Architecture  au  point  de  vue 

musical. 


3e  Numéro 


PREMIÈRE  ANNEE 


LE 


Mai  1872 


Paraissant  tous  les  deux  mois 


AVEC   LE   CONCOURS 


D'UNE  REUNION  D'ARTISTES  ET  D'ÉRUDITS 


PARIS 

LIBRAIRIE  MUSICALE  ANCIENNE  ET  MODERNE 
POTTIER  DE  LALAINE ,  Éditeur 

115,      RUE      DE     PROVENCE,      115 


1872 


Sommaire  du  numéro  3. 

Bulletin  :  Eléments  harmoniques  d'Aristoxène,  traduction  de  M.  Ch.-Ém.  Ruelle, 
par  M.  Arth.  Leclercq  {suite  et  fin).  —  Biographie  musicale,  1871-1872,  par 
M.  Arth  Pougin.  —  Les  Noms  des  Oiseaux,  de  M.  l'abbé  Vincelot,  par  M.  Ch.- 
Ém.  Ruelle. 

Post-Scriptum  :  Ant.  de  Cousu.  La  Musique  universelle;  découverte  de  l'exem- 
plaire ayant  appartenu  à  l'Abbaye  de  Saint-Germain- des-Prés. 

Catalogue  :   Ouvrages  en  vente  à  la  Librairie  musicale  ancienne  et  moderne. 


Conditions  d'abonnement. 

UN  AN. 

PARIS   ET  PROVINCE,  ÉTRANGER, 

3  fr.  4  fr.  50 

LE  NUMÉRO. 

60  centimes.  90  centimes 

Les  abonnements  partent  du  mois  de  janvier. 


Tous  les  ouvrages  inscrits  sur  notre  Catalogue  sont  garantis 
complets  et  en  bon  état,  sauf  indication  contraire. 

Si,  à  la  réception  d'une  demande,  un  ou  plusieurs  articles  se 
trouvaient  vendus,  le  manque  de  ces  articles  ne  pourrait  motiver, 
de  la  part  de  l'acheteur,  le  refus  du  reste  de  l'envoi. 

Les  lettres  doivent  être  adressées  franco.  Les  envois  se  font 
contre  remboursement,  ou  sont  payables  en  un  bon  à  vue  sur 
Paris.  Les  frais  de  port  sont  a  la  charge  du  destinataire.  On 
est  prié  d'indiquer  avec  soin  le  mode  d'expédition. 


POST-SCRIPTUM. 

Nous  avons  la  satisfaction,  en  adressant  à  nos  lecteurs  ce  troi- 
sième numéro,  de  leur  donner  une  intéressante  nouvelle.  M.  R.- 
J.  Poltier  vient  de  retrouver,  à  la  Bibliothèque  Mazarine,  l'un  des 
deux  seuls  exemplaires  connus  de  la  Musique  universelle,  par 
Ant.  de  Cousu,  chanoine  de  Saint-Quentin.  Ce  précieux  volume, 
dont  la  découverte  était  depuis  si  longtemps  désirée,  y  est  inscrit 
sous  le  n°  4727,  lettre  D. 


130.  —  Paris,  Imprimerie  Jouaust,  rue  Saint-Honoré,  338. 
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ARISTOXENE 

ÉLÉMENTS     HARMONIQUES' 

Traduction  de  M.  Cli.-Ém.  RUELLE, 

COURONNÉE    PAR      l' ASSOCIATION     POUR    L'ENCOURAGEMENT 
DES   ÉTUDES    GRECQUES 

(Suite  et  fin) 

La  bibliographie  de  la  musique  des  anciens  Grecs  se  résume 
en  peu  de  lignes. 

Le  plus  ancien  texte  grec  relatif  à  la  musique,  ce  sont  les 
Problèmes  musicaux  d'ArdSTOTE,  qui  attendent  encore  un  com- 
mentateur. 

Nous  laissons  de  côté  les  passages  de  ce  grand  philosophe 
et  ceux  de  Platon  où  il  est  fait  mention  incidemment  de  mu- 
sique. C'est  ici  que  se  présente  àristoxèse. 
■  Né  à  Tarente  et  disciple  d'Aristote ,  cet  écrivain  fécond 
avait  écrit  quatre  cent  cinquante-trois  livres  dont  un  grand 
nombre  traitaient  de  la  science  et  de  Fart  musical.  Il  ne  nous 
.  reste  de  lui  qu'un  fragment  de  ses  Eléments  rhythmiques ,  et 
trois  livres  qui  portent  le  titre  d'Eléments  harmoniques,  bien 
que  le  premier  paraisse  être  le  début  d'une  histoire  de  la  mu- 
sique, et  que  les  deux  autres  méritent  mieux  le  titre  donné  à 
cet  ensemble.  C'est  la  traduction  de  ces  trois  livres,  par 
M.  Ch.-Ém.  Ruelle,  qui  a  fait  l'objet  de  l'article  précédent,  et 
donne  lieu  à  la  présente  bibliographie. 

Euclide  (vers  320  avant  J.-C.)  composa  une  Introduction 
harmonique  et  une  Section  du  canon  harmonique  dont  le  texte 

1.  Paris,  Poitier  de  Lalaine,  in-8°  :  5  fr. 
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nous  est  parvenu,  à  tort  ou  à  raison ,  tantôt  sous  le  nom  du 
grand  géomètre,  tantôt  sous  celai  de  Gléonide  ou  encore  de 
Pappus. 

Viennent  ensuite  Nicomaque  [Manuel  harmonique),  Aly- 
pius  [Introduction  musicale),  le  seul  musicien  grec  dont  les 
doctrines  représentent  l'école  pythagoricienne  parmi  les  écrits 
conservés;  puis  GAUDENCEle  Pnilosophe  [Introduction  harmo- 
nique), Bacchius  l'Ancien  [Introduction  à  VArt  musical)  et, 
au  Ier  siècle  après  notre  ère,  Aristide  Quintilien,  dont  le 
Traité  de  la  Musique  est  le  morceau  le  plus  considérable,  en 
ce  genre,  que  l'antiquité  nous  ait  laissé  jusqu'à  cette  époque. 
—  Rappelons  aussi  l'opuscule  de  Plutarque  sur  la  musique, 
et  l'ouvrage  de  Théon  de  Smyrne  sur  les  nombres  musicaux. 

Tous  ces  textes,  moins  ceux  d'Aristote,  de  Plutarque  et  de 
Théon  de  Smyrne,  ont  été  publiés  par  MareMeybaum,  célèbre 
philosophe  Danois,  en  un  recueil  intitulé  :  «  Antiquœ  musicœ 
auctores  septem  graece  et  latine  ;  Marcus  Meibomius  restituit 
ac  notis  explicavit.  Amstelodami,apudLud.  Elzevirium.»  1652, 
2  vol.  in-4°. 

En  1847,  M.  Vincent  publia  un  grand  nombre  de  textes 
grecs  inédits  sur  la  musique,  concurremment  avec  M.  Beller- 
mann  qui,  en  1842,  avait  fait  paraître  un  Fragment  anonyme 
dont  M.  Vincent  a  donné  une  traduction  française. 

Le  texte  musical  le  plus  étendu  parmi  ceux  que  M.  Vincent 
a  publiés  est  celui  de  Georges  Pachymère,  comprenant 
200  pages  in-4°,  et  intitulé  :  Sur  l'harmonique.  Pachymère 
vivait  au  XIVe  siècle.  Entre  Aristide  Quintilien  et  ce  dernier, 
qui  clôt  la  littérature  musicale  des  Grecs,  nous  citerons 
Claude  Ptolémée  dont  les  Harmoniques  appartiennent  au 
IIIe  siècle  de  notre  ère,  et  qui  a  eu  pour  unique  éditeur  le 
célèbre  mathématicien  Wallis  [Opéra  mathematica,  tome  III. 
Oxonii,  in-folio).  Wallis  publia  dans  le  même  volume  le  com- 
mentaire de  Porphyre  sur  les  Harmoniques  de  Ptolémée  et  l'ou- 
vrage de  Manuel  Bryenne,  presque  contemporain  de  Pachy- 
mère, intitulé  les  Harmoniques. 

Tel  est  en  somme  le  contingent  de  l'antiquité  musicale.  De 
tous  ces  ouvrages,  deux  ou  trois  au  plus  avaient  eu  jusqu'ici 
les  honneurs  d'une  traduction,  à  savoir  :  Aristote,  Euclide  et 
Plutarque.  La  plupart  des  critiques  qui  parmi  nous  ont  tra- 
vaillé sur  l'histoire  de  la  musique  durent  recourir  à  l'intermé- 
diaire de  la  version  latine  pour  étudier  ces  auteurs  et  répandre 
leurs  doctrines  :  de  là  mille  inconvénients  dont  le  moindre 
est  d'accréditer  l'opinion  que  les  écrits  des  anciens  Grecs,  en 
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matière  musicale,  forment  un  tissu  de  contradictions  et  d'er- 
reurs,— opinion  que  les  adversaires  de  l'antiquité  peuvent  ex- 
primer à  loisir  dans  l'état  actuel  des  choses,  vu  la  difficulté 
de  vérifier  l'exactitude  de  leurs  assertions. 

Il  n'en  sera  pas  de  même  quand  ces  divers  auteurs  auront 
été  mis,  par  le  moyen  d'une  traduction  vraiment  scientifique, 
à  la  portée  de  tous  les  amis  sincères  et  laborieux  de  la  mu- 
sique. Aussi  applaudirons-nous  à  toute  tentative  faite  dans  ce 
sens.  M.  Ruelle  a  ouvert  la  route,  et  nous  espérons  que  cet 
exemple,  dont  le  monde  savant  l'a  félicité,  portera  ses  fruits. 
L'espace  nous  manquerait  pour  faire  ressortir,  si  telle  était 
notre  prétention,  la  valeur  d'Aristoxène.   Gontentons-nous 
d'indiquer  la  grande  place  qu'il  occupe  dans  l'histoire  de  la 
musique.  Disons  simplement  que  son  nom  est  mentionné  avec 
honneur  chez  presque  tous  les  principaux  écrivains  grecs  et 
latins  ;  que  Gicéron  parle  avec  admiration  de  son  génie  ;  que 
Vitruve,  voulant  exposer  les  principes  de  l'art  musical,  ne 
trouve  rien  de  mieux  à  faire  que  de  reproduire  son  système. 
M.  Ruelle  avait  déjà  donné  une  idée  de  ce  système,  dans  un 
article  intitulé  Etude  sur  Aristoxène  et  son  Ecole,  et  publié  par 
la  Revue  archéologique  en  1857.  Aujourd'hui,  grâce  à  sa  remar- 
quable traduction,  nous  pouvons  aborder  enfin  la  lecture  et  l'é- 
tude de  ces  Eléments  harmoniques,  où  l'on  retrouvera  tous  les 
fondements  de  ce  que  l'on  peut  appeler  la  grammaire  de  la  mé- 
lodie. Le  souffle  puissant  de  la  critique  philosophique,  éma- 
nant directement,  immédiatement  d'Aristote,  circule  dans  ces 
pages  magistrales,  et  l'on  jugera  de  la  hauteur  à  laquelle  se 
tient  le  musicien  philosophe  en  lisant ,  par  exemple,  le  cha- 
pitre IV  du  livre  II,  intitulé  :  «Conditions  à  remplir  pour  faire 
un  traité  d'harmonique  »,  §§  37,  38  et  39. 

Nous  ne  terminerons  pas  cette  rapide  analyse  sans  dire  un 
mot  de  la  table  des  matières.  Il  convient,  en  effet,  de  rappeler, 
à  ce  propos,  qu'à  part  un  petit  nombre  de  rubriques  mainte- 
nues ou  introduites  par  les  copistes,  les  éditions  d'Aristoxène 
renferment  un  texte  courant,  sans  autres  divisions  que  celles  de 
1er,  2e  et  3e  livre.  Le  dernier  éditeur,  M.  Marquard,  a  trouvé 
que  c'était  encore  trop,  et  ce  texte  aristoxénien  dont  la  nou- 
velle table  accuse  assez  clairement  l'ordonnance,  il  l'a  qualifié 
du  titre  de  Fragments.  M.  Ruelle  est  l'auteur  d'une  division 
en  chapitres  et  en  paragraphes,  qui,  comme  il  le  dit  lui-même_, 
offre  l'avantage  de  jeter  quelque  clarté  sur  ces  textes  et  d'éta- 
blir de  nombreux  rapprochements  entre  les  diverses  parties 
dont  ils  se  composent  (Avertissement,  p.  '5). 


LIBRAIRIE    MUSICALE   ANCIENNE    ET    MODERNE,    A    PARIS.  47 

L'Appendice  donne  un  aperçu  des  nombreux  passages  em- 
pruntés par  divers  écrivains  au  musicien  Aristoxène  ou  écrits 
à  son  sujet. 

Enfin  une  note  additionnelle  sert  à  faire  connaître  sommai- 
rement les  résultats  d'un  travail  paléographique  exécuté  par 
M.  Ruelle  sur  le  manuscrit  qui  lui  avait  été  communiqué  par 
la  Bibliothèque  du  séminaire  protestant  de  Strasbourg,  et  qui 
depuis  lors  a  été  détruit  dans  la  fatale  nuit  du  24  août  1870, 
pendant  le  bombardement  de  la  ville,  avec  toutes  les  richesses 
de  cette  précieuse  bibliothèque.  M.  Ruelle  a  lu,  en  août  1871, 
à  l'Académie  des  inscriptions,  une  notice  de  ce  manuscrit  qui 
a  été  analysée  dans  le  Journal  officiel  du  24  de  ce  même  mois, 
et  d'où  il  ressort  que  le  manuscrit  de  Strasbourg  a  fourni  des 
variantes  uniques  en  grand  nombre  et  des  restitutions  d'un 
haut  intérêt.  L'érudit  traducteur  le  place  même  au-dessus  de 
tous  les  autres  manuscrits  explorés  par  ses  devanciers  et  par 
lui.  C'est,  du  moins,  une  épave  arrachée  d'avance  aux  hor- 
reurs d'un  irrémédiable  naufrage,  et  le  livre  de  M.  Ruelle  en 
offre  un  intérêt  de  plus. 

Arth.  Leclercq. 


BIBLIOGRAPHIE  MUSICALE 

1871-1872 

On  sait  combien  il  est  difficile,  en  temps  ordinaire,  d'être 
complet  en  matière  de  bibliographie  ;  à  plus  forte  raison  dans 
des  temps  troublés  comme  ceux  où  nous  vivons,  et  dans  un 
pays  comme  le  nôtre,  accablé  par  des  malheurs  sans  nom,  et 
qui  vient  de  subir  l'une  des  secousses  les  plus  terribles  que 
l'histoire  ait  eu  à  enregistrer. 

Il  nous  a  semblé  utile  de  dresser  la  liste  des  publications 
qui  ont  vu  le  jour  en  France  depuis  le  rétablissement  d'un 
gouvernement  légulier.  Cette  liste  nous  paraît  plus  considé- 
rable encore  qu'on  ne  devait  s'y  attendre,  et  de  telles  préoc- 
cupations artistiques,  revenues  si  rapidement  à  la  suite  de 
tant  de  calamités,  prouvent  bien  toute  l'élasticité  de  notre  pays 
et  son  énergie  intellectuelle.  Nous  devons  cependant  demander 
grâce  d'avance  pour  des  omissions  que  nous  croyons  peu 
nombreuses,  mais  qui  nous  paraissent  inévitables,  quelque 
soit  le  soin  qui  ait  présidé  à  nos  recherches.  Ce  petit  chapitre 
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bibliographique  n'a  encore  été  tracé  nulle  part ,  (jue  nous 
sachions,  et  l'on  conviendra  cependant  que  jamais  il  n'a  été 
plus  indispensable. 

(Anonyme.)  —  L'Abbé  Liszt.  —  Paris,  Heymann.  In-8,  1871. 

Cet  opuscule  de  huit  pages,  d'une  valeur  absolument  nulle 
du  reste,  fait  partie  d'une  série  de  biographies  portant  ce  titre 
général  :  «  Portraits  cléricaux,  par  une  société  de  prêtres  et 
de  libres-penseurs,  »  qui  devait  comprendre  depuis  MM.  Du- 
panloup  et  Louis  Venillot  jusqu'à  Lacordaire,  Pie  IX  et  César 
Borgia!  Le  portrait  de  l'abbé  Liszt  est  dédié  à  George  Sand. 

(Anonyme.)  —  Almanach  des  Orphéonistes  pour  l'année  bis- 
sextile 1872.  — Paris,  librairie  de  la  publication,  18,  rue 
de  Maubeuge.  In-16,  1872. 

(Anonyme.)  —  Almanach  des  Cafés-Concerts. 

(Anonyme.)  —  Annuaire  de  V Association  des  artistes  musiciens 
(1874),  fondée  en  1843  par  M.  le  baron  Taylor.  — Paris, 
Alexis  Duzat,  agent-trésorier.  In-8,  1871. 

Cet  annuaire,  tout  spécial,  contient  les  statuts  de  l'Associa- 
tion des  artistes  musiciens,  les  noms  des  membres  du  comité 
central  et  des  comités  de  province,  le  compte  rendu  du  der- 
nier exercice,  et  les  noms  des  nouveaux  sociétaires. 

(Anonyme.)  —  Annuaire  de  la  Société  des  auteurs  et  composi- 
teurs dramatiques.  Exercice  1870-1871.  —  Paris,  Commis- 
sion des  auteurs  et  compositeurs  dramatiques.  In8-,  1872. 

Cette  publication,  (juela  Société  a  entreprise  en  1868,  sera 
fort  utile  dans  l'avenir  pour  l'histoire  du  théâtre  et  de  la  mu- 
sique en  France.  On  y  trouve  les  titres  de  tous  les  ouvrages 
représentés  non-seulemenl  dans  les  théâtres,  mais  dans  les 
cafés-conferts,  avec  les  noms  des  auteurs  et  la  date  de  la  re- 
présentation. Puis,  les  comptes-rendus  des  séances  de  la 
Société,  les  tableaux  des  droits  d'auteurs  perçus  en  France  et 
à  l'étranger,  la  jurisprudence  en  matière  de  propriété  litté- 
raire et  artistique,  les  traités  internationaux,  etc.,  etc. 

(Anonyme.)  —  Instruments  de  musique,  parmi  lesquels  un  alto 
d'Antonius  Stradivarius.  Vente  le  vendredi  15  mars  1872. — 
Paris,  impr.  Claye.  In-8,  1872. 

C'est  le  catalogue  delà  vente  d'un  certain  nombre  d'instru- 
ments à  archet,  violons,  altos  et  violoncelles,  provenant  de  la 
succession  d'un  amateur. 
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Anonyme.)  — La  Musique  et  le  Théâtre  en  1871.  —  Paris 
(impr.  Renou  et  Maulde).  In-4,  juin  1871. 

Cette  brochure,  non  signée,  a  été  écrite  par  M.  Jules  Ruelle, 
à  l'instigation  de  M.  Martinet,  directeur  du  Théâtre-Lyrique, 
et  dans  l'intérêt  de  ce  théâtre ,  brûlé  par  et  pendant  la  Com- 
mune, et  auquel  l'Assemblée  nationale  semblait  disposée  à 
retirer  sa  subvention.  Non  mise  dans  le  commerce,  elle  fut 
seulement  distribuée  aux  membres  de  l'Assemblée  et  aux 
journalistes  spéciaux. 

(Anonyme.)  —  Notice  du  mobilier,  de  la  belle  et  nombreuse 
argenterie  et  des  tableaux,  gravures,  objets  d'art,  livres  et 
musique  dépendant  de  la  succession  de  M.  Auber.  — 
Paris,  Charles  Pillet.  ln-8,  1871. 

Catalogue  des  objets  provenant  de  la  succession  d' Auber  et 
mis  en  vente  par  ses  héritiers.  On  y  remarque — détail  intéres- 
sant —  trois  ouvrages  en  bois  sculpté,  signés  :  «  Auber  fecit, 
1772,  »  que  ce  catalogue  mentionne  comme  étant  l'œuvre  de 
l'aïeul  paternel  du  compositeur. 

Audley  CMme).  — Franz  Schubert,  sa  vie  et  ses  œuvres.  — 
Paris,  Didier.  In-12,  1871. 

Un  magistrat  dilettante,  M.  Barbedette,  a  publié  il  y  a  quel- 
ques années  une  étude  élégante,  mais  insuffisante,  sur  Franz 
Schubert,  en  se  servant  des  documents  récemment  livrés  au 
public  dans  la  patrie  du  grand  musicien.  Après  M.  Barbedette, 
Mme  Audley  publie  un  livre  sur  Schubert,  pour  lequel  elle  a 
puisé  à  la  même  source.  Déjà  Mme  Audley  nous  avait  donnéun 
livre  sur  Beethoven.  Nous  ne  pouvons  que  souhaiter  qu'on 
nous  fasse  connaître,  à  l'aide  de  publications  spéciales,  tous 
les  grands  hommes  de  l'Allemagne  musicale. 

Bertrand  (Gustave.)  —  De  la  réforme  des  études  du  chant  au 
Conservatoire.  —  Paris,  Heugel.  In-8,  1871. 

Ce  travail,  très-intéressant,  très-substantiel  et  conçu  dans 
un  excellent  esprit,  justifie  pleinement  son  titre  et  indique  avec 
netteté  les  réformes  nécessaires  pour  arrêter  la  décadence  qui 
s'accusait  depuis  tant  d'années  dans  notre  école  de  chant  au 
Conservatoire.  L'auteur  l'avait  publié  dans  les  colonnes  du 
Ménestrel,  et  en  réunissant  ses  articles  en  une  brochure  im- 
portante, il  a  dédié  celle-ci  au  nouveau  directeur  du  Conser- 
vatoire, M.  Ambroise  Thomas. 
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Bertrand  (Gustave).  —  Les  Nationalités  musicales  étudiées 
dans  le  drame  lyrique.  —  Paris,  Didier.  In-12,  1872. 

Sous  ce  titre,  et  à  propos  de  la  première  représentation  d'un 
nouvel  ouvrage  de  Verdi,  M.  Bertrand  avait  publié,  il  y  a  quel- 
ques années,  un  article  dans  la  Revue  moderne.  Élargissant  son 
sujet,  il  l'a  envisagé  dans  son  ensemble  et  non  plus  en  vue  d'un 
seul  artiste,  et  il  a  fait  un  livre  dont  on  peut  ne  pas  accepter 
absolument  toutes  les  conclusions,  mais  qui  est  bien  pensé , 
bien  écrit,  bien  conçu ,  et  dont  la  lecture  est  aussi  profitable 
aux  artistes  et  aux  travailleurs  qu'aux  gens  du  monde  et  aux 
simples  dilettantes. 

Beulé.  — L'Opéra  et  le  Brame  lyrique,  réplique  à  l'Assem- 
blée nationale  à  propos  des  subventions  théâtrales.  —  Paris, 
Lévy.  In-8,  1872. 

Cette  brochure  n'est  que  la  reproduction  du  discours  pro- 
noncé par  M.  Beulé  dans  la  séance  de  l'Assemblée  nationale 
du  20  mars,  discours  qui  a  exercé  une  grande  influence  sur  le 
vote  de  nos  représentants,  favorable  au  rétablissement  d'une 
partie  des  subventions  de  nos  théâtres  lyriques. 

Constantin  (Marc).  —  Histoire  des  Cafés-Concerts  et  des  Cafés 
de  Paris.  Nouvelle  édition.  — Paris,  Benauld.  In-18, 1872. 

Publication  sans  importance  et  d'une  utilité  problématique. 

Fétis  (F.-J.)  — Histoire  générale  de  la  musique,  depuis  les 
temps  les  plus  anciens  jusqu'à  nos  jours.  Tome  troisième. — 
Paris,  Didier.  In-8, 1872. 

Ce  grand  ouvrage  de  Fétis,  dont  les  deux  premiers  volumes 
avaient  paru  en  1869  et  1870,  ne  saurait  être  apprécié  ici  en 
quelques  lignes  sommaires,  et  d'autant  plus  que  la  publication 
n'en  est  pas  achevée  par  ce  troisième  volume.  La  mort  a  sur- 
pris le  célèbre  musicographe  avant  qu'il  ait  pu  terminer  cette 
œuvre  considérable,  à  laquelle  il  travaillait  depuis  tant  d'an- 
nées, et  dont  il  n'a  pu  achever  que  la  rédaction  du  quatrième 
volume.  Le  cinquième  et  dernier  sera  fait,  à  l'aide  de  ses 
notes, de  ses  matériaux  et  de  ses  indications, par  son  fils  aîné, 
M.  Edouard  Fétis,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 
auteur  du  livre:  les  Musiciens  belges,  et  critique  musical  du 
journal  X indépendance  belge,  où  ses  feuilletons  sont  signés  des 
initiales  XX. 

(La  fin  au  prochain  numéro.)  Arthur  PoUGIN. 


LIBRAIRIE    MUSICALE    ANCIENNE    ET    MODERNE,  A    PARIS.         51 


LES 

NOMS    DES   OISEAUX 

EXPLIQUÉS    PAR   LEURS    MŒURS 

ou 

ESSAIS  ÉTYMOLOGIQUES  SUR  L'ORNITHOLOGIE 

PAR 

L'Abbé   VINGELOT 

Chanoine  honoraire,  Officier  de  l'Instruction  publique, 
Membre  titulaire  de  la  Société  Liunéenne  de  Maine-et-Loire  et  de  la  Société 
protectrice  des  animaux. 

4e  édition,  revue,  considérablement  augmentée, 

ET   ORNÉE   DE    GRAVURES  * 

Voici  un  livre  où  la  science  et  l'érudition  se  présentent  sous 
une  forme  agréable ,  attachante  ;  où  ces  deux  Muses  austères 
laissent  place  à  des  récits  courts  et  simples,  qui  se  succèdent 
avec  le  charme  que  Mme  de  Sévigné  trouvait  dans  les  fables  de 
La  Fontaine.  C'est  qu'en  effet  la  fine  bonhomie,  l'esprit  enjoué, 
un  sentiment  profond  de  la  justice,  de  la  liberté,  de  la  vérité, 
enfin  et  surtout  une  compassion  intelligente  pour  tant  de  petits 
êtres  sacrifiés  à  nos  fantaisies  les  plus  malentendues,  tels 
sont  les  traits  communs  au  grand  fabuliste  et  au  savant  orni- 
thologiste dont  nous  annonçons  le  travail  aujourd'hui  complet. 

Cet  ouvrage  ne  rentre  pas  spécialement  dans  le  domaine  de 
la  musique  ;  il  y  tient  cependant  de  plus  près  qu'on  ne  pour- 
rait le  croire  au  premier  abord.  La  musique  n'est-elle  pas 
intimement  liée  aux  mœurs  des  virtuoses  ailés  que  nous  peint 
l'auteur?  N'a-t-on  pas  même  prétendu  que  leur  chant  avait 
servi  de  modèle  au  nôtre?  Or,  nombre  d'étymologies  sont 
rattachées  par  M.  Yincelot  aux  habitudes  musicales  des  oi- 
seaux. Telles  sont  les  explications  relatives  aux  mots  Bruant, 
Coucou ,  Turdus  musicus  (merle  grive),  Parus  (mésange),  Gallus 
(coq) ,  Caille,  etc. 

L'auteur,  en  outre,  caractérise  le  chant  des  diverses  espèces 
avec  la  précision  que  peut  seule  donner  une  étude  persévérante 
et  attentive.  On  sent  l'homme  heureux  d'écouter  «  le  concert 
harmonieux  que  les  oiseaux  nous  donnent  au  printemps,  en 
fêtant,  par  un  hymne  d'amour,  Tceuvre  de  la  création  qui 
sans  cesse  se  renouvelle  » . 

1.  Paris,  Pottier  de  Lalaine:  Angers,  P.  Lachèze,  1872.  2  vol.  in-8°  : 
10  fr. 
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Citons  rapidement  la  page  sur  la  grive1,  d'où  sont  tirées 
ces  quelques  lignes,  le  Coucher  des  bruants*,  le  concours 
orpheonique  des  Pinsons  pour  obtenir  une  épouse3,  la  ca- 
landre^  qui  a  fait  dire  :  chanter  comme  une  calandre  *;  le  cor- 
beau, dont  les  augures  romains  distinguaient  les  soixante- 
quatre  inflexions  de  voix* ,  la  Chasse  Hennequin,  ou  mieux 
Hellequin 6  ;  sans  parler  des  oiseaux  ventriloques,  habiles  à 
égarer  le  chasseur  novice  qui  s'acharne  à  leur  poursuite,  ni  de 
tant  de  remarques,  de  saillies,  de  comparaisons  aussi  amu- 
santes qu'ingénieuses.  Et  recommandons  aux  amateurs  de 
ballets  la  danse  des  grues,  dernier  acte  d'un  congrès  à  la  suite 
duquel  toute  apparence  d'opposition  s'efface  dans  l'unanime 
entrain  de  la  chorégraphie  la  plus  folâtre  7. 

En  ce  qui  concerne  l'ornithologie  proprement  dite,  M.  Vin- 
celot  n'a  rien  négligé  de  ce  que  ses  devanciers  ont  laissé  sur 
l'histoire  des  familles  d'oiseaux  qu'il  a  pu  étudier  lui-même  ; 
et  la  faune  ornithologique  d'Anjou  est  à  peu  près  celle  de  la 
France  entière.  L'auteur  a  pesé  les  témoignages;  il  a,  che- 
min faisant,  combattu  plus  d'une  erreur,  dissipé  plus  d'un 
préjugé.  Beaucoup  de  proverbes  empruntés  à  la  vie  rustique 
trouvent  ici  leur  explication  dans  une  connaissance  de  l'orni- 
thologie qui  manquait  aux  parémiographes. 

La  plupart  des  assertions  que  présente  M.  l'abbé  Vincelot, 
je  suis  fondé  à  le  croire  et  à  le  dire ,  resteront  acquises  à  la 
science  par  leur  valeur  propre,  et  n'auront  pas  de  peine  à 
prendre  place  dans  l'esprit  des  lecteurs ,  constamment  entraî- 
nés par  la  chaleur  communicative  de  l'écrivain.  Une  seule 
question  a  donné  lieu  à  une  discussion  sérieuse,  qui  aurait  pris 
certainement  les  proportions  d'une  violente  polémique,  si 
l'honorable  ecclésiastique  n'avait  opposé  aux  attaques  pas- 
sionnées de  son  adversaire  l'exemple  d'une  modération  et 
d'une  courtoisie  qui  n'excluaient  pas  la  conviction  et  l'inno- 
cente plaisanterie  que  comportait  cette  question.  M.  Yincelot 
considère  le  pic  comme  un  bienfaiteur  pour  les  arbres  fores- 
tiers; d'autres  personnes,  et  parmi  elles,  il  faut  le  dire,  de 
riches  propriétaires,  le  regardent  comme  un  fléau  qu'on  ne 
saurait  combattre  avec  trop  d'ardeur.  De  là  le  débat.  Il  en  est 
sorti  un  petit  chef-d'œuvre  publié  par  l'auteur  à  la  suite  de 
ses  Essais  étymologiques  :  la  Réhabilitation  du  Pic-vert.  On 
y  trouve  une  foule  de  détails  des  plus  curieux,  d'anecdotes 

1.  T.  I,  p.  199.  —  2. 1,  344.  —  3.  I,  375  et  suiv.  —  4.  I,  307.  —  5.  I,  332. 
—  6.  11,220.  —  7.  II,  108. 
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qui  font  de  ces  grimpeurs  les  êtres  les  plus  intéressants  de  la 
création.  M.  Vincelot,  dans  son  plaidoyer,  comme  il  appelle  le 
Mémoire  consacré  à  cette  thèse,  a  invoqué  tour  à  tour  l'auto- 
rité de  MM.  Toussenel,  Michelet,  d'Orbigny,  Gerbe.  Dans  le 
chapitre  relatif  aux  Pics ,  qu'il  est  bon  de  relire,  à  l'appui  de 
cette  réhabilitation ,  l'aimable  naturaliste  n'avait  pas  manqué 
de  reproduire  le  récit  d'un  fait  très-remarquable  de  leur  his- 
toire, (jue  j'avais  entendu  raconter  au  témoin  lui-même,  zoolo- 
giste instruit  et  zélé  collectionneur,  M.  Eugène  Servaux,  et 
qui  a  été  inséré  d'abord  dans  les  Mémoires  de  la  Société  Lin- 
néenne  de  Lyon.  C'est  un  tout  petit  drame  de  famille  dont  les 
clients  de  M.  l'abbé  Vincelot  sont  les  héros. 

Je  ne  doute  pas  que  les  Essais  étymologiques  sur  l 'ornitholo- 
gie, placés  dans  les  mains  de  la  jeunesse,,  n'y  exercent  une 
influence  salutaire  par  le  sentiment  d'humanité  qui  en  fait  le 
caractère  fondamental,  et  par  les  notions  très-variées  qu'ils 
renferment  sur  une  partie  de  la  nature  qui  vit,  s'agite,  aime 
sous  nos  yeux  et  qui,  on  ne  saurait  trop  le  répéter,  a  droit  à 
nos  sympathies  et  à  nos  égards,  en  même  temps  qu'elle  nous 
fournit  des  exemples  instructifs. 

Au  résumé,  la  physiologie  musicale,  l'histoire  naturelle 
dans  ce  qu'elle  a  de  plus  gracieux,  et  la  morale  chrétienne  la 
plus  pure,  voilà  trois  côtés  par  lesquels  l'ouvrage  de  M.  l'abbé 
Vincelot,  fruit  de  vingt  années  d'un  labeur  patient,  saura  cap- 
tiver ses  lecteurs.  Ajoutons  que  chacun  des  oiseaux  décrits  est 
représenté  dans  une  gravure  sur  bois  exécutée  avec  talent. 

Nous  souhaitons  que  l'auteur,  étudiant  avec  une  persé- 
vérance nouvelle  ces  hôtes  aimés  de  nos  jardins  et  de  nos 
campagnes,  nous  donne  quelque  jour  un  travail  spécial  sur 
le  chant  des  oiseaux.  Le  sujet  n'est  pas  épuisé,  même  après 
les  Oiseaux-Chanteurs,  imités  des  frères  Millier  et  précédés 
d'une  Introduction  par  Ghampfleury,  le  spirituel  écrivain.  Il 
y  a  là,  encore,  ample  matière  à  de  piquantes  recherches 
dans  les  livres  anciens  et  modernes,  à  de  curieuses  obser- 
vations pendant  le  cours  des  nuits  silencieuses  ou  agitées, 
sous  les  riants  ombrages,  comme  aussi,  pour  satisfaire  l'ho- 
norable contradicteur  et  ami  de  M.  Vincelot,  en  plein  soleil. 

Ch.-Ém.  Ruelle. 


Les  Noms  des  Oiseaux  sont  admis,  par  la  Commission  ministérielle,  au 
nombre  des  ouvrages  donnés  en  prix,  et  placés  dans  les  bibliothèques  de 
quartier. 


OUVRAGES 

EN   VENTE 

A  LA  LIBRAIRIE  MUSICALE  ANCIENNE  ET  MODERNE 


N.  B.  —  Nous  ne  mettons  pour  le  format  de  musique  ordinaire  aucune 
indication  spéciale.  Nous  désignons  ainsi  les  autres  :  in-folio,  in-fol.;  grand 
format,  gr.  f.;  petit  format,  p.  f.;  format  oblong,  f.  obi. 


201 .  Alfieri  (P.).  Raccolta di  Musica  Sacra, in  cui  contengosi  i  capi  lavori 
de'  più  celebri  Compositori  italiani,consistenle  in  Messe,  Sequenze, 
Offertorj,  Mottetti,  Saluti,  Inny,  Responsorj.  Roma,  P.  Pittarelli, 
1841.  7  vol.  in-fol.,  cart.  300    » 

Extrêmement  rare.  Les  planches  ont  été  fondues.  Très-bel  exempl. 

202.  Anseaume.  Théâtre  ou  recueil  des  Comédies,  Parodies  et  Opera- 
Comiques  qu'il  a  donnés  jusqu'à  ce  jour,  avec  les  Airs,  Rondes  et 
Vaudevilles  dans  chaque  Pièce.  Paris,  Ve  Duchesne,  1766.  2  vol. 
in-8,  rel.  pi.  v.  f.,  fil.,  dent.,  tr.  dor.  (Simier.)  12    » 

Bel  exemplaire  de  Pixerécourt,  avec  son  ex  libris. 

203.  Baillot  (L.).  L'art  du  violon.  Paris,  Impr.  du  Conservatoire  de 
Musique.  Cart.  20    » 

204.  Baretti  (Emm.).  Sei  Duetti  per  due  Violini.  Paris,  Leone,  f.  obi. 
[Titre  raccomm.)  9  50 

205  Beethoven.  Léonore,  Mélodrame  en  trois  Actes  Part,  piano  et  chant. 

Paris,  Hichault.  Gr.  f.,  br.  (40  net).  16     » 

206.  Bellini  (V.).  Norma,  Tragedia  heroica.  Part,  piano  et  chant;  par. 

ital.  Paris,  Pacini.  Gr.  f.,  d  -rel.  9    » 

207.Bertezen  (Salv.).  Principj  délia  Musica.  Londra,  Enrico  Reynelt, 

1781.  In-8,  v.  m.  Planches  de  mus.  {Mouill.)  5     » 

208.  Boiseul  (J.).  Traitté  contre  les  danses. La  PiOchelle,par  leshér.de 

Hier.  Haultin,  1606.  In-8,  mar.  Lavall.,  tr.  rou.  (Thomas.)  25  » 
Écrit  protestant.  Rare. 

209.Borgo  (Pio  del).  Orazio,  Drama  per  Musica. —  Pompeo,Drama  pcr 

Musica.  In-fol.,  mar.  r.,  comp.,  tr.  dor.  40    » 

,  Manuscrit  autographe  de  l'auteur,  d'une  très-belle  écriture,  avec  une 
Epître  dédicatoire  adressée  à  S.  E.  don  Gius.  Carrillo  de  Albornoz,  duc 
de  Montemar,  etc.  Pio  del  Borgo,  poëte  et  jurisconsulte  italien,  vivait 
au  siècle  dernier.  On  connaît  de  lui  un  drame  :  La  Bérénice,  et  une  tra- 
gédie :  //  Matrimonio  di  Vendetta.  Les  deux  pièces  contenues  dans  ce 
manuscrit  sont  inédites. 
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210.Brown(G.).  Dell'  Origine,  unione,  et  forza,  progressa,  separazioni 
e  corruzioni  délia  Poesiael  délia  Musica  Dissertazione.  In  Firenze, 
nellaStamp.  Bonducciana,  1772.  In-8,  cart.  6     » 

211.  Cantanda  in  Processionibus  quse  fmnt  extra  Ecclesiam,  ad  usum 

Pastoris  Versalliensis.  Anno  Domini  M.DGG.XXV.  In-8,  mar.  r., 

fil.,  comp.,  tr.  dor.  25    » 

Très-joli  manuscrit,  de  183  pp.,  texte  et  plain-chant,  rouge  et  noir, 
auquel  donne  un  intérêt  particulier  cette  mention  placée  en  dessous  du 
titre  :  Scripsit  sinistra  manu  Laurentius  Rebours,  Dextero  Brachio 
mutilatus. 

212.  Cantiques  spirituels  et  nouveaux  composés  par  le  Révérend  Père 

Massillon,  Prêtre  de  l'Oratoire,  prédicateur;  utiles  et  nécessaires 

aux  Abbesses  et  Religieuses,  etc.  Paris,  chez  les  Associés,  1717. 

In-12.  20    » 

Manuscrit  de  67  pp.  «  Copie  faite  par  M.  Adry  de  cantiques  attri- 
bués à  Massillon,  d'après  deux  mss.  »  (Note  de  M.  Monmerqué.) 

213.Cherubini  (L.)  Troisième  Messe  solennelle  à  trois  parties  en  Chœur 
avec  Accompagnements  à  Grand  Orchestre.  Exécutée  au  Sacre  de 
S.  M.  le  Roi  Charles  X.  Paris,  V Auteur.  Cart.  25.    » 

214. Cours  de  Contre-point  et  de  Fugue.  Paris,  Schlesinger. 

Br.  21     » 

215.  Coferati  (Malteo).  Manuale  degli  Invitatori.  In  Firenze,  per 
Mich.  Nestenus.  Pet.  in-8,  d.-rel.  10    » 

216.  Colle  (Fr.  Maria  de).  Dissertazione  sapia  il  quesito  :  Dimostrare 
che  cosa  fosse,  e  quanta  parte  avesse  la  Musica  nelF  educazione  de' 
Greci,  etc.  In  Mantova,  ver  l'Erede  di  Alb.  Pazzoni,  1775.  Gr. 
in-8,  parch.  6     » 

217.  ColonnafJ.-P.).  Musique  religieuse.  4  vol.  in-4,  obi.,  v.  m.  (Aux 
armes  du  duc  de  Penthièvre.)  25    » 

Manuscrit  du  temps  (vers  1690). 

218.  Cornus.  Masque  de  Milton,  représenté  au  château  de  Ludlow,  en 
1634.  Traduct.  littérale  en  ital.  et  en  français.  Publié  par  sir 
Fr.-H.  Egerton.  Pans,  Didot,  1812.  In-4,  pap.  vél.,  cart.,  n.  c. 

6  50 

219.  Conestabile  (Giac).  Yita  di  Nice.  Paganini.  Perugia,  V.  Bartelli, 
1851.  In-8,  d.-rel.,  n.  c.  Portrait.  5    » 

220.Doni  (Jo.-Baptistae),Patrici  Florentini.  Lyra  Barberîna àpftxopSoç. 
Accedunt  ejusdem  opéra,  pleraque  nondum  édita,  ad  veterem  Musi- 
cam  illustrandam  pertinentia.  Ex  autographis  collegit  et  in  lucem 
proferri  curavit  Ant.  Franc.  Gorius,  Basilic.  Flor.  olim  Praef.  Distri- 
buta  in  tomos  II.  Absoluta  vero  studio  et  opéra  Jo.  Bapt.  Passeri 
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Pisaurensis,  cum  praefationibus  ejusdem.  Florentiœ,  typis  Cœsareis, 
anno  MDCC  LX1II.  2  vol.  gr.  in-4,  cart.  Portraits  et  figures.  60    » 
Exemplaire  d'une  belle  conservation  malgré  qqs  légères  piqûres  dans 
les  premiers  ff. 

221.  Donizetti.  L'Elisire  d'Amore,  Opéra  in  due  Atti.  Partit,  piano  et 
?  chant,  par.  ital.  Paris,  Bernard  Latte.  Gr.  f.,  d.-rel.  12    » 

222.  Dons  (Les)  des  enfants  de  Latone,  la  Musique  et  la  Chasse  du 
Cerf  (par  J.  Serré  de  Rieux).  Paris,  Prault,  1734.  In-8,  v.  gr.  Fig. 
gr.  par  Lebas  d'après  Oudry;  fanfares  notées.  (Bel  exemp.)      11    » 

223.  Du  Fresny  (Rivière).  Œuvres.  Paris,  Briasson.  4  vol.  in-12,  v. 
m.  Musique  notée.  10     » 

Quatrain  et  distique  autographes  de  Turquety,  avec  sa  signature  plu- 
sieurs fois  répétée. 

224-  Durutte  (G.).  Esthétique  musicale.  Technie,  ou  Lois  générales  du 
Système  harmonique.  Paris,  Mallet- Bachelier ,  1855.  In-4, 
br.  9    » 

225.  Fenaroli  (Fed.).  Partimenti,  ossia  Basso  numerato.  Paris,  Carli. 
D.-rel.  Portrait.  12    » 

226.  Gallay  (J.).  Les  Instruments  à  archet  à  l'Exposition  universelle 
,  de  1867.  Paris,  Jouaust,  1867.  Pet.  in-8,  br.;  pap.  vergé,  titre  r. 

et  n.  .2    » 

227.  Garzoni(Tom.).  La  Piazza  universale  di  lutte  le  Professioni  del 
mondo.  In  Venetia,  M.  Bertano,  1638.  Gr.  in-8,  v.  f.,  fil.  {Armoi- 
ries.) 8    » 

228.  Geoffroy.  Cours  de  Littérature  dramatique,  ou  Recueil  par  ordre 
de  matière  de  ses  feuilletons.  Paris,  1819.  4  vol.  in-8,  d.-rel. 
chag.  r.  10    » 

229.  Gervasoni  (G.).  La  Scuola  délia  Musica,  in  tre  parte  divisa.  Pia- 
cen%a,  N.  Orcesi,  1800.  2  tomes,  l'un  de  texte,  l'autre  de  mus.  gra- 
vée, en  un  vol.  in-8,  v.  m.  5     » 

230.  Gluck.  Orphée  et  Euridice,  Tragedie-Opera  en  trois  Actes.  Paris, 
Des  Lauriers.  Y é\.  v.  18    » 

231.Grétry  (A.-E.-M.).  De  la  Vérité.  Ce  que  nous  fûmes,  ce  que  nous 
sommes,  ce  que  nous  devrions  être.  Paris,  Ch.  Pouyens,  an  IX 
(1801).  3  vol.  in-8,  d.-rel.,  tête  dor.  (Bel  exemplaire.)  12    » 

232.  Hédelin(Fr.),  Abbé  d'Aubignac.  Térence  justifié,  ou  Deux  Disser- 
tations concernant  l'Art  du  Théâtre.  Paris,  De  Luynes,  1656.  In-4, 

.  v.  m. ,  fil.  4    » 

233.  Herz  (H.).  Petit  Écrin  musical  pour  le  Piano.  9  morceaux  à  deux 
et  à  quatre  mains.  Paris,  Schonenberger.  Cart.,  tr.  dor.  6  50 

234.  Hummel  (J.-N.).  Seconde  Messe  pour  4  voix,  solos  et  chœur. 
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Op.  80.  Partit.  d'Orchestre  et  parties  séparées.  Paris,  Richault.  En 
feuilles.  30    » 

235.  Janin  (J.).  Racheletla  Tragédie.  Paris,  Delahays,  1861.  Gr.  in-8, 
d.-rel.  ch.  r.  Portrait.  8  50 

236.  Kircheri  (Athanasii)  Phonurgia  nova.  Campidonœ,  per  Rud. 
Dreherr,  anno  1673.  In-4,  v.  m.  15    » 

237.  Le  Brun  (Le  R.  P.P.).  Discours  sur  la  Comédie,  ou  Traité  histo- 
rique et  dogmatique  des  Jeux  de  Théâtre,  etc.  2e  édit.,  augm.  Paris, 
Ve  Delaulne,  1731.  In-12,  v.  br.  "         3  50 

238.  Lessing  (G.-E .).  Du  Laocoon,  ou  Des  limites  respectives  de  la 
Poésie  et  delà  Peinture  Paris,  Ant.-Aug.  Renouard,  an  X  (1802). 
In-8,  mar.  ol.  [Bel  exempt.).  12    » 

239.  Martini.  Messe  solennelle  à  Grand  Chœur  et  à  Grand  Orchestre  ; 
déd.  au  Prince  Primat  de  la  Conféd.  du  Rhin.  Paris.  Gart.     20     » 

240.  Mascitti  (Mich.)  Sonate  (XV)  da  Caméra  a  Violino  solo  col  Yiolone 
'o  Cembalo.  Opéra  seconda.  In  Parigi,  4706.  F.  obi.,  cart.       9    » 

241.jMendelssohn  Bartholdy(F.).  Chant  d'Actions  de  Grâce.  Sympho- 
nie-Cantate sur  des  Paroles  de  la  Sainte  Écriture,  trad.  en  vers  fr. 
par  J.  Forest.  Partit,  piano  et  chant  Paris,  Richault.  P.  f._,  d.- 
rel.  5    » 

242.  Meyerbeer  (G.).  Robert  le  Diable.  Opéra  en  cinq  Actes.  Partit, 
piano  et  chant.  Paris,  Schlesinger.  Gr.  f.,  cart.  (40  net).  21)    » 

243.  Millet  (J.),  Chanoine  Sur-chantre ,  en  l'Insigne  Église  Métropo- 
litaine de  Besançon.  Directoire  du  Chant  Grégorien  :  Ouvrage  ex- 
trêmement utile  à  tous  ceux  qui  sont  obligez  au  Chœur.  "Lyon, 
Jean  Grégoire,  1666.  In-4,  v.  br.  20    » 

244.  Missale  Romanum,  hoc  est  ad  Romane  Ecclesie  usum  congestum, 
diligenter  denuo  recognitum,  etc.  Lugduni,  ap.  Cl.  Veycellier,  alias 
de  Villiers,  1530.  Pet.  in-fol.,  rel.  en  bois,  cuir  gaufré.  Plain-chant 
noté.  [Qqs  mouill.)  '  25    » 

Ce  curieux  Missel,  imprimé  à  Lyon  en  rouge  et  en  noir,  est  orné  de 
figures  et  de  nombreuses  lettres  gravées  sur  bois. 

245.  Moléon  (De).  Voyages  Liturgiques  de  France,  ou  Recherches 
faites  en  diverses  villes  du  Royaume  (par  Le  Brun  des  Marettes). 
Paris,  Florentin  Delaulne,  1718.  In-8,  fig.,  v.  m.  30    » 

Ouvrage  rare  et  recherché. 

246.MontécIair.  Cantates  à  Voix  seule  et  avec  Simfonie.  Livres  I  et  II. 
Paris,  V Auteur.  In-fol.,  cart.  9     >> 

247.  Mozart.  Les  Mistères  d'Isis,  Opéra  en  quatre  Actes.  Partit,  d'or- 
chestre. Paris,  Sieber.  D.-rel.  parch  30    » 

248.  Mnsiqne|du  Roi.  Direction  de  M.  Auber.  Programmes  des  Con- 
certs, Spectacles  et  Séances  artistiques  qui  ont  eu  lieu  dans  les 
Résidences  Royales  de  1840  à  1847  inclusivement.  In-4  de  plus  de 
400  ff.,  m.  r  ,  tr.  dor.  60     » 

Exemplaire  de  M.  Auber.  Quelques-uns  de  ces  programmes  n'ont  pas 
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été  imprimés ,  et  sont  de  la  main  de  Ch.  Plantade,  alors  Secré- 
taire Agent  Comptable  de  la  Musique  du  Roi.  A  partir  du  7  oct,  1843, 
les  paroles  des  morceaux  chantés  s'y  trouvent  jointes.  On  remarque, 
entre  autres  pièces  curieuses,  à  la  date  du  25  nov.  1843,  la  «  Cantate 
exécutée  à  Pau  pour  la  Fête  d'inauguration  de  la  statue  d'HenrilV,  pa- 
roles de  M.  Liadïères,  musique  de  M.  Auber.  »  Intéressant  et  précieux 
volume. 

249.  Organisation  du  Conservatoire  de  Musique,  imprimée  aux  frais 
des  Amis  des  Arts.  Paris,  de  l 'imprimerie  de  la  République,  bru- 
maire an  V.  In-8,  br.  5    >» 

Rare. 

250.  Paisiello  (G.).  Le  Roi  Théodore  à  Venise,  Opéra  Heroï-Comique 
en  deux  Actes.  Partit,  d'orchestre.  Paris*  Cousineau.  Parch.  45    » 

251.  Picquot  (L.).  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Luigi  Boccherini, 
suivie  du  Catalogue  raisonné  de  toutes  ses  œuvres,  tant  publiées 
qu'inédites.  Paris,  Philipp,  1851.  In-8,  br.,  n.  c.  2  portraits, 
[Épuisé.)  5  50 

252.  Poisson  (T.-R  ).  L'Harmonie  dans  ses  plus  grands  développements, 
ou  Théorie  de  Composition  musicale.  Paris,  Meissonnier.   Cait. 

40    » 

253. De  la  Basse  sous  le  chant,  ou  l'Art  d'accompagner  la  Mélodie, 

et  du  Contre-point  et  de  la  Fugue.  Paris,  Ve  Canaux.  D.-rel.  42    » 
Suite  et  complément  du  précédent  ouvrage. 

254.  Pougin  (A.).  Bellini ,  sa  vie ,  ses  œuvres.  Paris,  L.  Hachette, 
1868.  In-12,  br.  (Portrait  par  Desjardins,  et  deux  fac-similé.)  4    » 

255.  Preces  pi»,  ln-64.  12     » 

Ms.  sur  parchemin,  de  54  ff.  XVe  siècle. 

256.  Prospectus  sur  l'établissement,  par  actions,  du  Théâtre  oie  la  Réu- 
nion des  Arts Avec  l'Institution  encore  d'un  Conservatoire  des- 
tiné à  former  quarante  Élèves  dans  ces  différents  genres,  sous  la 
conduite  des  meilleurs  Maîtres.  8  pp.  in-4,  en  feuilles.  5     » 

Très-rare. 

257.  Pseaumes  (Les  Sept)  de  la  Pénitance  [sic).  Germain  Faciebat.  — 
A  la  suite  :  Litanies,  Symboles,  Prière  pour  le  Roi.  88  pp.  Beau- 
mont,  1731.  In-4,  mar.  r.,  dent.,  tr.  dor.  12     » 

Manuscrit  du  dernier  siècle,  auquel  on  a  joint  un  portrait  du  roi  Da- 
vid, d'après  Champagne.  Reliure  ancienne  et  bien  conservée. 

258. Remontrances  (Très-humbles  et  très-respectueuses)  de  MM.  les  Co- 
médiens Français,  au  Roi,  pour  obtenir  de  Sa  Majesté  la  suppres- 
sion d'un  Arrêt  du  Conseil  qui  leur  deffend  les  Ballets  sous  peine  de 
10,000  livres  d'amende.  —  A  la  suite  :   Lettre  d'un  négociant  de 

Marseille Lettre  de  M.  de  St-F.orentin  aux  Échevins  de   la 

même  ville  et  Réponse,  etc.  (sur  le  prix  des  places  au  Théâtre  et 
l'abandon  du  Spectacle).  S.  L,  1753.  16  pp.  en  vers  et  prose,  dér. 
(Iiaccomm.  au  dern.  /.) 

Plaquette  très-rare  et  très-piquan!.e. 
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259.  Requeno  (D.-V.).  Saggi  sul  rislabilimento  dell'  arte  armonica  de' 
Greci  e  Romani  Gantori.  Parma,  per  li  fratelli  Gozzi}  1798.  2  vol. 
in-8,  cart.,  n.  r.  5     » 

260.  Rousseau  (J.).  Traité  de  la  Viole,  qui  contient  une  Dissertation  cu- 
rieuse sur  son  origine,  une  Démonstration  générale  de  son  Man- 
che, etc.  Paris,  Christ.  Ballard,  1687.  In-8,  v.  gr.  (Rare.)      25    » 

261.  Sabbatini  (Fra  Luigi).  Trattato  sopra  le  Fughe  musicali,  corre- 
dato  da  copiosi  Saggi  del  suo  Antecessore  Padre  Fr.-Ant.  Vallotti. 
Venezia,  presso  Seb.  Valle,  1802.  2  vol.  in-4,  b.  8    » 

262.  Santolius  (Victorius).  Hymni  sacri  et  novi,  edit.  novissima.  Pa- 
risiis,  ap.  Dion.  Thierry,  1698.  In-12,  réglé,  mar.  n.,  tr.  dor. 
Plain-chant  noté.  1    8 

L'on  a  joint  à  cet  exemplaire  une  charmante  figure,  d'après  Wierx. 

—  Idem.  V.  m.  1  50 

263.  Scbulz  (J.  A.-P.).  Chœurs  d'Athalie.  Partit,  d'orchestre.  Ham- 
bourg, Hoffmann,  1786.  F.  obi.,  cart.  10    » 

—  Les  mêmes  en  allemand  avec  accompagnement  de  piano.  Kiel,  et, 
Hambourg,  Hoffmann,  1786.  F.  obi.,  cart.  8    » 

264.  Senallié.  Sonates  à  Violon  seul  avecHa  Basse.  OEuv.  Ve.  Paris, 
l'Auteur,  1727.  Cart.  7    » 

265.  Thoinan  (Er.).  Les  Origines  de  la  Chapelle  —  Musique  des  souve- 
rains de  France.  Paris,  Claudin,  1864.  In-^br.,  pap.  vergé.  2  50 

Tiré  à  225  exemplaires,  et  épuisé. 

26(>.  Traité  de  la  Méthode  ou  Art  de  bien  chanter  (par  B.  de  Bacilly). 

Paris,  Impr.  de  C.  Blageart,  1668.  In-12,  vél.  Front,  gr.         8  50 

Le  front,  porte  :  Remarques  curieuses  sur  L'art  de  bien  Chanter 

et  particulièrement  pour  ce  qui  Regarde  le  Chant  François,  par  le 

SieurB.D.B.Lég.  mouill.  au  commencement  du  vol. 

267.  Villoteau  (G.-A.).  Mémoire  sur  la  possibilité  et  l'utilité  d'une 
théorie  exacte  des  principes  naturels  de  la  Musique.  Paris,  de  Vlm- 
primerie  impériale,  1807.  In-8,  br.,  n.  c.  4     » 

268.  Vincent  (A.-J.-H.).  Quelques  mots  sur  la  musique  et  la  poésie  an- 
cienne. Paris,  Douniol,  1854    ln-8,  br.  2  50 

Extrait  du  Correspondant,  25  septembre  et  25  novembre  1851. 

269.  — -  Réponse  à  M.  Fétis  et  réfutation  de  son  Mémoire  sur  cette 
question  :  Les  Grecs  et  les  Romains  ont-ils  connu  l'harmonie  simul- 
tanée des  Sons?  En  ont-ils  fait  usage  dans  leur  musique?  Lille, 
Danel,  1859    In-8,  br.  Planches.  3  50 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences,  de  l'Agriculture  et 
des  Arts  de  Lille. 

270.  Wekerlin(J.-B.).  Chants  et  chansons  populaires  du  printemps  et 
de  l'été.  Paris,  Soc.  des  Compos.  de  Musique,  1869.  Gr.  in-8,  br., 
n.  c.  Mus.  notée.  3  50 

Tiré  à  50  exemplaires. 
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MÉTHODE  DE  CHANT 

Par  A.  Andrade. 
Paris,  Ikelmer.  Gr.  in-8,  br.         1  25 

RÈGLES  INVARIABLES 

DE 

LA  TRANSPOSITION  MUSICALE 

Par  Ém.  Bourdeau. 
Paris,  Heu.  In-8,  br.  3    » 

LES 

HARMONISTES 

DU  XIVe  SIÈCLE 

Par  E.  de  Coussemaker. 

Lille,  1869.  In-4,  br.  3  50 

2Ve  se  trouve  pas  dans  le  commerce. 
C'est  par  erreur  que  cette  annotation  a 
été  jointe  au  n°  59  de  notre  précédent 
Catalogue.  L'Art  harmonique  aux  XIIe 
et  XIIIe  siècles ,  bien  que  tiré  à  petit 
nombre,  a  été  mis  en  vente,  et  il  en 
reste  encore  quelques  exemplaires. 


TRAITE 


D'HARMONIE 

Mis  à  la  portée  des  Dames 

Par  Léopold  Fuchs. 

Traduit  de  l'Allemand  par  Eug.  Malan. 

Paris,  Lavinèe.  Gr.  in-8,  br.    5    » 


LIS  ipif  Hin 

des  Écoles  Italiennes 

Catalogue  précédé  d'une  Introduction 
et  suivi  de  Notes  sur  les  principaux 
Maîtres 

Par  J.  Gallay. 

Paris,  Gand  et  Bernardel  frères,  1872. 
In-12,  br.  3  50 

LECTURE 

M  O  Z  A  R  T 

A  propos  du  116e  anniversaire 
de  la  naissance  de  ce  Maître 

Par  Ch.  Poisot. 
Dijon,     J.  Marchand,  1872.    16  pp. 


in-8. 


50   c. 


ETUDES  SUR  L'ORGUE 


lre   Partie.   — 


PAR  AD.  POPULUS 

L'ACCOMPAGNEMENT   »U   PL  AIN-CHANT. 

SIX   PIÈCES  POUR   ORGUE. 

Paris,  Benoît,  1863.  In-4,  br.  —  4  fr. 


OS  MUSICOS  PORTUGUEZES 

BIOGRAPHIA  —  BIBLIOGRAPHIA 

FOR    JOAQUIM    DE     VASCONCELLOS 

Porto,  Imprensa  Portugueza,  .1870.  2  vol.  in-8.  —  20  fr. 

Ouvrage  plein  de  savantes  recherches,  écrit  avec  chaleur,  et  du  plus  grand 
intérêt.  Nous  consacrerons  un  article  spécial  à  cet  important  travail. 


4e  Numéro 


PREMIÈRE  ANNEE 


LE 


Juillet  1872 


Paraissant  tous  les  deux  mois 


AVEC    LE    CONCOURS 


D'UNE  REUNION  D'ARTISTES  ET  D'ERUDITS 


PARÏS 

LIBRAIRIE  MUSICALE  ANCIENNE  ET  MODERNE 
PQTTIER  DE  L4LAINE,  Éditeur 

415,      RUE      DE      PROVENGE,      115 


1872 


Sommaire  du  numéro  4. 

Bulletin  :  Antoine  de  Cousu.  La  Musique  universelle.  Comment  a  été  retrouvé 
l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  Mazarine,  par  M.  R.-J.  Pottier.—  Bibliographie 
musicale,  1871-1872,  par  M.  Arth.  Pougin  {suite  et  fin).  —  Los  Musicos  Por- 
tuguezes  (  Biographia  —  Bibliographia  ) ,  por  Joaquim  de  Vasconcellos ,  par 
M.  E.  Haffner. 

Catalogue  :  Ouvrages  en  vente  à  la  Librairie  musicale  ancienne  et  moderne. 


Conditions  d'abonnement. 

UN  AN. 

PARIS  ET  PROVINCE,  ÉTRANGER, 

3  fr.  4  fr.  50 

LE  NUMÉRO. 

60  centimes.  90  centimes. 

Les  abonnements  partent  du  mois  de  janvier. 


Tous  les  ouvrages  inscrits  sur  notre  Catalogue  sont  garantis 
complets  et  en  bon  état,  sauf  indication  contraire. 

Si,  à  la  réception  d'une  demande,  un  ou  plusieurs  articles  se 
trouvaient  vendus,  le  manque  de  ces  articles  ne  pourrait  motiver, 
de  la  part  de  l'acheteur,  le  refus  du  reste  de  l'envoi. 

Les  lettres  doivent  être  adressées  franco.  Les  envois  se  font 
contre  remboursement ,  ou  sont  payables  en  un  bon  à  vue  sur 
Paris.  Les  frais  de  port  sont  a  la  charge  du  destinataire.  On 
est  prié  d'indiquer  avec  soin  le  mode  d'expédition. 


130.  —  Paris,  Imprimerie  Jouaust,  rue  Saint-Honoré,  338. 


LE 


BIBLIOGRAPHE    MUSICAL 


COLLABORATEURS.  —  MM.    t 


Anat.  AiiÈS ,  Rédacteur  au  Ministère 
de  la  Justice. 

G.'  Bertrand,  Membre  du  Comité 
des  Travaux  historiques. 

Ii.  DE  CHALARIEU. 
S.     BLONDEL. 

piiil«rète  chasles,  Conservateur  à 
la  Bibliothèque  Mazarine. 

G.  chouquet  ,  Conservateur  du 
Musée  instrumental  au  Conserva- 
toire de  Musique. 

réiîx  clément,  Maître  de  Chapelle 
honoraire  de  la  Sorbonne. 

Ern.   DAVID. 

Ferd.  denis,  Conservateur-Admînis- 
trateur  de  la  Bibliothèque  Sainte- 
Geneviève. 

Gustave   DR07. 
J.   GALLAY. 

F. -a.  gevaert,  Directeur  du  Con- 
servatoire de  Bruxelles. 

E.  HAFFNER. 
G.    JAPY. 
A.    HEULHARD. 
L'Abbé  LAMAZOU. 
Alb.  DE  LAS  ALLE. 

H.   lavoix,  fils,  de  la  Bibliothèque 

nationale. 
Alex.  etArth.  LECLERCQ. 


H.  michelant,  Sous-Directeur  ad- 
joint au  Département  des  Manuscrits 
à  la  Bibliothèque  nationale. 

L'Abbé  Stéphen    IBIORELOT. 

Èug:.  muller,  de  la  Bibliothèque 
de  l'Arsenal. 

ch.  nuitter,  Archiviste  du  théâtre 
de  l'Opéra. 

Eug:.  ORTOLAN. 
Léon  PILLAUT. 
Ch.  POISOT. 

Ad.  populus  ,  Maître  de  Chapelle. 

Arth.  POUGIN. 
L'Abbé  RAILLARD. 

Êm.  rïity,  Chef  du  Secrétariat  au 
Conservatoire  de  Musique. 

Cb-Ém.  ruelle,  Rédacteur  au 
Ministère  de  l'Instruction  publique. 

olgar  thierry,  de  la  Bibliothèque 
nationale. 

Er.    THOINAN. 

Joaquim  DE  VASCONCELLOS. 

ch.  vervoitte.  Inspecteur  général 
de  la  Musique  religieuse. 

j.-b.  wekerlin,  Bibliothécaire 
adjoint  au  Conservatoire  de  Mu- 
sique. 


Etc.,  etc. 


JUILLET     1872 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE 


ANTOINE   DE   COUSU 


LA    MUSIQUE    UNIVERSELLE 

Comment   a   été   retrouvé   l'exemplaire 
de  la  Bibliothèque  Mazarine. 

Dans  une  Notice  curieuse  et  épuisée,  M.  Er.  Thoinan  a  ra- 
conté les  singulières  destinées  de  la  Musique  universelle  par 
Ant.  de  Cousu,  chanoine  de  Saint-Quentin.  Cet  ouvrage^  que 
nul  éditeur  n'avait  consenti  à  publier,  s'imprimait  aux  frais  de 
l'auteur,  et  en  était  à  la  208e  page,  quand  celui-ci  mourut, 
en  1658.  Qu'advint-il  du  livre?  Le  peu  d'exemplaires  qui  pou- 
vaient en  avoir  été  tirés  furent  détruits  sans  doute,  ou  relégués 
dans  un  coin  avec  les  feuilles  de  rebut.  Ce  fut  là  que  Brossard 
en  recueillit  un.  «  Je  me  trouvay  heureusement,  »  a-t-il  écrit, 
«  chez  le  P.  Ballard  dans  le  moment  qu'il  faisoit  un  triage  des 
papiers  inutilles  de  son  magasin,  et  je  sauvé  (sic)  ce  fragment 
du  nauffrage,  que  je  crois  par  conséquent  unique  !..  » 

Brossard  se  trompait,  car  un  autre  exemplaire,  ou  même 
deux,  devaient  être  découverts  depuis.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que  le  sien  était  entré  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  que 
Dom  Caffiaux  l'y  avait  lu,  et  qu'à  une  époque  indéter- 
minée il  en  a  été  enlevé  par  la  main  d'un  nouveau  sauveteur, 
beaucoup  moins  bien  intentionné  cette  fois.  Or,  en  1832,  d'une 
part,  Fétis  annonçait  qu'il  possédait  depuis  plusieurs  années 
un  exemplaire  de  la  Musique  universelle.  En  1836,  d'autre 

1.  Catalogue  de  Brossard,  à  la  Bibliothèque  nationale,  p.  4;  passage  cité 
par  M.  Thoinan. 
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part,  dans  la  Biographie  des  musiciens,  article  Cousu,  il  ra- 
contait comment  Perne  l'avait  acquis  de  Jumentier,  maître  de 
chapelle  de  Saint-Quentin,  et  comment  lui,  Fétis,  l'avait  acheté, 
en  1834,  avec  toute  la  bibliothèque  de  Perne.  On  a  relevé  entre 
ces  dates  un  désaccord  manifeste.  Il  faut  croire  que  Fétis  avait 
acquis  ce  livre  de  moitié  avec  Perne  avant  la  mort  de  Jumentier 
(1829),  et  qu'il  le  possédait  à  lui  seul  depuis  la  mort  de  Perne 
(1^34).  Il  ne  devait,  au  reste,  en"  exister,  suivant  lui,  que 
deux  exemplaires  d'épreuves,  incomplets  tous  deux  :  le 
premier,  celui  de  la  Bibliothèque  du  Roi;  le  second,  apparte- 
nant à  sa  propre  collection.  Suivant  une  note  manuscrite 
de  Boisgelou,  connue  de  Perne  et  de  Fétis  seuls,  l'imprimerie 
Ballard  ayant  été  brûlée,  l'édition  entière  était  devenue  la 
proie  des  flammes,  et  sans  ces  deux,  épreuves  heureusement 
fournies,  l'une  à  l'auteur,  l'autre  à  l'éditeur,  c'en  était  fait  de 
la  Musique  universelle.  Mais,  complication  étrange  !  une  dou- 
zaine d'années  après,  M.  Th.  Nisard  donnait,  en  collaboration 
avec  M.  Alex.  Leclercq,  une  splendide  réédition  de  Dom  Ju- 
milhac,  et  là  il  déclarait  avoir  découvert,  lui  aussi,  un  exem- 
plaire du  livre  de  Cousu.  Il  l'avait  copié.  Il  en  reproduisait  la 
Table.  Le  volume  provenait  de  l'abbaye  de  Saint-Germain  des 
Prés  ;  il  se  trouvait  dans  une  des  Bibliothèques  publiques  de 
Paris.  Dans  laquelle  ?  c'était  le  secret  de  Y  inventeur.  Après  le 
nauffrage  au  fond  d'un  magasin,  ou  l'incendie,  au  choix,  le 
détournement;  après  le  détournement,  le  silence  :  rien  ne 
manquait  à  l'ensevelissement  définitif  du  malheureux  ouvrage. 
Le  dernier  enfouisseur,  il  est  vrai,  se  proposait  de  le  rendre 
au  grand  jour  dès  que  ses  ressources  le  lui  permettraient. 

La  Revue  de  musique  ancienne  et  moderne,  lorsqu'elle  parut, 
nous  fit  entrer  en  relation  avec  M.  Th.  Nisard.  Plus  d'une  fois 
notre  entretien  roula  sur  le  livre  du  savant  chanoine.  «  Ce 
qu'il  y  a  d'étrange ,  »  nous  disait  en  riant  notre  interlo- 
cuteur, «  c'est  que  ce  volume  est  parfaitement  à  sa  place,  et 
très-aisé  à  découvrir.  — Alors  il  fait  partie  de  la  Bibliothèque 
Mazarine,  puisque,  d'après  vous,  la  plupart  des  ouvrages  pro- 
venant de  l'abbaye  de  Saint-Germain  des  Prés  y  ont  été  réunis. 
—  Je  n'en  dirai  pas  davantage.  » 

Tant  que  M.  Th.  Nisard  a  cru  pouvoir  réaliser  son  projet  de 
réimpression,  nous  nous  sommes  abstenu  de  recherches  que, 
cependant,  le  mystère  gardé  par  lui  nous  autorisait  complè- 
tement à  entreprendre.  Mais  depuis  que  l'auteur  des  Etudes 
sur  la  restauration  du  chant  grégorien  s'est  confiné  dans 
une  retraite  profonde  et  méritoire,  nous  avons  pensé  que 
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notre  abstention  n'avait  plus  de  raison  d'être.  La  publication 
du  Bibliographe  musical  nous  inspirait,  en  outre,  le  désir  fort 
naturel  d'assurer  à  cette  feuille  l'honneur  d'enregistrer  une 
découverte  qui  rentre  dans  son  domaine  spécial  ;  et  nous  nous 
proposions  de  demander  au  savant  Conservateur  de  la  Biblio- 
thèque Mazarinela  liberté  d'y  effectuer  les  investigations  néces- 
saires, lorsqu'une  circonstance  heureuse  est  venue  non-seule- 
ment nous  montrer  que  nous  étions  sur  la  voie,  mais  nous 
livrer  le  numéro  même  de  l'ouvrage  que  nous  espérions 
retrouver. 

Mme  Deltheil,  fille  d'un  musicographe  distingué,  nous  confiait 
il  y  a  quelque  temps,  pour  les  examiner,  les  manuscrits  laissés 
parfeusonpère/M.  Augustin  Le  Comte,  auquel  on  doit,  entre  au- 
tres travaux,  le  Mémoire  explicatif  de  V invention  de  Scheibler, 
et  d'intéressants  articles,  publiés  notamment  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  des  Sciences,  de  V Agriculture  et  des  Arts  de  Lille, 
et  dans  VA uxiliaire  catholique. Nous  avons  d'abord  mis  à  part  tout 
cequinous  semblait  êtrele  fruit  d'un  travail  original,  achevé  ou 
non.  Cette  catégorie  comprend  des  notes  relatives  auPlain-chant 
et  à  la  Musique  religieuse,  plusieurslettres  adressées  à  M.  Ra- 
vaisson,  des  analyses  musicales,  etc.  Restaient  un  certain 
nombre  de  cahiers  contenant  soit  des  morceaux  uniquement 
copiés,  soit  des  extraits  de  divers  auteurs.  Nous  en  parcou- 
rions les  titres  quand  nous  avons  remarqué  sur  la  couver- 
ture de  l'un  de  ces  cahiers  l'indication  survante  :  «  Butler, 
Anglais.  —  Le  livre  de  la  Be  Mazarine,  la  Musique  univer- 
selle, etc.  »  Avec  quelle  hâte  nous  avons  ouvert  ce  recueil,  on 
e  devine  aisément;  et  à  l'endroit  indiqué  nous  avons  lu  : 

«  Note  sur  un  Livre  de  la  Bibliothèque  Mazarine  intitulé  La 
Musique  Universelle,  etc.N0  4727  D:  anonyme,  manque  le  titre 
et  la  fin.  » 

A  la  suite  viennent  un  sommaire,  une  courte  appréciation 
et  un  extrait  relatif  à  la  notation  grecque,  terminé  par  ces 
quelques  lignes  : 

«  Sur  la  première  page  :  Il  est  écrit  par  M.  Du  Cousu,  cha- 
noine de  Saint-Quentin,  ex  lib.  Sti  Germani  à  Pratis,  or. 
S.  Benedicti,  Congreg.  S.  Mauri,  1674.  » 

Et  au-dessous  : 

«  Paris,  4835.  Le  Comte.  » 

«  Nota,  On  croit  cet  exemplaire  unique.  » 

Ainsi,  en  1835,   douze  ans  avant   la  réédition   de  Dom 
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Jumilhac,  M.  Le  Comte  connaissait,  tout  en  le  croyant  uni- 
que, lui  aussi,  l'exemplaire  de  la  Musique  universelle  faisant 
partie  de  la  Bibliothèque  Mazarine.  Gomment  avait-il  pu 
n'en  jamais  parler?  De  nouvelles  études  l'avaient-elles  ab- 
sorbé au  point  d'effacer  de  son  esprit  une  ancienne  et  pour- 
tant si  mémorable  lecture?  Fallait-il  attribuer  cette  ré- 
serve à  un  sentiment  d'intérêt  affectueux  pour  M.  Th.  Nisard? 
Puis  le  numéro  du  volume  demeurait-il  bien  exact?  Ne  s'était- 
il  pas  produit,  de  1835  à  1847,  ou  depuis,  quelque  autre  pé- 
ripétie dans  la  destinée  de  ce  livre  insaisissable  ?  Le  meil- 
leur moyen  de  nous  en  assurer,  c'était  de  nous  rendre  à  la 
bibliothèque  Mazarine  :  ce  que  nous  avons  fait.  Nous  avons 
désigné  le  numéro  transcrit  ci-dessus,  et  l'ouvrage  d'Ant.  de 
Cousu  nous  a  été  immédiatement  apporté.  Alors,  grâce  à 
l'obligeante  courtoisie  de  M.  Philarète  Chasles,  nous  avons 
constaté  qu'il  se  trouvait  marqué  très-exactement,  comme  ano- 
nyme il  est  vrai,  sur  le  catalogue  de  Musique.  Il  suffisait  de 
parcourir  quelques  pages  de  ce  catalogue  avec  l'intention  de 
l'y  reconnaître.  La  découverte  (pour  employer  ce  mot  ambi- 
tieux) en  était  effectivement  la  chose  la  plus  simple  du  monde. 
Mais  c'est  toujours  si  difficile,  une  chose  simple  ! 

Maintenant  nous  sommes  assuré  que  ce  précieux  exemplaire, 
fût-il  le  troisième,  sera  surveillé  de  près  et  ne  s'égarera  pas. 
Il  est  tel  que  M.  Th.  Nisard  l'a  décrit.  Qu'il  nous  suffise  ici  de 
renvoyer  le  lecteur  aux  pages  329  et  suivantes  du  Traité  de 
Dom  Jumilhac,  et  àjla  brochure,  déjà  citée,  deM.Er.  Thoinan. 

Voilà  en  quelques  mots,  trop  longs  peut-être,  comment  nous 
avons  retrouvé  un  volume,  en  tout  cas,  de  la  première  rareté. 
Nous  avons  eu  à  cela  moins  de  peine  que  de  bonne  intention  ; 
et,  si  notre  mérite  se  trouve  sensiblement  diminué  par  la  faci- 
lité que  nous  a  offerte  une  circonstance  favorable,  c'est  pour 
nous,  en  revanche,  un  vif  plaisir  de  pouvoir  associer  au  nom 
du  chanoine  de  Saint-Quentin  et  à  l'élude  de  son  ouvrage  le 
nom  de  M.  Aug.  Le  Comte 3  d'un  écrivain  consciencieux  qui 
fut  à  la  fois  littérateur  instruit,  homme  de  science  et  homme 
de  bien. 

R.-J.  Pottier. 
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BIBLIOGRAPHIE  MUSICALE 

1871-1872 

(Suite  et  fin) 

Gallay  (Jules).  —  Les  Instruments  des  écoles  italiennes,  cata- 
logue précédé  d'une  introduction  et  suivi  de  notes  sur  les 
principaux  maîtres.  —  Paris,  Gand  et  Bernardel,  luthiers. 
In-12,  1872. 

Ce  petit  livre,  très-élégamment  imprimé,  est  un  catalogue 
annote  des  instruments  à  archet  des  grands  luthiers  dont  on 
connaît  les  possesseurs,  avec  le  nom  et  la  résidence  de  ceux-ci. 
Les  notes  de  M.  Gallay  sont  utiles  et  intéressantes. 

Heulhard  (Arthur).  —  La  Fourchette  harmonique,  histoire  de 
cette  société  musicale,  littéraire  et  gastronomique,  avec  des 
notes  sur  la  musicologie  en  France.  —  Paris,  Lemerre, 
1872. In-12. 

Petit  livre  qui  retrace  avec  beaucoup  d'agrément  et  d'en- 
train l'histoire,  plus  sérieuse  qu'on  ne  le  croirait,  d'une  so- 
ciété musico-littéraire  qui  s'est  proposé  pour  but  la  plus 
grande  extension  possible  delà  littérature  musicale  en  France. 
On  y  trouve  des  notices  biographiques  et  bibliographiques 
très-complètes  sur  tous  les  membres  de  ce  petit  cénacle.  Ce 
sera  là  un  document  précieux  pour  les  historiens  à  venir. 

Loquin  (Anatole).  —  Aperçu  sur  la  possibilité  d'établir  une  no- 
tation représentant  d'une  manière  à  la  fois  exacte  et  suffisam- 
ment abréviative  les  successions  harmoniques.  —  Bordeaux, 
Féret.  In-8,  décembre  1871. 

M.  Anatole  Loquin,  critique  musical  d'une  feuille  borde- 
laise, la  Gironde,  dans  laquelle  il  signe  ses  articles  du  pseu- 
donyme de  PaulLavigne,  s'est  fait  connaître  déjà  par  plusieurs 
publications  importantes  et  remarquées  relatives  à  la  théorie 
de  la  musique  et  à  ce  qu'on  pourrait  appeler  l'harmonie  ra- 
tionnelle. Celle-ci  n'est  ni  moins  intéressante  ni  moins  distin- 
guée que  les  précédentes. 

Loudier  (Sophronyme).  —  La  Musique  au  village,  histoire 
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anecdotique  de  la  méthode  Galin-Paris-Chevé,  avec  une 
préface  de  A.  Thys  et  un  portrait  d'Emile  Ghevé.  — Paris, 
librairie  de  VÊcho  de  la  Sorbonne,  s.  d.  (1872).  In-12. 

Publication  populaire,  destinée  à  la  vulgarisation  de  l'école 
du  chiffre. 

Ludo  (H.).  —  Mme  Judic  (Biographie  bijou).  —  Paris,  Marti- 
non,  s.  d.  (1872).  Petit  in-8. 

Cette  petite  biographie  d'une  jeune  chanteuse  devenue  rapi- 
dement populaire,  qui  s'est  fait  applaudir  successivement  dans 
les  cafés-concerts,  aux  Folies-Bergères,  à  la  Gaîté  et  aux 
Bouffes-Parisiens,  est  signée  d'un  pseudonyme.  L'auteur  n'est 
autre  que  M.  Louis  Houssot,  le  peintre,  qui  est  chansonnier  et 
auteur  dramatique  à  ses  moments  perdus. 

Mandl  (Docteur).  —  Traité  pratique  des  maladies  du  larynx 
et  du  pharynx.  — Paris,  Baillière.  In-8,  1872. 

La  médecine  touche  à  la  musique  par  plus  d'un  côté,  et 
surtout,  au  point  de  vue  physiologique,  par  l'exacte  connais- 
sance de  l'appareil  vocal.  A  ce  titre  seul,  le  livre  du  docteur 
Mandl,  d'ailleurs  plein  de  savoir  et  d'intérêt,  méritait  d'être 
compris  dans  cette  revue  bibliographique. 

Mathieu  de  Monter.  —  Louis  Lambillotte  et  ses  frères,  étude 
biographique  et  critique. — Paris,  Régis-Ruffet,  1871.  In-12 
avec  portrait  et  deux  autographes. 

Ce  livre  fait  partie  d'une  série  d'études  musicales,  et  sera 
suivi  tout  au  moins  de  deux  volumes,  dont  l'un  sera  consacré  h 
Berlioz  et  l'autre  àStephen  Heller.  Le  père  Lambillotte  a  joué 
un  rôle  important,  en  ces  dernières  années,  dans  le  mouve- 
ment musical  religieux,  et  une  étude  de  sa  vie  et  de  ses  œuvres 
ne  pouvait  manquer  d'intérêt.  Il  n'eût  su  trouver  un  meilleur 
historien,  plus  expert  dans  la  matière  et  plus  soucieux  à  la  fois 
de  sa  dignité  d'artiste  et  d'écrivain.  Nous  espérons  que  M.  Ma- 
thieu de  Monter  ne  tardera  pas  à  faire  paraître  ses  deux  études 
sur  Berlioz  et  sur  Stephen  Heller. 

Poisot  (Charles).  —  Lecture  sur  Mozart,  à  propos  du  116e  an- 
niversaire de  la  naissance  de  ce  maître.  — Dijon,  impr.  Mar- 
chand. In-8,  1872.  (Au  profil  de  la  libération  du  territoire 
français.) 

Cette  petite  brochure  donne  le  texte  d'une  lecture  faite  aux 
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élèves  du  Conservatoire  de  Dijon  par  M.  Charles  Poisot,  direc- 
teur de  cet  établissement,  le  27  janvier  1872. 

Pougin  (Arthur).  — Rossini,  notes,  impressions,  souvenirs, 
commentaires. — Paris,  Claudin  et  Ikelmer.  In-8,  1871. 

L'auteur  n'a  pas  voulu  faire  une  nouvelle  biographie  de 
Rossini.  Ce  travail  contient  tout  simplement,  à  côté  d'impres- 
sions personnelles  sur  quelques-unes  des  œuvres  du  maître, 
une  gerbe  assez  fournie  de  documents,  de  renseignements ,  de 
souvenirs  de  toutes  sortes,  entassés  un  peu  pêle-mêle,  sans 
ordre  et  sans  lien  apparent,  mais  parmi  lesquels  les  hisioriens 
de  l'avenir  pourront  peut-être  puiser  avec  quelque  fruit  cer- 
tains éléments  d'une  discussion  complète  et  définitive.  Il  ren- 
ferme, en  outre,  un  certain  nombre  de  lettres  de  Rossini,  abso- 
lument inédites  en  France,  et  qui,  en  Italie  même,  n'ont  été 
publiées  que  dans  divers  journaux  et  seraient  fort  difficiles  à 
réunir. 

Renaud  (Fr.-Aug.)  —  Étude  sur  les  diverses  interprétations  ou 
évaluations  de  la  gamme  diatonique  majeure  :  ut,  ré,  mi,  ta, 
sol,  la,  si,  ut,  précédée  de  notions  élémentaires  de  calcul 
musical.  —  Paris,  Haton.  In-8,  1871. 

Renaud  (Fr.-Aug.)  —  Du  rôle  de  la  science  dans  Vart  musical. 
—  Paris,  Haton.  In-8,  1872. 

Ces  deux  brochures  sont  relatives ,  comme  l'indiquent  leurs 
titres,  à  la  partie  mathématique  et  scientifique  de  la  musique. 

Ruelle  (Ch.-Ém.).  — Eléments  harmoniques  d'Aristoxène,  tra- 
duits en  français  pour  la  première  fois  d'après  un  texte  revu 
sur  les  sept  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale  et  sur 
celui  de  Strasbourg.  — Paris,  Pottier  de  Lalaine.  In-8, 
1870. 

Cette  publication  allait  être  mise  en  vente  lorsque  les  événe- 
ments de  1870  vinrent  en  retarder  l'apparition.  Elle  est  donc 
tout  à  fait  nouvelle,  malgré  sa  date,  et  c'est  pourquoi  nous  la 
comprenons  dans  ce  bulletin  bibliographique.  La  traduction 
des  Eléments  harmoniques  d'Aristoxène,  si  utile  pour  l'histoire 
de  l'art,  n'avait  pas  été  entreprise  jusqu'à  ce  jour,  et  laissait 
une  lacune  regrettable  dans  notre  littérature  musicale.  Elle 
n'eût  pu  être  mieux  faite,  ni  avec  plus  de  soin,  que  par  l'an- 
cien secrétaire  du  regretté  Vincent,  membre  de  l'Institut, 
M.  Charles-Emile  Ruelle,  Rédacteur  au  ministère  de  l'instruc- 
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tion  publique,  qui  avait  acquis  dans  la  compagnie  de  ce  savant 
si  distingué  l'expérience  nécessaire  pour  mener  à  bonne  fin  un 
travail  de  ce  genre. 

Tajan-Rogé.  — Hommage  à  la  mémoire  de  Baillot,  discoure 
prononcé  par  M.  D.  Tajan-Rogé  à  la  soirée  musicale  qui  a 
eu  lieu  dans  la  petite  salle  du  Conservatoire  de  musique,  le 
4  avril  1872,  pour  l'inauguration  de  la  statuette  en  bronze 
de  Baillot.  —Paris,  Le  Chevalier.  In-12,  1872. 

Le  titre  que  nous  transcrivons  ici  indique  suffisamment  le 
sujet  et  la  nature  de  cet  opuscule.  Tous  ceux  qui  s'intéressent 
à  la  mémoire  du  sublime  artiste  qui  fut  Baillot  trouveront  dans 
cette  brochure  de  quoi  satisfaire  et  entretenir  leur  admiration 
pour  ce  grand  homme. 


Comme  appendice  utile  à  ce  bulletin  bibliographique,  nous 
mentionnerons  encore  les  publications  suivantes  : 

Catalogue  des  curiosités  autographiques,  lettres  et  documents 
composant  le  cabinet  de  feu  M.  J  -P.  Desforges.  (Vente  le 
9  avril  1872.)  —  Paris,  Gabriel  Charavay.  In-8, 1872. 

Ce  catalogue  comprenait  un  grand  nombre  de  lettres  de  mu- 
siciens (Adam,  Artôt,  de  Bériot,  Boieldieu,  Conti,  Crescentini, 
Dalayrac,Donizetti,Duport,  Th.  Labarre^Méhu^Niedermeyer, 
Rossïni,  Thalberg,  Trial,  etc  ),  et  en  donnait  parfois  des  ex- 
traits intéressants. 

Catalogue  de  l'importante  collection  de  lettres  autographes 
composant  le  cabinet  de  feu  M.  Gauthier-Lachapelle.  (Vente 
le  10  mai  1872  et  les  sept  jours  suivants.)  —  Paris,  J.  Cha- 
ravay. ln-8,  1872. 

Il  en  était  de  même  de  ce  catalogue,  beaucoup  plus  impor- 
tant encore  que  le  précédent,  et  dans  lequel  on  trouvait  réunis 
les  noms  d'Ad.  Adam,  Auber,  Beethoven,  Bellini,  Berlioz,  Ber- 
ton,  Boieldieu,  Bruni,  Burney,  Carafa,  Catel,  Chambonnières, 
Champein,  Cherubini,  Chopin,  Cimarosa,  démenti,  Dalayrac, 
Délia  Maria,  Dezède,  Donizetti,  Dussek,  Gossec,  Grétry,  Ha- 
lévy,  Haydn,  Hérold,  Hummel,  Jomelli ,  Kreutzer,  Lalande, 
Lemoyne,  Lesueur,  Martini,  Mayr,  Méhul,  Mendelssohn ,  Mer- 
cadante,  Meyerbeer,  Monsigny,  Moschelès,  Mozart,  Nicolo,  Ons- 
low,  Paër ,  Paganini^  Paisiello,  Philidor,  Piccinni,  Rossini, 
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Rouget  de  Lisle,  Sacchini,  Salieri,  Schubert,  Spohr,  Spontini, 
Steibelt,  Tartini,  Viotti,  Weber,  Zingarelli,  etc.,  etc. 

Catalogue  des  livres  composant  la  bibliothèque  de  feu  M.  A.- 
J.-H.  Vincent.  (lre  partie:  vente  le  20  novembre  1871  et 
jours  suivants;  2e  partie  :  vente  le  22  avril  1872  et  jours 
suivants.)  —  Paris,  Labitte  et  Pottier  de  Lalaine.  In-8, 
1871-72. 

On  sait  que  M.  Vincent,  auteur  lui-même  d'un  grand  nombre 
de  publications  littéraires  sur  la  musique ,  était  assez  riche  en 
livres  sur  la  matière.  Son  catalogue  en  comprenait,  par  consé- 
quent, un  certain  nombre,  et  c'est  pour  cela  que  nous  avons 
cru  devoir  le  signaler  ici. 

Arthur  Pougin. 

Nota.  —  Depuis  l'apparition  de  notre  premier  article,  un 
livre  fort  important  a  vu  le  jour,  qui  ne  peut  plus  trouver 
place  dans  l'ordre  alphabétique  de  cette  revue,  mais  que  nous 
tenons  absolument  à  signaler  ici.  Ce  livre,  signé  du  nom  de 
M.  Gustave  Desnoiresterres ,  a  pour  titre  :  Gluck  et  Piccinni. 
1774-1800  (Paris,  Didier.  In-8).  Il  est  bourré  de  documents 
de  toutes  sortes,  inédits  pour  le  plus  grand  nombre,  et  il  sera 
impossible  d'écrire,  à  l'avenir,  l'histoire  musicale  de  la  fin  du 
dix-huitième  siècle  sans  y  avoir  recours. 


OS  MUSICOS  PORTUGUEZES 

BIOGRAPHIA  —  BIBLIOGRAPHIA 

POR 

JOAQUIM    DE    VASCONCELLOS1 

C'est,  dans  tout  pays  comme  en  tout  temps,  une  consolante 
diversion  à  bien  des  spectacles  misérables  et  une  espérance 
puissante,  de  voir  des  nommes,  jeunes  par  le  cœur  et  par  l'âge, 
consacrer  aux  sérieuses  recherches  de  la  science  ou  de  l'art 
des  années,  une  santé  et  une  fortune  que  tant  d'autres,  à  leur 
place,  dissiperaient  en  futiles  plaisirs. 

4.  Porto,  1870;  —  Paris,  Mm«  veuve  Ailhaud  et  Ce,  et  Librairie  Pottier  de 
Lalaine.  —  2  vol.  in-8.  —  20  fr. 
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M.  Joaquim  de  Vasconcellos  s'est,  de  bonne  heure,  virile- 
ment rangé  parmi  ces  privilégiés  de  l'étude.  Il  a  choisi  pour 
épigraphe  le  mot  de  Gœthe  :  Licht!  lichtî  lichtl  La  lumière 
est  sa  passion,  le  patriotisme  son  mobile. 

Jusqu'à  ces  dernières  années,  les  musiciens  dont  pouvait 
s'honorer  la  patrie  de  Gamoëns  demeuraient  inconnus,  pour 
la  plupart,  dans  leur  propre  pays.  Sans  doute  la  Bibliotheca 
Lusitana  de  Barbosa  Machado,  la  Biblioteca  Hispanica  de 
Nicolas  Antonio,  YEssai  statistique  de  Balbi,  et  plusieurs 
Lexiques  ou  Dictionnaires,  contenaient  une  partie  de  ces  noms 
qui  auraient  dû  être  entourés  d'un  impérissable  honneur. 
Mais  la  ruine  de  la  bibliothèque  de  Jean  IV,  lors  du  tremble- 
ment de  terre  de  Lisbonne,  le  cours  des  révolutions,  et  l'in- 
différence, cette  forme  trop  commune  de  l'ingratitude  humaine, 
avaient  laissé  peu  à  peu  le  voile  de  l'oubli  retomber,  en  Por- 
tugal, sur  les  plus  illustres  Maîtres.  M.  de  Vasconcellos  songeait 
à  réparer  une  injustice  dont  s'indignait  son  âme  généreuse 
quand  la  Biographie  des  musiciens,  de  Fétis,  lui  fut  adressée. 
Il  la  lut  avidement,  et  la  tâche  qu'il  avait  projetée  d'accom- 
plir lui  parut  désormais  «  un  devoir  sacré  » . 
.  Il  faut  le  dire  à  l'honneur  de  Fétis  :  si  on  peut  lui  reprocher 
des  erreurs,  et  même  des  torts  graves,  il  lui  restera  l'incon- 
testable mérite  d'avoir  imprimé  à  la  bibliographie  musicale 
une  impulsion  véritablement  universelle. 

L'ouvrage  de  M.  de  Vasconcellos  en  fournit  la  preuve. 

Il  comprend  deux  volumes,  et  se  compose  d'une  Préface  in- 
titulée Ideias preliminares,  d'une  partie  biographique  et  d'une 
partie  bibliographique. 

La  Préface  contient,  avec  l'historique  de  la  composition  des 
Musiciens  Portugais*  des  vues  générales,  hardiment  présentées. 
L'auteur  y  embrasse  un  de  ces  vastes  horizons,  tels  qu'aime  à 
s'en  ouvrir  une  imagination  ardente.  Il  y  touche,  en  établissant 
les  grandes  périodes  de  l'art  musical,  aux  questions  religieuses 
et  politiques,  au  pouvoir  temporel  des  Papes,  à  la  Réforme,  etc.; 
et,  lors  même  qu'on  aurait  sur  certains  points  des  réserves  à 
faire,  on  est  immédiatement  séduit  par  la  chaleur  entraînante 
du  style,  par  l'énergique  franchise,  la  vivacité,  le  souffle,  par 
tout  ce  qui  fait,  en  un  mot,  que,  sous  la  plume  vaillante  de 
l'écrivain,  on  sent  l'homme. 

Il  serait  impossible  d'entrer  ici  dans  tous  les  détails  né- 
cessaires à  l'examen  complet  du  corps  même  de  l'ouvrage.  Il 
suffira,  pour  éveiller  l'intérêt  du  lecteur,  de  signaler  quelques- 
unes  des  notices  les  plus  étendues  :  l'auteur  avait  trouvé  dans 
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Fétis  de  quatre-vingt  à  quatre-vingt-dix  articles  relatifs  aux 
Musiciens  Portugais;  son  propre  ouvrage  en  contient  quatre 
cents  ! 

La  grande  figure  du  premier  volume,  c'est  D.  Joâo  IV,  chef 
de  la  maison  de  Bragance,  restaurateur  de  l'indépendance 
nationale.  «  Les  couronnes,  »  dit  M.  de  Vasconcellos,  «  s'achè- 
tent souvent  au  prix  du  sang  d'un  peuple  ;  le  génie,  lui,  n'a  pas 
de  prix1.  »  D.  Joâo  IV  fut  non-seulement  un  roi,  mais  un  ar- 
tiste. «  Il  cultivait  la  musique  avec  un  succès  rare,  et  Macedo 
prétend  même  que  c'était  le  plus  habile  théoricien  de  son 
temps.  Non-seulement  il  avait  rassemblé  une  immense  biblio- 
thèque musicale,  rangée  dans  un  ordre  admirable  et  ornée  des 
portraits  de  tous  les  artistes  remarquables  du  XVIe  et  du 
XVIIe  siècle,  mais,  en  outre,  on  a  de  lui  plusieurs  œuvres  ano- 
nymes; il  a  publié  à  Rome,  sans  nom  d'auteur,  un  livre  inti- 
tulé :  Defensadela  musica  moderna.  Nous  avons  lu  ce  curieux 
opuscule,  et  il  indique  un  homme  qui  avait  de  notables  con- 
naissances sur  le  sujet  dont  il  s'était  occupé.  »  Ainsi  s'exprime, 
dans  son  Histoire  de  Portugal,  M.  Ferd.  Denis.  L'on  trouvera, 
tome  I  des  Musiciens  Portugais,  pages  131  et  suivantes,  l'ana- 
lyse de  cette  curieuse  Défense,  et  celle  d'un  autre  écrit  qui 
révèle  d'une  manière  également  incontestable  le  profond  sa- 
voir du  royal  champion  que  méritait  de  rencontrer  le  Maître  des 
maîtres.  Il  a  pour  titre  :  Respuestas  à  las  dudas  que  se  puzie- 
ron  à  la  missa  :  Panis  quem  ego  dabo  de  Palestrina,  etc.; 
Lisboa,  1654-,  in-4°.  D.  Joâo  IV  ne  s'est  pas  contenté  de  s'adon- 
ner à  des  études  spéculatives  ;  il  a  laissé  des  Motets  et  diverses 
autres  œuvres  attestant  qu'il  joignait  la  pratique  à  la  théorie. 
Comme  un  navigateur  consommé,  il  avait,  pour  son  époque, 
sillonné  en  tous  sens,  suivant  la  belle  expression  de  Manoel  de 
Galhegos,  la  mer  immense  de  la  Musique.  Ses  descendants  ont  té- 
moigné et  témoignent  encore  à  Tartsublime  qu'avait  si  éminem- 
ment cultivé  le  chef  de  leur  illustre  race  un  intérêt  éclairé.  Au- 
jourd'hui même,  cette  noble  tradition  est  fidèlement  suivie  .  au 
Brésil,  par  le  souverain  libéral  qui  naguère  parcourait  la  ca- 
pitale de  la  France,  étudiait  nos  monuments,  visitait  nos  biblio- 
thèques, nos  musées  et  nos  collèges,  avec  la  simplicité  carac- 
téristique d'un  prince  habitué  à  voir  de  ses  yeux,  à  saisir  vite 
"et  à  juger  de  haut.  Le  peuple  heureux  de  le  posséder,  confir- 
mant sa  propre  origine,  rempli  de  l'enthousiasme  qu'inspire 

1.  T.I,  p.  130. 

2.  L'Univers  pittoresque.  Portugal,  p.  315,  col.  B. 
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une  admirable  nature,  et  merveilleusement  doué  pour  la  Poésie, 
n'est  pas  moins  sensible  aux  charmes  de  la  Musique,  moins 
curieux  de  connaître  les  écrits  qui  s'y  rattachent,  la  vie  des 
grands  artistes  dont  s'enorgueillit  à  bon  droit  la  patrie  com- 
mune. Au  Brésil,  donc,  M.  de  Vasconcellos  et  son  ouvrage 
ne  peuvent  manquer  de  rencontrer  un  chaleureux  accueil. 

L'article  capital  du  second  volume  concerne  Marcos  Portu- 
gal. Fétis,  M.  Innocencioda  Silva  et  le  J ornai  do  Commercio  en 
ontfourni  les  éléments,  d'où  sont  sorties  près  de  quatre-vingt- 
dix  pages.  Il  contient,  outre  la  vie  du  célèbre  maître  de  chapelle 
et  compositeur  qui  en  est  l'objet,  la  liste  entière  de  ses  œuvres, 
musique  sacrée  et  musique  profane,  le  tableau  soigneusement 
dressé  de  ses  opéras  représentés  en  Portugal  et  à  l'étranger, 
une  appréciation  étendue  et  impartiale  de  son  style,  et  enfin 
la  biographie  sommaire  des  grands  artistes  qui  ont  chanté 
dans  ces  mêmes  opéras,  vivement  empreints  de  la  cou- 
leur italienne.  Là  brillent  Mmes  Billington,  Barili,  Grassini, 
Catalani,  le  célèbre  sopraniste  Crescentini,  les  excellents  bouffes 
Naldi,  Raffanelli,  etc.  Cette  notice  forme,  on  doit  le  dire,  un 
travail  complet. 

La  page  relative  àMme  Todi  (Luiza  Rosa  de  Aguiar),  appelée 
en  France  la  Cantatrice  de  la  nation  (1789),  est  également 
digne  de  cette  fameuse  artiste.  Son  véritable  nom,  les  évé- 
nements de  sa  magnifique  carrière,  sa  rivalité  avec  Mme  Mara, 
le  caractère  propre  de  son  talent,  et  jusqu'au  fac-similé  de 
son  écriture,  tout  y  est  habilement  mis  en  relief.  L'ouvrage 
entier  offre  la  même  abondance  de  renseignements,  témoigne 
de  la  même  conscience.  S'il  y  a,  vu  cette  richesse  précisément, 
un  regret  à  exprimer,  c'est  que  M.  de  Vasconcellos  n'y  ait  pas 
joint  une  Table  méthodique  des  matières;  elle  rendrait  les  re- 
cherches plus  faciles  et  plus  fructueuses  à  la  fois.  Car  la  pre- 
mière section,  à  elle  seule,  renferme,  en  réalité,  deux  autres 
parties,  l'une  critique,  l'autre  historique.  L'auteur  n'aligne  pas 
simplement  des  noms  d'artistes  et  des  titres  de  volumes  :  il 
discute  les  théories,  les  œuvres,  les  mérites  divers.  En  outre, 
il  dépasse  mainte  fois,  par  la  largeur  de  ses  aperçus,  les  bornes 
de  la  simple  biographie.  Il  faudrait  donc,  je  le  répète,  avoir 
sous  les  yeux  une  Table  détaillée  pour  retrouver  promptement, 
à  telle  ou  telle  place,  des  études  ou  documents  d'une  valeur 
aussi  considérable  que  le  sont,  par  exemple,  les  suivants  : 

La  chaire  de  Musique  de  V  Université  de  Coïmbre.  — 
XIIIe  siècle.  Article  D.  Diniz.  T.  I,  p.  80. 
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Le  Conservatoire  de  Rio  de  Janeiro,  établi  par  les  Jésuites 
pour  l'éducation  musicale  des  nègres.  —  Garcia  (N  unes).  Ibid., 
p.  444. 

La  Bibliothèque  Royale  de  Musique.  —  D.  Joâo  IV.  Ibid., 
p.  430. 

Exposé  historique  de  la  Chapelle  de  Musique  des  Rois  de  Por- 
tugal. —  D.  Joâo  V.  Ibid.,  p.  4  51. 

Histoire  de  V Opéra  en  Portugal,  son  origine,  son  progrès 
et  sa  décadence.  —  D.  José  I.  Ibid.,  p.  472. 

Fondation  de  la  Confrérie  de  Sainte  Cécile.  — Thalesio  (Pe- 
dro). T.  II,  p.  488. 

Ces  notices  sont,  d'après  l'auteur  lui-même,  des  fragments 
de  travaux  plus  étendus,  choisis  à  dessein  pour  relever,  par 
un  intérêt  plus  vif,  l'aridité  de  certains  détails  spéciaux.  Il 
importe  d'autant  plus  de  fournir  au  lecteur  un  moyen  aisé  d'y 
porter  son  attention  et  d'y  revenir,  comme  il  ne  manquera  pas 
de  le  désirer. 

Deux  mots,  avant  de  terminer,  sur  la  partie  bibliogra- 
phique proprement  dite.  Elle  offre  trois  subdivisions  :  ouvrages 
théoriques,  ouvrages  pratiques  et  ouvrages  de  discipline  artis- 
tico-ecclésiastique.  Ce  classement  est  ingénieux;  peut-être  ce- 
pendant nuit-il  aux  recherches  plus  qu'il  n'y  aide.  J'aime, 
pour  ma  part,  à  embrasser  dans  une  même  suite  les  œuvres 
d'un  Maître,  car  ses  œuvres  résument  sa  vie.  Je  répugne  à  le 
voir  scinder  en  plusieurs  tronçons.  Mais,  après  tout,  ce  n'est 
là  qu'une  impression  personnelle.  D'autres  lecteurs  préfére- 
ront peut-être  la  division  marquée  ci-dessus.  Quoi  qu'il  en 
soit,  les  deux  volumes,  si  bien  remplis,  de  M.  de  Vasconcel- 
los  font  le  plus  grand  honneur  à  ce  jeune  savant.  Quiconque 
les  aura  lus  se  félicitera,  sans  nul  aoute,  d'avoir  surmonté 
les  difficultés  qu'aurait  pu,  au  premier  abord,  lui  opposer  la 
langue  dans  laquelle  ils  sont  écrits.  Honneur  donc  à  l'auteur 
de  cette  réhabilitation  patriotique,  entreprise  avec  tant  d'ar- 
deur, poursuivie  avec  tant  de  persévérance!  Labeur  assidu, 
fouilles  patientes  dans  les  bibliothèques,  voyages  lointains,  il 
n'épargne  rien  pour  la  rendre  définitive  et  pour  se  satisfaire 
lui-même.  Qu'il  continue  à  suivre  cette  voie  féconde;  qu'il 
achève  d'élever  aux  artistes,  ses  compatriotes,  redevenus  par 
lui  justement  célèbres,  un  de  ces  édifices  littéraires  qui  permet- 
tent de  se  dire  :  Exegi  monumentum....  Il  partagera,  en  la  per- 
pétuant, la  gloire  des  Musiciens  Portugais. 

E.  Haffner. 
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279.  Carpani  (J.).  Haydn,  sa  Vie,  ses  Ouvrages,  ses  Voyages  et  ses 
Aventures;  trad.  de  D.  Mondo.  Paris,  Schwartz  et  Gagnot,  1837. 
In-8,  br.,  n.  c.  3     » 

280.  Castil-Blaze.  L'Opéra-Italien  de  1548  à  1S36. Paris,  Castil-Blaze, 
1856.  In-8,  d.-rel.,  dos  et  coins  de  mar.  r.,  tête  dor.  6    » 

—  Le  même,  br.  3    75 

281 .  Cérémonial  de  l'entrée  des  Postulantes ,  des  Vêtures  et  Profes- 
sions, et  du  renouvellement  des  Vœux,  pour  les  Religieuses  de 
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Sainte-Aure,  Adoratrices  perpétuelles  du  S.  G.  de  Jésus.  Paris,  Cl. 
Simon,  1782.  ln-8,  v.  m.  Plain-chant  noté .  3    50 

282.  Champmeslé  (Gh.  de).  Œuvres.  Paris,  Libr.  ass.,  1742  2  vol. 
in-12,  v.  rac.  (Qqs  mouill.)  4    50 

Longue  note  de  Turquety. 

283.  Chifletius  (Jo.)  Aula  Sacra  Principum  Belgii;  sive  Commen- 
tarius  Historicus  de  Capellae  Regiae  in  Belgio  Principes,  Ministris, 
Ritibus  atque  universo  Apparatu.  Accedunt  pro  eadem  Capella 
Sacrae  Constitutiones ,  et  Diarium  Officii  Divini  Alberto  et  Isabella 
Principibus.  Antuerpiœ,  ex  off.  Plantiniana  Balth.  Moreti,  1650. 
In-4,  vél.  16     » 

Volume  rare  et  parfaitement  conservé. 

284.  Clapisson  (L.).  La  Perruche,  Opéra-Comique  en  un  Acte,  1840. 
Part,  d'orchestre.  Paris,  Meissonnier.  Br.  20    » 

285.  Concone  (J.).  Méthode  d'Harmonie  et  de  Composition  prépara- 
toire. Paris,  Richault.  Gart.  10    » 

286.  Corelli  (Arcangelo)  da  Fusignano.  Goncerti  grossi.  Opéra  Sesta. 
Concertos  XII  :  7  Cahiers  ;  2  Violons  et  Violoncelle  di  Concertino, 
2  Violons,  Alto  et  Basse  di  Concerto  grosso.  London,  1.  Walsch. 
Car  t.  Raccommodages  :  exempt,  en  bon  état  du  reste.  (Rare.)  25  » 

287.  Corneille  (P.).  Découverte  de  son  portrait  peint  par  Ch.  Lebrun. 
Recherches  historiques  et  critiques  à  ce  sujet  par  M.  Hellis.  Rouen, 
et,  Paris,  Hocdé,  1848.  In-8,  br.  Avec  4  portraits.  3    » 

288.  Des  Essarts.  Les  trois  Théâtres  de  Paris ,  ou  Abrégé  historique 
de  l'établissement  de  la  Comédie  Françoise,  de  la  Comédie  Italienne 
et  de  l'Opéra.  Paris,  Lacombe,  1777.  In-8,  v.  m.  3     » 

289.  Destouches.  Issé,  Pastorale  héroïque.  Nouv.  Édit.,  augm.  de 
deux  Actes.  Partit,  d'orchestre.  Paris,  Christ. Ballard,  1708.  F.  obi., 
v.  br.  7    » 

290.  Diurnum  Romanum  nuper  cum  quotationibus  in  margine  impres- 
sium  :  insuper  et  multis  figuris  secundum  festivitatum  convenien- 
tiam  depictum.  5.  I.  n.  d.  sur  le  litre.  A  la  fin  :  Venetiis  per  dom. 
Gregorium  de  Gregoriis  impressum.  Anno  Domini  1518.  ln-8, 
v.  rac.  35    » 

Livre  d'office  imprimé  en  gothique,  rouge  et  noir,  orné  de  nombreu- 
ses figures  sur  bois.  Il  se  compose  ainsi  :  12  ff.  de  calendrier  et  de 
tables ,  6  ff.  d'un  calendrier  manuscrit,  348  ff.  chiffrés  et  17  ff.  égale- 
ment manuscrits,  contenant  des  prières  diverses,  en  lettres  rouges  et 
noires,  à  l'imitation  du  texte. 

291.  Donizetti  (G.).  Lucia  di  Lamermoor,  Opéra  Séria.  Part,  piano 
et  chant,  par.  ital  Paris,  Bernard  Latte.  Gr.  f.,  br.  12    » 

292.  Du  Pleix  (Scip.).  La  Curiosité  Naturelle  rédigée  en  Questions 
selon  l'ordre  Alphabétique.  Rouen,  J.  Cailloué,  1648.  Pet.  in-12, 
parch.  3    25 
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293.  Endimion,  ou  l'Amour  vangé  [sic).  Pastorale  italienne,  mêlée  de 
Scènes  françoises,  repr  devant  le  Roy,  dans  son  Château  des  Tuil- 
leries,  au  mois  de  janvier  4721.  Paris,  Gilles  Lemesle  et  Pierre 
Delormel,  m.  d.  In-4,  dér.  3     » 

294.  En?  (Gasp.)  Thaumaturgus  mathematicus ,  id  est,  admirabilium 
effectorum  e  Mathematicarum  disciplinarum  Fontibus  protluen- 
tium  Sylloge.  Colonice,  ap.  Constantinum  Munich,  1651.  Fig.  — 
A  la  suite  :  Thaumaturgi  physici  Prodromus,  id  est,  Problematum 
physicorum  Liber  singularis.  Ibid.,  apud  eumd.,  1649.  En  un  vol. 
pet  in-8,  v.  br.  6    » 

Problèmes  sur  le  son,  les  instruments  acoustiques,  etc. 

295.  Entretiens  sur  l'état  de  la  Musique  grecque  vers  le  milieu  du 
quatrième  siècle  avant  l'Ère  vulgaire  (par  l'abbé  Barthélémy). 
Paris,  De  Bure,  1777.  In-8,  v.  m.  4    » 

—  Le  même  ouvrage,  br.  3     » 

296.  Fétis  (J).  Notice  biographique  sur  Nicolo  Paganini,  suivie  de 
l'analyse  de  ses  ouvrages  et  précédée  de  l'histoire  du  violon.  Paris, 
J.  Schonenberger,  1851.  In-8,  br.  2    50 

297.  Gluck.  Iphigénie  en  Aulide,  Tragédie,  Opéra  en  trois  Actes, 
1774.  Partit,  d'orchestre  Paris,  Des  Lauriers.  Cdirt.{Bel  ex.)  18     » 

298.  Gluck.  Ipbigéiie  en  Tauride,  Tragédie  en  Quatre  Actes,  1779. 
Partit,  d'orchestre.  Paris,  Des  Lauriers.  Gart.  (Bel  ex.)  18     » 

299.  Grégoire.  Traité  de  l'uniformité  et  de  l'amélioration  de  la  Li- 
turgie. Présenté  au  Concile  national  de  1801.  Paris,  an  X.  In-8, 
br.  3     » 

300.  Grétry.  Les  Méprises  par  ressemblance  ,  Comédie  en  Trois 
Actes.  Partit,  d'orchestre.  Paris,  1786.  Vél.  v.  9    50 

301.  Grtear  (A.).  Le  Garillonneur  de  Bruges,  Opéra  comique  en  trois 
actes.  Partit,  piano  et  chant.  Paris,  Colombier.  P.  f.,  d.-rel.  (Bel 
exemplaire.)  8    50 

302.  Handel  (G.  F.).  Messiah,  a  Sacred  Oratorio  in  Score,  with  ail  the 
Additional  Altérations,  composed  in  the  Year  1741.  Partit,  d'or- 
chestre. Dr  A  rnold's  Edition.  Gart.  20    » 

303.  Hugo(V.).  William  Shakespeare.  Paris,  A.  Lacroix,  1864.  In-8, 
br.,  n.  c.  4    50 

304.  Idylle  sur  le  Mariage  de  Leurs  Majestez;  Divertissement  en 
Musique  par  J.  David.  Paris,  J.-B.-Christ.  Ballard,  1726.  In-4, 
dér.  3     » 

305.  Jonve  (Elz.-Marie.)  Messe  solemnelle  (sic) -h  trois  Voix,  Chœurs 
et  Orchestre.  Grande  partit.  Paris,  Aulagnier.  Cart.  8     » 

De  la  bibliothèque  de  M.  le  vicomte  de  Valernes,  ancien  Conseiller 
au  Parlement  d'Aix  en  Provence,  etc. 

306.  Rastner  (G.).  Manuel  général  de  Musique  Militaire,  à  l'usage 
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des  armées  françaises.  Paris,  Firmin  Didot  fr.,  1848.  In-4,  d.-rel., 
dos  et  coins  de  mar.  v.,  tête  dorée.  Planches  et  Mus,  gr.       7    50 

—  Le  même,  br.  5    » 

307.  Lâchez  iTh.),  architecte.  Acoustique  et  Optique  des  salles  de 
réunions  publiques,  théâtres  et  amphithéâtres,  spectacles,  con- 
certs, etc.  Paris,  l'Auteur,  1848.  In-8,  d.-rel.  Avec  3 planches  gra- 
vées sur  cuivre.  5    50 

308.  La  Fage  (A.  de).  De  l'unité  tonique  et  de  la  fixation  d'un  dia- 
pason universel.  Paris,  Dentu,  1859.  ln-8,  br.  2    25 

309.  Landriani(P).  Osservationi  su  i  difetti  prodotti  nei  teatri  dalla 
cattiva  costruzione  del  palco  scenico  e  su  alcune  inavvertenze  nei 
dipingere  le  decorazioni,  con  un'  Aggiunta  ed  un'  Appendice  ris- 
guardanti  lo  stesso  argomento,  più  un'  Appendice  seconda,  etc. 
Milano,  presso  P.  e  Gius.  Vallardi.  In-4,  d.-rel.  Front,  gr.      6    » 

310.  Lebrun  (Le  P.).  Explication  des  prières  et  des  cérémonies  de  la 
Messe.  Paris,  MéquignonjOT,  1839.  In-8,  br.  2     50 

311.  Loryot  (Le  P.  Fr.).  de  Laval,  de  la  Cie  de  J.  Les  Fleurs  des 
secrets  moraux  sur  les  Passions  du  cœur  humain.  Dédiez  à  la  Roy  ne 
Marguerite  de  Valois.  Paris,  Guill.  Guyot,  1614.  In-4,  pzrch.  Beau 

frontispice  au  chiffre  de  la  Reine  Marguerite.  (Qqs  mouill.)  20    » 

Ouvrage  curieux,  traitant  des  matières  les  plus  variées.  On  trouve  à  la 
fin  un  poëme  intitulé  :  La  Marguerite  victorieuse  de  toutes  les  au- 
tres fleurs  cueillies  au  Jardin  de  Flore,  tenant  les  pages  1091  à  1154. 

312.  Manzi  (Gugl.).  Discorse  sopragli  Spettacoli,  le  Festeed  ilLusso 
degl'  ltaliani  nei  Secolo  XIV.  Roma,  C.  Mordacchini,  1818.  In-8, 
br.  Planche.  3    50 

313.  Marcello  (B  ).  Salmi  (50).  Poesia  di  G.  A.  Giustiniani.  Venezia, 
Seb.  Y  aile,  1803.  8  vol.  in-fol.,  cart.  Portrait.  120    » 

Édition  imprimée. 

314.  Meyerbeer  (G.).  Il  Grociato  in  Egitto,  Opéra  Séria.  Partit,  piano 
et  chant.,  par  ital.  Paris,  Pacini.  Gr.  f.,  d.-rel.  Portrait.  (Bel  exem- 
plaire.) 12    » 

315.  Moncouteau  (P.-F.).  Traité  d'Harmonie,  contenant  les  règles  et 
les  exercices  nécessaires  pour  apprendre  à  bien  accompagner  un 
chant.  Paris,  Grus.  Gr.  in-4,  d.-rel.  6    50 

816.  Mondonville.  Daphnis  et  Alcimadure,  Pastorale  Languedo- 
cienne, 1755.  Paris,  V Auteur.  Parch.  10    » 

317.  Mozart  (A.-W.).  Don  Giovanni,  Opéra  Semi-seria,  in  Due  Atti. 
Part,  piano  et  chant,  par.  ital.  Paris,  Pacini.  Gr.  f.,  d.-rel.  Por- 
trait. 12    » 

318.  Muret  (Th.).  L'Histoire  par  le  Théâtre,  1789-1851.  Paris,  Amyot, 
1865.  3  vol.  in-8,  br.  5    50 
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319.  Nicolo.  Le  Médecin  Turc,  Opéra  Bouffon  en  Un  Acte.  Partit, 
d'orchestre.  Paris,  Mag.  de  Mus.  Cherubini,  etc.  12    » 

Envoi  d'auteur  à  l'ami  Soliè. 

320.  Nicolo.  Michel- Ange,  Opéra  en  un  Acte-  Partit,  d'orchestre.  Paris, 
Cherubini,  etc.  Cart.  44    » 

Envoi  d'auteur  au  même. 

321.  Nisard  (Th.).  Les  vrais  principes  de  l'accompagnement  du  PJain- 
Ghant  sur  l'orgue.  Paris,  E.  Repos,  1860.  In-8  jésus,  br.        2    50 

322.  Note,  overo  Memorie  del  Museo  di  Lodovico  Moscardo,  dal  me- 
desimo  descritte,  et  in  Tre  Libri  distinte.  In  Padoa,  per  P.  Fram- 
botto,  1666.  Gr.  in-4,  d.-rel.,  vél.  Front,  gr.  et  nombr.  fig.     9    » 

Teatri,  et  Anfiteatri.  —  Istrumenti  Musicali,  e  loro  origine. 

323.  Otto  (Jac.-Aug.).  A  treatise  on  the  Structure  and  Préservation 
of  the  Violin  and  ail  other  Bow-instruments  ;  together  wilh  an 
account  of  the  most  celebrated  Makers  and  of  the  genuine  charac- 
teristics  of  their  instruments.  Translated  from  the  original,  with 
additions  and  illustrations,  by  John  Bishop ,  of  Gheltenham.  Se- 
cond édition  :  greatly  enlarged.  London,  Rob.  Coeko,  1860.  In-8, 
cart.  Figures.  6    50 

324.  Paisiello  (G.).  Proserpine,  Tragédie  Lyrique,  en  trois  Actes. 
Partit,  d'orchestre.  Paris,  Imbault.  2  vol.,  cart.  15    » 

325.  Paraphrase  des  Pseaumes  de  David,  en  vers  franeois.  par  Ànt. 
Godeau,  Ev.  de  Grasse  et  Vence  ;  et  mis  en  chant  par  Th.  Gobert, 
Maistre  de  la  Musique  de  la  Chapelle  du  Roy,  et  Chanoine  de  la 
sainte  Chapelle  du  Roy.  Nouv.  Édit. Paris,  D.  Thierry,  1686.1n-12, 
v.  br.  Fig.  Mus.  notée  6    » 

326.  Philidor  (A  -D.).  Le  Bûcheron,  ou  Les  trois  Souhaits,  Comédie 
en  un  Acte,  mêlées  (sic)  d' Ariettes.  Partit,  d'orchestre.  Paris ,  La 
Chevardière,  1763.  Cart.  Les  parties  séparées  à  la  fin  du  vol.    9     » 

327.  Piani  (Gio.-Ant.)  des  Planes.  Sonate  (XII)  à  Violino  solo  e  Vio- 
loncello  col  Cimbalo.  Opéra  prima.  Paris,  Foucault,  1712.  In-lbl  , 
br.  Front,  gravé  par  Audran  d'après  Coypel.  (Rare.  Bel  exem- 
plaire.) 20    » 

328.  Piccini.  Iphigénie  en  Tauride,  Tragédie  lirique  en  quatre  Actes, 
1781.  Partit,  d'orchestre.  Paris,  Des  Lauriers.  Br.  (Bel  exem- 
plaire.) 8    » 

329.  Pizzati  (Gius.).  La  Scienza  de'  Suoni  e  dell'  Armonia.  In  Ve- 
■nezia,  G.  Gatti,  1782.  In-4,  cart.  16    » 

330.  Quorumdam  Sanctorum  Officia  Parisiensis  Diœcesis  propria,  et 
Romani  Breviarii  Rilui  accommodata.  Parisiis,  e  typ.  Fr.-Ambr. 
Didot,  1773.  In-12,  v.  gr.  (Très-lég.  mouill.  en  tête.)  3     » 

Offices  particuliers  à  l'usage  de  l'église  de  la  maison  de  Saint-Lazare. 
Peu  commun. 

331.  Ricord  (aîné)  Correspondance  entre  un  Anglais  et  un  Français, 
avec  l'Histoire  du  Théâtre  français  que  l'on  essaya  d'établir  à  ton- 
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dres  en  1749,  et  que  l'on  y  a  clandestinement  établi  en  1813.  Paris, 
Brianchon,  1821.  In-8,  br.  3    50 

332.  Rossini.  Mosè  in  Egitto,  Oratorio  in  tre  Atti.  Partit,  piano  et 
chant,  par.  ital.  Paris,  Pacini.  Gr.  f.,  d.-rel.  12    » 

—  Un  autre  exemplaire,  cart.  Portrait.  12    » 

333.  Sacre  (Le)  et  Couronnement  de  Louis  XIV  dans  l'Eglise  de 
Reims,  le  septième  Juin  1654.  —  Procès  Verbal  du  même  Sacre 
(publ.  par  J.-Mich.  Garnier).  Paris,  Jacq.  Chardon,  1717.  In-12, 
v.  gr.  5     » 

Jolie  figure  représ.  L.  XIV  enfant  agenouillé,  avec  l'inscription  : 
Charitas  in  corde  diffunditur  per  Spiritum  Sanctum. 

334.  Sowinski  (Alb.).  Les  Musiciens  Polonais  et  Slaves  anciens  et 
modernes.  Paris,  Adr.  Le  Clere,  1857.  Gr.  in-8,  br.  7    » 

335.  Suremain-Missery  (A.)  Théorie  Acoustico-Musicale ,  ou  De  la 
doctrine  des  sons  rapportée  aux  principes  de  leur  combinaison. 
Paris,  F.  Didot,  1793.  In-8,  cart.  3     » 

336.  VanHulst(FéL).  Grétry.  Liège,  F.  Oudart,  1842.  Gr.  in-8,  br. 
Portrait  sur  chine.  3    50 

337.  Vincent  (A.-J.-H.).  Communication  d'une  lettre  de  M.  Th. 
Nisard,  relative  à  la  faculté  remarquable  dont  jouit  un  enfant  de 
sept  ans,  d'apprécier  la  tonalité  du  discours  parlé.  Paris,  Bachelier, 
1851.  2  pp.  gr.  in-4.  2    » 

Extrait  des  Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences, 
t.  XXXIII,  séance  du  28  juillet  1851.  Il  s'agissait  dans  cette  curieuse 
note  de  l'auteur  futur  de  Mandolinata. 

338.  Vincent  (A  -J.-H.).  Note  sur  la  Messe  grecque  qui  se  chantait 
autrefois  à  l'Abbaye  royale  de  Saint-Denis  le  jour  de  l'octave  de 
la  fête  patronale.  Paris," Didier,  1864.  Gr.  in-8,  br.  3     » 

Extrait  de  la  Revue  archéologique. 

339.  Vogel.  La  Toison  d'or,  Tragédie  Lyrique  en  Trois  Actes,  1786. 
Partit,  d'orchestre.  Paris,  Michaud.  Vél.  v.  12     » 

340.  Wintter  (P.).  Tamerlan,  Opéra  en  quatre  Actes;  an  X  (1802). 
Partit,  d'orchestre.  Paris,  Naderman.  2  vol.,  cart.  10     » 


Opuscules  de  feu  II.  A-J.-H.  VINCENT,  de  l'Institut, 
relatifs  à  la  Musique. 

341.  Communication  faite  à  l'Académie  des  Beaux-Arts,  dans  la  séance 
du  4  mars  1854.  7  pp.  in-8,  br.  1     75 

Quarts  de  ton  et  Principe  harmonique.  Extrait  de  la  Revue  et  Ga- 
zette Musicale  du  2  avril  1854. 

342.  Communication  relative  à  l'emploi  du  quart  de  ton  dans  le  chant 
grégorien.  Paris,  Paul  Dupont.  1  p.  in-8.  »     50 

Académie  des  Beaux-Arts,  séance  du  15  juillet  (1854).  —  Extrait  du 
Journal  de  l'Instruction  publique. 

343.  Emploi  des  quarts  de  ton  dans  le  chant  grégorien  constaté  sur 
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l'antiphonaire  de  Montpellier.  Paris,  A  Leleux,  1854.  8  pp.  in-8. 
Mus.  notée.  2    50 

Extrait  de  la  Revue  archéologique,  XIe  année. 

344.  Supplément  à  une  précédente  note  sur  l'emploi  des  quarts  de 
ton  dans  le  chant  liturgique.  In-8,  br.  Planche.  1     25 

Extrait  de  la  Revue  archéologique,  XIIe  année  (1856). 

345.  Acoustique.  —  Théorie  de  la  gamme.  7  pp.  in-8.  1      » 

Extrait  des  séances  des  26  mai  et  9  juin  1858  de  la  Société  philoma- 
tique  de  Paris. 

346.  Explication  d'une  scène  relalivement  à  la  Musique,  représentée 
sur  un  vase  grec  du  musée  de  Berlin  (n°  627).  Paris,  Ch.  Lahure, 
7  pp.  in-8.  Planche.  1    » 

Extrait  de  la  Revue  archéologique,  XVIe  année  (1859). 

347.  Lettre  sur  la  musique  des  Grecs,  adressée  à  l'Académie  royale 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  de  Paris,  séance  du  28  juin  1838. 
Sèvres,  René.  3  pp.  in  8.  »    50 

Extrait  de  Y  Institut,  juillet  1838. 

348.  Pédagogie  musicale.  Sur  une  clef  universelle.  Rennes,  Vatar, 
1858.  In-8,  br.  Mus.  notée.  1     50 

Extrait  de  la  Revue  de  Musique  ancienne  et  moderne.  On  y  a  joint  la 
Réponse  de  M.  Vincent  à  M.  Tubeuf  sur  le  Rond-Clé. 

349.  Rapport  sur  un  manuscrit  musical  du  XVe  siècle.  Impr.  imp., 
1858.  In-8,  br.  Mus.  notée.  1     50 

350.  Supplément  au  mémoire  intitulé  :  Essai  d'explication  de  quel- 
ques gnostiques.  8  pp.  in-8.  1       » 

Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  t.  XX  (1851). 

351.  Ouvrages  ou  Opuscules  publiés  par  lui  (à  la  daté  ci-dessous). 
Paris,  Bachelier,  1849.  7  pp.  in-4,  br.  1     50 

352.  Vincent  (A.-J.-H.)  et  Bottée  de  Toulmon.  Lettre  sur  un  instru- 
ment au  moyen  duquel  on  peut  réaliser  les  divers  modes,  gammes 
ou  harmonies  de  la  musique  des  anciens  Grecs.  3  pp.  in-8.       1     » 

Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  —  Extrait  de  la  séance 
du  18  déc.  1840.  '         

353.  Jullien  B.).  Lettre  à  M.  le  Rédacteur  du  Correspondant.  8  pp. 
in-8,  br.  »     50 

Extrait  du  Correspondant,  déc.  1854. 

354.  Lecomte  (Aug.).  Manuscrits  relatifs  à  la  musique  des  Grecs  an- 
ciens, publiés  par  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  avec 
une  traduction  française  et  des  annotations,  par  M.  Vincent  8  pp. 
in-8,  br.  «    75 

Extrait  de  la  Revue  et  Gazette  musicale  de  Paris. 

355.  Maury  (A.).  Compte  rendu  de  l'exposition  faite  au  palais  de  l'Ins- 
titut, par  M.  Vincent,  de  ses  travaux  sur  la  musique  ancienne.  4  pp. 
gr. in-8.  1     » 

Extrait  de  la  Revue  archéologique,  VIIe  année  (1850). 


MÉMOIRE   EXPLICATIF 

Dr  l'intention  ht  #eljetbUr  pour  introouirt  un*  erartituof 
inconnue  ooont  lut 

DANS 

L'ACCORD  DES  INSTRUMENTS  DE  MUSIQUE 

PAR   M.   AUG.    LECOMTE 

Lille,  Danel,  1856.  —  In-8,  br.  Planches.  —  1  fr.  75  c. 
Mémoires  de  la  Société  des  Sciences,  de  l'Agriculture  et  des  Arts  de  Lille, 

octobre  1855. 


RECHERCHES 


SUR 


LES    COURONNES    DE   FLEURS 

Par     S.     BLOiVDEL 

Paris,  A.  Lacroix,  1869.  In-12,  br.  —  2  fr. 


ŒUVRES  COMPLÈTES  DU  TROUVÈRE 

ADAM  DE    LA   HALLE 

(flocsies  t\  Htuôtque) 

PUBLIÉES   SOUS.  LES  AUSPICES.  DE   LA   SOCIÉTÉ  DES   SCIENCES,   DES   LETTRES 
ET   DES  ARTS  DE  LILLE 

Par  E.  DE  COUSSEMAKER,  correspondant  de  l'Institut. 
Paris,  A.  Durand  et  Pédone-Laurièl ,  1872.  In-8,  br.,  avec  la  reproduction, 
en  chromo-lithographie ,  d'une  miniature  représentant  Adam  de  la  Halle 
(ms.  657,  Bibl.  d'Arras).  —  15  fr. 

VARIÉTÉS 

SOUVENIR  DE  CHAMPIGNY 

1871 
STANCES 

Par  Mme  Cbailloux  (Suzanne  Pille vesse) 

PRÉCÉDÉES   DE   QUELQUES   MOTS   PAR  L'ÉDITEUR. 

4  pp.  in-8,  40  c.  —  50  ex.  sur  papier  de  Hollande,  75  c 
12  ex.  sur  papier  Wathman,  1  fr. 

Se  vend  an  profit  de  l'OEUVRE  DE  BAZEILLES. 

M.  le  Curé  et  M.  le  Maire  du  malheureux  village  de  Bazeilles,  totalement 
incendié  au  mois  de  septembre  1870,  viennent  d'adresser  à  la  presse  un  émou- 
vant appel.  Nous  leur  transmettrons  avec  empressement  les  offrandes  qui  nous 
seraient  confiées  pour  aider  à  la  reconstruction  des  édifices  ruinés,  au  soula- 
gement des  familles  plongées  dans  l'infortune  la  plus  navrante.  Le  court  et 
poétique  Souvenir  annoncé  ici  a  obtenu,  dans  plusieurs  auditions,  l'accueil 
sympathique  assuré  aux  compositions  musicales  du  même  auteur;  s'il  provoque 
la  générosité  du  lecteur  attendri,  le  succès  en  sera  complet. 


PREMIÈRE    ANNÉE 


5e  Numéro 


Septembre  1872, 


LE 


« 


Paraissant  tous  les  deux  mois 


AVEC   LE   CONCOURS 


D'UNE  REUNION  D'ARTISTES   ET  D'ERUDITS 


PARIS 

LIBRAIRIE    MUSICALE   ANCIENNE   ET  MODERNE 
POTTIER  DE  L  AL  AINE,  Éditeur 

115,       RUE       DE       PROVENCE,       115 


1872 


Sommaire  du  numéro  5. 

Bulletin  :  Les  Yaravis  ou  Tristes,  par  M.  Ferdinand  Denis.  —  Cours  d'harmonie 

de  M.  Ch.  Poisot,  par  M.  l'abbé  Stéphen  Morelot. 
Catalogue  :  Ouvrages  en  vente  à  la  Librairie  musicale  ancienne  et  moderne. 


Conditions  d'abonnement. 
UN  AN. 


PARIS    ET   PROVINCE. 

3fr. 


ETRANGER, 
4fï.50 


LE   NUMÉRO. 


60  centimes.  90  centimes. 

Les  abonnements  partent  du  mois  de  janvier. 


Tous  les  ouvrages  inscrits  sur  notre  Catalogue  sont  garantis 
complets  et  en  bon  état,  sauf  indication  contraire. 

Si,  à  la  réception  d'une  demande,  un  ou  plusieurs  articles  se 
trouvaient  vendus,  le  manque  de  ces  articles  ne  pourrait  motiver, 
de  la  part  de  l'acheteur,  le  refus  du  reste  de  l'envoi. 

Les  lettres  doivent  être  adressées  franco.  Les  envois  se  font 
contre  remboursement,  ou  sont  payables  en  un  bon  à  vue  sur 
Paris.  Les  frais  de  port  sont  a  la  charge  du  destinataire.  On 
est  prié  d'indiquer  avec  soin  le  mode  d'expédition. 


Imprimerie  de  A.  Derenne,  à  Mayenne,  Maison  à  Paris,  rue   Saint-Séverin,  25. 


LE 


BIBLIOGRAPHE     MUSICAL 


COLLABORATEURS.  —  MM.  : 


Anat.  ALÉS,  Rédacteur  au  Ministère 
de  la  Justice. 

G.  BERTRAND,  Membre  du  Comité 
des  travaux  historiques. 

L.  DE  CHALARIEU. 

S.  BLONDEL. 

Philarète  CHASLES,  Conservateur 
à  la  Bibliothèque  Mazarine. 

G.  CHOUQ.UET,  Conservateur  du 
Musée  instrumental  au  Conservatoire 
de  Musique. 

Félix  CLÉMENT,  Maître  de  Chapelle 
honoraire  de  la  Sorbonne. 

Er.  DAVID. 

Ferd.  DENIS,  Conservateur- Adminis- 
trateur de  la  Bibliothèque  Sainte- 
Geneviève. 

Gustave  DROZ. 
J.  GALLAY. 

F.-A.  GE VAERT,  Directeur  du  Con- 
servatoire de  Bruxelles. 

E.  HAFFNER, 

G.  JAPY. 

A.  HEULHARD. 

L'Abbé  LAMAZOU. 

Alb.  DE  LASALLE. 

H.  LAVOIX,  fils,  de  la  Bibliothèque 
nationale. 


Alex,  et  Arth.  LECLERCQ. 

H.  MIGHELANT,  Sous-Directeur  ad- 
joint au  Département  des  Manuscrits 
à  la  Bibliothèque  nationale. 

L'Abbé  Stéphen  MORELOT. 

Eug.  MULLER,  de  la  Bibliothèque  de 
l'Arsenal. 

Ch.  NUITTER,  Archiviste  du  théâtre 
de  l'Opéra. 

Eug.  ORTOLAN. 
Léon  PILLATJT. 
Ch.    POISOT. 

Ad.  POPULUS,   M«itre  de  Chapelle. 
Arth.  POUGIN. 
L'Abbé  RAILLARD. 
Ém.  RETY,    Chef  du    Secrétariat  au 
Conservatoire  de  Musique. 

Ch.-Ém.  RUELLE,  Rédacteur  au  Mi- 
nistère  de  l'Instruction  publique^ 

Olgar  THIERRY,  de  la  Bibliothèque 
nationale. 

Er.  THOINAN. 

Joaquim   DE  VASCONCELLOS. 

Ch.  VERVOITTE,  Inspecteur  géné- 
ral de  la  Musique  religieuse. 

J.-B.  WEKERLIN,  Bibilothécaire 
adjoint  au    Conservatoire  de  Musique» 


Etc.,  etc. 


SEPTEMBRE    1872 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE 


LES   YARAV1S  OU  TRISTES 

Les  chants  que  l'on  désigne  sous  ce  nom  dans  l'Amérique  du 
Sud,  sont  essentiellement  originaires  des  hautes  montagnes  du 
Pérou.  Ce  sont  des  espèces  d'élégies,  chantées  sur  un  ton  très- 
monotone,  il  est  vrai,  mais  qui  exprime  admirablement,  nous 
dit  Valdes  y  Palacios  ;  les  tourments  de  l'amour,  comme  on 
les  éprouve  dans  ces  régions  solitaires.  L'expression  en  est  telle, 
le  sentiment  qu'ils  développent  chez  les  pâtres  de  la  montagne 
est  si  intense  qu'il  n'y  a  pas  de  chants  au  monde  qu'on  leur 
puisse  comparer  et  qui'  produisent  une  telle  mélancolie.  (1) 

Nous  supposons  que  les  anciens  Yaravis  étaient  toujours  accom- 
pagnés de  la  flûte  péruvienne  à  cinq  notes,  mais  Palacios  nous 
affirme  que  ceux  qu'on  entend  chanter  aujourd'hui  n'ont  pas 
d'autre  accompagnement  que  la  guitare  et  qu'ils  produisent  ainsi 
des  effets,  magiques,  supérieurs  peut-être  à  tout  ce  que  l'on  peut 
attendre  de  la  musique  des  grands  maîtres  ;  nous  acceptons  sans 
conteste  cette  assertion;  d'ailleurs,  il  y  a  pput-être  ici  une 
question  de  race  ou  même  simplement  de  localité,  dont  la  dis- 
cussion nous  entraînerait  au-delà  des  bornes  d'une  simple  notice. 

Ces  cantilènes  mélancoliques  dont  on  a  tant  parlé  et  que  l'on 
connaît  si  peu,  mériteraient  bien  qu'un  artiste  archéologue  pour- 
suivît ses  perquisitions  jusque  dans  les  Andes  pour  en  faire  une 
collection.  Le  tome  premier  du  Mercurlo  peruano,  qu'on  doit 
pour  ainsi  dire  en  entier  au  savant  docteur  Hipôlito  Unanue,  dont 
Alexandre  de  Humboldt  parle  avec  tant  d'estime,  renferme  sur 
ces  poésies  plaintives  les  seuls  renseignements  un  peu  étendus 
que  l'on  ait  longtemps  possédés  (2);  Valdes  y  Palacios  a  essayé  de 
faire  sentir  ensuite  le  pouvoir  qu'elles  continuaient  à  exercer 

(1)  Viagem  de  cidade  de  Cusco  a  de  Belem  do  gram  Para  pelos  rios  Vilcamayu, 
Ucavaly  e  Amazonas.  Rio  de  Janeiro,  1844-46,  1  vol.  in-8. 

(2)  Mercurio  peruano  de  historia,  literatura  y  noticias  publicas  que  da  a  luz 
la  Sociedad  academica  de  amantes  de  Lima.  Lima,  1791-1794,  12  T.  pet.  in-4°. 
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sur  les  Indiens,  et  enfin  MM.  Rivero  y  Tschudi  ont  reproduit  trois 
des  mélodies  mélancoliques  sur  lesquelles  on  doit  les  chanter.  (1) 

Le  nom  péruvien  par  lequel  on  désigne  ces  chants  dans  la 
langue  Quichua,  estainsi  décomposé  par  M.  Vincente  Fidel  Lopes: 
Yaravi  ou  Harahui,  vient  des  mots  Hras  chanter;  Hwé  invo- 
cation, hymne.  (2) 

Le  célèhre  lexicographe  de  la  langue  générale  du  Pérou, 
Diego  Gonzales  Holguin,  ne  nous  donne  point  cette  étymologie, 
mais  il  définit  parfaitement  dans  son  dictionnaire  ce  qu'est  en 
réalité  le  Hara/vi  ou  Yuyaioucuna,  un  chant  rappelant  les  actions 
d'autrui,  un  souvenir  de  l'amant  absent  ou  d'un  amour  profond 
auquel  on  a  depuis  assimilé  les  chants  spirituels  ou  les  chants 
de  dévotion.  (3) 

Un  voyageur  moderne  dont  tout  le  monde  a  lu  les  pittoresques 
récits  veut  cependant  que  les  chants  péruviens  tirent  leur  nom  d'un 
poète  Quichua,  nommé  Yaravicu.  (4)  Nous  ignorons  les  détails 
qui  se  rattachent  à  ce  personnage,  mais  nous  rappellerons  volon- 
tiers une  légende  que  nous  transmet  le  même  écrivain,  et  qui 
rentre  trop  essentiellement  dans  notre  sujet  pour  que  nous  ne  la 
citions  pas.  Le  yaravi  du  padre  Larsundi  conserve  en  effet  une  de 
ces  traditions  passionnées,  qui  terrifient  les  peuples  et.  dont 
jamais  ils  ne  perdent  le  souvenir.  Cette  lugubre  élégie,  composée 
d'environ  16  copias ,.  n'est  pas  bien  ancienne,  et  Ton  suppose 
même  que  sa  composition  ne  remonte  pas  à  une  époque  de  beau- 
coup postérieure  à  la  proclamation  de  l'indépendanee.  Le  héros 
de  ce  petit  poème  était  un  jeune  prêtre  qui  résidait  au  milieu 
des  Andes  dans  la  bourgade  de  Copiaqué,  quelques  années 
seulement  avant  l'expulsion  des  troupes  espagnoles.  Il  s'était 
épris  follement  d'une  jeune  fille  qui  mourut  et  dont  il  alla,  sans 
doute  frappé  de  démence,  ravir  la  dépouille  mortelle  à  la  tombe 
pour  la  transporter  dans  sa  demeure.  Il  gémit  durant  plusieurs 
jours  devant  ce  cadavre,  et  au  bout  d'un  certain  temps  néan- 
moins il  fallut  le  restituer  à  la  terre.  Avant  de  l'inhumer,  il  eut, 
dit-on,  le  courage  de  détacher  l'un  des  tibias  de  la  morte  et 
d'en  fabriquer  une  de  ces  flûtes  péruviennes  que  l'on  appelle 
qqueyna.  Pendant  huit  jours  le  padre  Larsundi,  ajoute  la 
légende,  ne  cessa  de  faire  résonner  le  funeste  instrument;  au 
bout  de  ce  temps  on  le  trouva  mort  dans  sa  chambre. 

(1)  Antigûedades  peruanas  por  D.  Mariano  Eduardo  de  Rivero  y  Dr  D.  Juano 
Diego  de  Tschudi.  Viena,  1851,  1  vol.  in-fol. 

(2)  Les  races  Aryennes  du  Pérou,  Paris,  1871,  in-8 

(3)  Holguin  désigne  encore  le  Yaravi  sous  la  dénomination  de  Huaynaricuna- 
Haqui.  Voy.  Vocabulario  de  la  tangua  gênerai  de  todo  el  Perû  llamada  lengua 
Qquichua,  o  del  Inca.  Lima,  1608,  lettre  H,  p.  145. 

(4)  Paul  Marcoy.  Scènes  et  paysages  dans  les  Andes,  T.  1,  page  247. 
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Tous  les  Yaravis,  heureusement,  n'ont  pas  pour  sujet  de  si 
funestes  aventures  :  il  y  en  a  quelques-uns  qui  font  naître  un 
sourire  attendri,  plutôt  qu'ils  ne  font  verser  des  pleurs,  mais  les 
Yaravis  du  temps  passé,  ceux  qu'on  pourrait  appeler  les  Yaravis 
historiques,  frappent  encore  les  masses  d'une  indicible  tristesse. 
Celui,  d'ailleurs  si  court,  qui  raconte  les  malheurs  d'Atahuallpa 
conserve  après  des  siècles  le  pouvoir  d'arracher  des  larmes  silen- 
cieuses à  db  pauvres  Indiens  qui  savent  à  peine  aujourd'hui  ce 
que  furent  jadis  leurs  ancêtres. 

11  y  a  des  Yaravis  comparativement  modernes  écrits  en  espagnol 
et  des  Yaravis  originaux  composés  en  Quichua,  et,  au  dire  du 
savant  Tschudy,  ces  derniers  sont  bien  supérieurs,  par  l'impres- 
sion qu'ils  produisent,  à  ceux  qui  sont  d'origine  européenne. 
Il  n'y  a  pas  de  comparaison  à  établir  entre  l'ancienne  poésie  des 
Indiens  et  celle  qui  nous  a  été  transmise  par  les  Espagnols.  (1) 
C'est  surtout  à  Arequipa,  à  Cusco,  à  Puno  et  dans  certaines 
localités  de  l'intérieur  du  Sud,  que  se  chantent  les  Yaravis. 

On  trouvera  trois  de  ces  airs  mélancoliques  reproduits  avec 
accompagnement  pour  le  piano  dans  le  livre  des  Antiquités 
-Américaines,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  voyage  cité 
plus  haut  (2).  Les  curieux  pourront  les  trouver  également  dans 
l'ouvrage  récemment  publié  par  M.  Paz  Soldan  ;  l'auteur  de  ce 
dernier  livre  ne  s'est  pas  contenté  de  les  reproduire,  avec  leur 
notation  musicale,  il  est  le  seul  qui  otîre  des  renseignements  sur 
les  formes  rbythmiques  employées  par  les  Hispano-Américains, 
qui  ont  composé  des  Yaravis  et  qui  peuvent  nommer  avec  orgueil, 
comme  étant  le  plus  renommé  d'entre  eux,  le  jeune  Melgar,  le 
plus  célèbre  et  le  plus  malheureux  de  ces  poètes  populaires  (3). 

Le  Wayno  bolivien  qui  ne  diffère  par  aucun  point  essentiel 
du  Yaravi  et  qui  l'emporte  peut-être  sur  lui  par  une  inflexion 
plus  tendre,  a  été  l'objet  des  recherches  d'un  savant  bien  connu, 
auquel  son  ardeur  pour  les  sciences  naturelles  ne  fait  jamais 
oublier  les  intérêts  de  l'art.  Le  DrH.-A.  Wedell  nous  a  conservé 
un  spécimen  de  celte  mélodie  indienne,  arrangée  pour  le  piano 
par  D.  Mariano  Virreyra  de  Cochabamba. 

Le  voyage  de  M.  Wedell,  dont  l'auteur  vient  d'être  nommé 
correspondant  de  l'Institut,  offre  une  curiosité  peut-être  plus 
grande  encore;  c'est  le  seul  des  nombreux  écrivains  que  nous 

(1)  Voy.  D'  J.-J.  Von  Tschudy,  Travels  in  Peru  during  the  years  1838-1842, 
translated  from  the  German  par  thomasina  Ross.  London,  1847,  in-8,  p.  491. 

(2j  Cet  ouvrage  dû  à  M.  Mariano  Eduardo  de  Rivero,  directeur  du  musée 
national  de  Lima,  et  Juan  Diego  de  Tschudy,  docteur  en  philosophie  etc.  a  été 
trad.  de  l'allemand  en  français  pour  la  Revue  des  races  latines,  Paris,  1859,  in-8. 

(3)  Geographia  del  Peru.  Paris,  1862,  gr.  in-8. 
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avons  consultés  qui  nous  ait  donné  trois  stances  détachées  de  ce 
génie  de  Yaravi  en  langue  Quichua.  Elles  ne  sont  pas  sans  grâce 
et,  peut-être,  les  donnerons-nous  un  jour  dans  ce  recueil  avec 
la  musique  qui  les  accompagne.  (1) 

Cette  note  bibliographique  sur  les  Yaravis  péruviens  serait  in- 
complète si  nous  ne  citions  pas  ici  un  ouvrage  ms.  dont  nous  devons 
la  communication  à  la  docte  obligeance  de  M.  Léonce  An^rand, 
ancien  consul  général  à  Ghuquisaca,  auquel  on  doit  d'impor- 
tants travaux  sur  Part  architectonique  des  Péruviens.  Dans  ce 
recueil  intitulé:  Colecionde  Canciones  Andaluzas,  qui  remonte 
à  Tannée  1820 ,  nous  avons  trouvé  non  seulement  le  fameux 
Yaravi  d'Atahuallpa  qui  arrache  tant  de  pleurs  aux  Indiens,  mais 
trois  autres  chants  du  même  genre:  Fueres  mi  primer  amor  • 
Porquerazon  Dulce  Dueno;  Limeno.  On  voit  par  cette  simple 
note,  combien  la  poésie  des  Tristes,  si  bien  nommée  ainsi  par  les 
Espagnols,  a  laissé  de  traces  pour  ainsi  dire  oubliées.  Nous  essaie- 
rons une  autre  fois  de  faire  saisir  le  vrai  caractère  musical 
des  Yaravis. 

Ferdinand  DENIS. 


COURS  D'HARMONIE 

PAR 

M.     CH.     POISOT1 

La  connaissance  de  l'harmonie  est,  à  le  bien  prendre,  le  fon- 
dementdes  études  musicales,  entant  du  moins  que  cettescience 
constitue  la  grammaire  de  la  langue  des  sons.  Pour  la  musique 
moderne,  en  effet,  (et  c'est  celle-là  seulement  que  nous  avons  ea 
vue),  c'est  essentiellement  dans  les  combinaisons  simultanées 
des  sons  qu'il  faut  chercher  le  principe  des  lois  auxquelles  elle 
obéit  ;  en  sorte  que,  pour  qui  n'a  aucune  idée  des  règles  qui 
président  à  ces  sortes  de  combinaisons,  la  musique  sera  toujours 
comme  une  langue  étrangère.  Alors  même  qu'on  l'aura  pourvu 
de  ces  notions  élémentaires  qui  sont  la  base  de  toute  instruction 
musicale  et  qui  forment  l'introduction  obligée  de  l'étude  du 
solfège,  le  praticien  étranger  à  la  connaissance  de  l'harmonie 

(\)  Voyage  dans  le  nord  de  la  Bolivie  et  dans  les  parties  voisines  du  Pérou,  etc. 
Pans  et  Londres,  1853,  in-8,  voy.  199  Le  même  volume  offre  la  musique  d'une 
autre  mélodie  indienne  désignée  sous  le  nom  de  Callahuaya. 

(2)  Dijon,  J.  Marchand;  Pans,  Pottiec  de  Lalaine,  in-folio. 
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demeurera  en  présence  d'une  composition  musicale  à  peu  près 
dans  la  même  position  qu'un  écolier  qu'on  aurait  exercé  à 
articuler  des  mots  inexpliqués  et  à  prononcer  des  discours  écrits 
dans  une  langue  dont  l'alphabet  seul  lui  serait  familier,  la 
syntaxe  et  le  vocabulaire  de  cet  idiome  demeurant  pour  lui  lettre 
close.  C'est  donc  une  erreur  profonde  de  s'imaginer  que  la 
connaissance  de  l'harmonie  n'est  faite  que  pour  le  compositeur; 
à  moins  qu'on  n'entende  que  tout  musicien  qui  veut  exercer  son 
art  avec  intelligence  doit  avoir  quelque  teinture  des  procédés  de 
la  composition.  Il  est  surtout  une  classe  de  musiciens,  de  toutes 
la  plus  nombreuse  par  le  temps  qui  court,  pour  laquelle  il 
semble  qu'une  pareille  connaissance  soit  aussi  indispensable 
qu'elle  est  facile  à  acquérir  :  nous  voulons  parler  des  pianistes  et 
généralement  de  quiconque  est  quelque  peu  familiarisé  avec  les 
instruments  à  clavier.  Ces  instruments  sont  comme  les  truchements 
obligés  de  l'harmonie,  et  c'est  à  leur  aide  que  s'opère  la  vérifi- 
cation des  faits  qui  la  concernent. 

Quelque  frappante  que  soit  la  vérité  de  cette  observation,  il  ne 
paraît  point  que  jusqu'à  présent,  chez  nous,  du  moins,  l'ensei- 
gnement officiel  en  ait  eu  conscience.  Au  Conservatoire  de  Paris, 
l'étude  de  l'harmonie  n'est  obligatoire  que  pour  ceux  de  ses  élèves 
qui  font  l'apprentissage  de  la  composition  ;  les  succursales  de 
cette  Ecole  fondées  en  province  n'ayant  point  la  prétention  de 
former  des  compositeurs,  aucun  cours  sur  cette  matière  n'y  est 
établi.  C'est  dans  de  telles  conditions  que  fut  fondé,  il  y  a  trois  ou 
quatre  ans,  le  Conservatoire  de  Dijon.  Bien  que  l'enseignement 
du  piano  y  ait  pris  dès  l'origine  une  assez  grande  extension,  cet 
établissement  ne  devait  point  être  doté  d'un  cours  d'harmonie. 
Cette  lacune  ne  pouvait  manquer  de  frapper  un  artiste  tel  que 
celui  qui  fut  placé  à  la  tête  de  la  nouvelle  succursale.  Aussi 
M.  Ch.  Poisot  n'hésita  point  à  inscrire  ce  cours  dans  son  pro- 
gramme, et  se  chargea  d'y  pourvoir  par  lui  même.  11  se  trouvait, 
d'ailleurs,  naturellement  désigné  pour  une  telle  fonction,  moins 
encore  par  son  titre  de  directeur  que  par  ses  études  spéciales  et 
les  succès  qu'il  avait  obtenus  en  professant  pendant  plusieurs 
années  à  Paris  cette  branche  maîtresse  de  la  science  musicale. 
Les  résultats  qu'il  obtint  à  Dijon  ne  furent  pas  moins  remar- 
quables, et  nous  n'en  voulons  pour  preuve  que  ce  seul  fait  :  il  a 
suffi  à  M,  Poisot  d'une  expérience  de  deux  années  environ  pour 
faire,  au  sein  de  l'école  qu'il  dirigeait,  une  telle  place  à  l'ensei- 
gnement de  l'harmonie,  que,  malgré  la  retraite  de  celui  qui  en 
avait  bénévolement  assumé  la  charge,  on  a  dû  prendre  des 
mesures  pour  que  le  cours  laissé  vacant  par  sa  retraite  ne  fût 
point  discontinué.      ■:■■■■• 
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Mais  en  fondant  à  Dijon  cet  enseignement,  M  Poisot  a  voulu 
laisser  la  trace  de  son  passage  ailleurs  que  dans  l'intelligence  de 
ses  auditeurs.  11  a  voulu  qu'un  fidèle  résumé  de  ses  savantes 
leçons  demeurât  à  la  disposition  de  ceux  qui  les  avaient  entendues, 
en  même  temps  qu'il. pût  servir  à  initier  à  la  connaissance  de 
l'harmonie  tous  ceux  qui  voudraient  le  prendre  pour  guide.  Il  a 
donc  fait  paraître  leçon  par  leçon  ce  Cours  qui  en  renferme 
cinquante,  et  qui  déroule  dans  un  ordre  progressif  toutes  les 
parties  de  la  science  harmonique.  Nous  n'avons  point  à  en  faire 
ici  Pénumération;  ce  sont  celles  qui  se  trouvent  exposées  dans 
tous  les  traités  écrits  sur  le  même  sujet.  L'auteur  nous  paraît  en 
avoir  embrassé  tout  l'ensemble,  sans  négliger  aucun  détail 
important.  A  ses  explications  théoriques,  il  a  ajouté  des  exemples 
judicieusement  choisis  dans  les  œuvres  des  maîtres.  Des  exercices 
gradués  de  basse  chiffrée  et  des  mélodies  destinées  à  recevoir 
leur  basse  forment  la  partie  pratique  de  la  méthode,  celle  qui 
attend  son  complément  du  travail  personnel  de  l'élève.  Des 
notions  sur  l'histoire  de  l'art  musical  dans  les  derniers  siècles 
viennent  s'ajouter  à  ce  travail  ;  l'auteur  les  a  puisées  princi- 
palement dans  ses  précédentes  publications. 
1  En  somme,  cet  ouvrage  renferme,  sous  une  forme  élémentaire*, 
tout  ce  qui  peut  contribuer  à  former  des  musiciens  instruits. 
Destiné  à  servir  de  texte  aux  leçons  du  professeur,  on  ne  saurait 
lui  demander  tous  les  développements,  toutes  les  démonstrations 
que  l'auteur  réservait  pour  son  enseignement  oral.  L'absence  de 
cet  utile  complément  ne  permet  guère  à  la  critique  de  formuler 
un  jugement  assuré  sur  les  points  où  la  doctrine  de  l'auteur 
s'écarte  de  celle  de  ses  prédécesseurs,  d'ailleurs  si  souvent  en 
désaccord  entre  eux.  Au  reste,  les  succès  qu'il  a  obtenus  en  si 
peu  de  temps,  dans  cet  établissement  organisé  par  lui  et  qui,  à  la 
suite  de  procédés  que  nous  n'avons  point  à  apprécier  ici,  se  voit 
aujourd'hui  privé  de  son  concours,  sont  un  témoignage  dont  les 
plus  difficiles,  ce  semble,  doivent  se  tenir  pour  satisfaits. 

Pour  nous,  Dijonnais,  ce  Cours  d'harmonie,  dont  l'exécution 
typographique  fait  le  plus  grand  honneur  aux  presses  de  M.  Mar- 
chand, restera  comme  un  monument  du  premier  enseignement 
public  de  cette  partie  de  l'art  musical  dans  notre  ville.  Il  prouvera 
que  la  patrie  de  Rameau  n'a  point  démérité  de  cet  art,  dont  il  a 
le  premier  tenté  de  faire  une  science. 

L'abbé  S.  MoreloTj 

Maître  compositeur  honoraire  de  l'A- 
cadémie pontificale  de  Ste-Cécile>  '    ' 
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N.  B.  —  Nous  ne  mettons  pour  le  format  de  musique  ordinaire  aucune  indi- 
cation spéciale.  Nous  désignons  ainsi  les  autres:  in-folio,  in-fol.;  grand  format, 
gr.  f.;  petit  format,  p.  f.;  format  oblong,  f.  obi. 


356.  Aëdologie  ou  Traité  du  Rossignol  franc  ou  chanteur  (par  Arnault 
de  Nobleville  et  Salerne).  Paris,  Debure,  1751.  In-12,  v.  br. 
Fig.  6    » 

357.  Aprile.  Libre  terzo  di  Solfeggi  di  Basso,  adoptés  par  M. 
Bandelari.  Paris,  Pacini.  Cart.  3  50 

358.  Asioli  (B.).  Il  Maestro  di  Compositione,ossia  SéguitodelTrattato 
d'Armonia.  Milano,  G.  Ricordi.  2  vol.,  l'un  de  Théorie,  l'autre 
d'Application,  comprenant  chacun  trois  livres,  et  formant  ensemble 
près  de  500  pp.  40    » 

359.  Ballet  des  Saisons.  Dansé  à  Fontainebleau  par  Sa  Majesté  le 
23  juillet  1661.  Paris,  Rob.  Ballard,  m.  a.  In-4,  br.  (Qqs 
mouill.)  4    » 

360.  Baron.  Théâtre.  Paris,  libr.  ass.,  1742.  2  vol.  in-12  v. 
m  5    » 

Sign.  autogr.  de  Turquety. 

361.  Baumann  (P.).  Symphonie  pour  grand  Orchestre,  dédiée  à 
M.  D.  E.  F.  Auber.  Paris,  Troupenas.  D.-rel.  chagr.  8    » 

362.  Bazin  (A.).  Notes  historiques  sur  la  vie  de  Molière,  2*  édit. 
augm.  Paris,  Techener,  1851.  In-12,  br.  n.  c.  3    « 

363.  Beaulieu.  Mémoire  sur  ce  qui  reste  de  la  Musique  de  l'an- 
cienne Grèce  dans  les  premiers  Chants  de  l'Église.  Grand  in-8,  br., 
Mus.  notée.  3     » 

Lu  à  l'Académie  des  Beaux-Arts,  dans  la  séance  du  31  Mai  1856. 

364.  Bellini.  Il  Pirata,  Opéra  séria.  Partit,  piano  et  chant,  par. 
ital    Paris,  Pacini.  Gr.  f.,  d.-rel,  9    » 

365.  Bemetzrieder.  Leçons  de  Clavecin,  et  Principes  d'Harmonie. 
Paris,  Muet,  1111.  In-4,  cart.  3    » 
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»  ■ 

366.  Benoist  (F.).  Deuxième  Messe  solennelle  à  quatre  Voix,  Or- 
chestre ou  Orgue.  Grande  partition.  Paris,  Régnier-Canaux.  D.- 
rel.  chagr.,  tr.  dor.  12    » 

Exemplaire  avec  dédicace  en  or,  sur  l'un  des  plats,  à  M.  Auber. 

367.  Bériot  (Gh.  de)  et  Fauconier  (B.-C.).  Souvenirs  dramatiques. 
Soirées  Musicales  pour  Piano  et  Violon.  Six  livraisons  formant  en- 
viron 170  pp.  Paris,  L.  Mayaud.    2  vol. ,  d.-rel.  7  50 

368.  Berton  (H.-M.).  Virginie  ou  Les  Décemvirs,  Tragédie  Lyrique 
en  trois  Actes.  Partit,  d'orchestre.  Paris,  Du  faut  et  Dubois.  Parch. 
vert.  Portrait  par  Saint- Aubin,  15    » 

Exemplaire  de  M.  Auber,  en  excellent  état. 

369.  Bibliothèque  des  Théâtres,  contenant  le  Catalogue  Alphabé- 
tique des  Pièces  Dramatiques,  Opéra,  Parodies,  et  Opéra  Comiques, 
etc.,  fpar  l'avocat  Maupoint).  Paris,  P.  Prault,  1732.  In-8,  v.  m.f 
fil.  Front,  grav.  3     » 

370.  Boindin.  Œuvres  (publ.  p.  Parfaict  aîné.)  Paris,  Prault, 
1753.  2  vol.  in-12,  v  rac.  4  50 

Le  second  vol.  renferme  les  Remarques  sur  les  Sons  de  la  langue  et  le 
Discours  sur  le  Théâtre  des  Anciens. 

371.  Bonanni  (El  Padre  Filippo),  délia  Compagnia  di  Giesu.  Gabi- 
netto  Armonico  pieno  d'Instromenti  sonori,  indicati,  spiegati,  e  di 
nûovo  corretti,  ed  accresciuti.  In  Roma,  Giorgio  Placho,  1723. 
In-4,  v.  br.  30    9 

Cet  exemplaire,  très-complet,  contient,  outre  un  double  frontispice,  136 
planches  numérotées,  deux  non  numérotées,  après  la  48e  et  la  102e,  plus  7 
pages  ÏÏAggiunta  et  12  planches:  177  pages  et  150  planches  en  tout. 

372.  Bonnet.  Histoire  Générale  delà  Danse,  Sacrée  et  Prophane. 
Avec  un  Supplément  de  l'Histoire  de  la  Musique,  etc.  Paris,  d'Houry, 
1724.  In-12,  v.  m.  3    » 

373.  Boyer.  Lettre  à  Monsieur  Diderot  sur  le  projet  de  l'unité  de 
Clef  dans  la  Musique  et  la  réforme  des  Mesures,  proposés  par  M.  l'Abbé 
la  Cassagne  dans  ses  Eléments  du  Chant.  Amsterdam,  et,  Paris, 
Vente,  1767.  In-8,  dér.  3    » 

374.  Bret.  Œuvres.  Paris,  Libr.  ass.,  1789.  2  vol.  in-8,  v.  m. 
Front,  gr.  4    » 

375  Bronner.  (G.)  Das  von  E.  Hoch-Edlen  und  Hoch-Weisen  Raht 
uer  Stadt  Hamburg  privilegirt  und  Volkômmenes  Musicalisch-Choral- 
Buch.  Hamburg,  Fr.  C.  Greflinger.  In-4  obi.,  v.  br.  15    y 

Imprimé  en  caractères  gothiques. 

376.  Busset.  (F.-C.).  La  Musique  simplifiée  dans  sa  Théorie  et  dans 
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son  enseignement.  lre  partie:  Mélodie;  2me  partie:  Harmonie,  lre  sec- 
tion. Paris,  H.  Lemoine,  1839.  2  vol.  in-4,  d.-rel.  (20  fr.  net)      7    » 

—  Le  même  ouvrage,  br.  ou  cart.  5  50 

377.  Chaussier  (L'abbé).  Le  Plain-Chant  enseigné  d'après  la  mé- 
thode du  Méloplaste,  2e  édit.  augm.  Paris,  Périsse.  In-12,  v.  ol.  fil., 
tr.  dor.  3    » 

—  Le  même,  3e  édit.  Paris,  J.  Lecoffre,  br.  2  50 

378.  Choron.  Méthode  Concertante  élémentaire  pour  la  Musique  et 
le  Plain-Chant  à  trois  parties  d'une  difficulté  graduelle,  qui  peuvent 
s'exécuter  ensemble  ou  séparément.  Paris,  Nicou-Ghoron.  In-8, 
d.-rel-.  3    » 

379.  Clément  (P.).  De  la  Tragédie,  pour  servir  de  suite  aux  Lettres 
à  Voltaire.   Paris,  Moutard,  1784.  Deux  parties  en  un  vol.  in-8, 

.  d.-rel.  3  50 

380.  Clénerzow  (Le  Prince),  Russe.  Théâtre,  traduit  en  français 
par  le  Baron  de  Bléning.  Paris,  S.  Jorry,  1771 .  2  vol.  in-8,  v.  m.    4  .  » 

Ces  deux  volumes  sont  de  Carmontelle.  (Note  Turquety). 

381.  Cohen  (H.).  18  Solfèges  progressifs  à  Trois  et  Quatre  Voix 
Egales.  Paris,  Richault.  D.-rel.  chagr.  8    » 

Dédicace  en  or,  sur  l'un  des  plats,  à  M.  Auber. 

382.  Cooke  (W.).  Eléments  de  Critique  dramatique,  trad.  de 
l'anglais  par  P.-F.  Aubin.  Paris,  Garteret,  an VIII.  In-8,  v.  rac,  3    » 

383.  Cordemoy  (De).  Discours  phisique  de  la  Parole,  dédié  au 
Roy.  Sec.  édit.  Paris,  M.  le  Petit,  1670.  In-12,  v.  m.  2  25 

384.  Cornette  (V.).  Méthode  d'Ophycleïde  Alto  et  Basse.  Paris, 
Louis  et  Mûnchs.  Br.  Fig.  et  Planches.  7  50 

Hommage  de  l'auteur  à  M.  Auber. 

385.  Dmchet.  Théâtre.  Paris,  Grange,  1751.  4  vol.  pet.  in-8, 
v.  m.  Portrait  6    » 

386.  Dauprat.  Nouveau  Traité  théorique  et  pratique  des  Accords. 
Paris,  Quinzard,  1856.  Br.  (20  fr.  net.)  8    » 

Hommage  de  l'auteur  à  M.  Auber. 

387.  Dauverné  (F.-G.-A.).  Méthode  pour  la  Trompette,  précédée 
d'un  Précis  historique  sur  cet  instrument  en  usage  chez  les  différents 
peuples  depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours.  Paris,  Brandus,  1857. 
Br.  Fig.  (25  fr.  net.)  9    » 

388.  Dhannetaire.  Observations  sur  l'Art  du  Comédien.  Nouv.  édit. 
augm.  Paris,  Vve  Duchesne,  1775.  In-8,  d.-rel.  3  50 

389.  Dietsch  (L.).  Te  Deum  à  cinq  voix,  soli  et  chœurs,  avec  accom- 
pagnement de  grand  Orchestre.  Partition.  Paris,  Richault.  Br.  12  » 

Hommage  de  l'auteur  à  M.  Auber. 
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390.  Dissertation  historique  et  critique  sur  l'origine  et  l'ancienneté 
de  l'Abbaye  de  S.  Dertin,  et  sur  la  supériorité  qu'elle  avait  autrefois 
sur  l'Eglise  de  S.  Orner,  par  un  religieux  de  l'abbaye  de  S.  Bertin. 
Paris,  Jacq.  Guérin,  1737.  In-12,  v.,  éc.  [Armoiries.)  6  50 

Détails  intéressant  la  Liturgie. 

391.  DIVO  HIERONYMO  SACRUM.  DIVAE  ANNAE  SACRUM.  Historia  horar. 
canonicarû  De  S.  Hieronytno  vario  carminum  génère  côtexta.  con- 
firmata  :  et  indulgentiis  dotata  a  Reverendissimo  Arcbiepo  Mogon- 
tinen.  Historia  horar.  canonicar.  De  S.  Anna  etiâ  vario  carminû 
génère  composita.  (In  fine  :)  Auqustae  vindelicorum  in  œdibus 
Erhardi  Ratdolt  —  cujus  studio  et  impensa  :  arte  politiori, 
suis  aeneis  :  notaminibus  musicis  :  et  XIII  formis  characterû 
diuersis  :  opus  hoc  :  ab  archetypo  excusum  est  Anno  salutis. 
M.D.XII.  Quintodecimo  Kalendas  Octobres.  In-fol.  golh.,  imp. 
r.  et  n.  Plain-chant  noté. 

Ouvrage  rarissime,  que  ne  mentionnent  ni  Fétis  ni  Brunet.  Publié  sous 
les  auspices  de  Conrad  Peutinger,  il  a.  été  composé  par  trois  auteurs,  comme 
le  témoignent  le  distique  ci-dessous  et  l'approbation  de  l'archevêque  de 
Mayence  : 

«  Bebelius  :  Clemens  :  Casselius  edidit  :  ille 
Hymnos  atque  sequens  :  laudes  hic  :  cetera  Clemens.  » 

« Occasione  hac  devoti.  nostri  dilecti.  Henricus  Bebelius  Justingen. 

poeta.  Leonhartus  Clemens  Ulmen.  et  Joannes  Casselius  Geislingen.  sacer- 

dotes historiam  canonicar.  horarum  et  officii  divini  ediderunt.  »   H. 

Bebelius  ou  Bebel,  le  principal  des  trois  collaborateurs,  avait  écrit  précédem- 
ment des  Poésies  diverses,  des  Facéties  etc!  V Histoire  des  heures  ca- 
noniques de  S.  Jérôme  et  de  Ste  Anne  forme  37  ff.  Le  titre  a  été  re- 
monté ;  il  y  a,  au  commencement,  deux  ou  trois  piqûres  extrêmement 
légères.  A  tous  autres  égards,  l'exemplaire  est  magnifique.  On  a  placé, 
entre  les  ff.  1  et  2,  une  gravure  de  N.  de  Clerck  (1600),  représentant  David 
qui  porte  au  bout  de  son  épée  la  tête  de  Goliath,  et  dont  les  femmes  israé- 
lites  chantent  les  louanges,  papier  de  musique  et  instruments  en  mains. 

A  la  suite  : 

Practica  Musice  Franchini  Gafori  Laudensis  (in  fine)  quattuor  libris 
compraehensa.  Impressa  Mediolani  opéra  et  Impensa  Ioannis 
Pétri  de  Lomatio,  per  Guillermum  Signerre  Rothomagensem 
anno  salutis  Milessimo  quadringentesimo  nonagessimo  sexto 
die  ultimo  Septembris.  In-fol.  Front,  et  Planches  de  Mus.  gr, 
sur  bois. 

Edition  originale  (U96),  rare,  de  ce  traité  célèbre.  Qqs  mouillures   à  la 

marge  ;  mais  bel  exemplaire  également,  et  bien  complet. 

Les  deux  ouvrages  en  un  vol.,  bas.  jasp.,  tr.  dor.  235    » 

Si  une  personne,  possédant  Gafori,  désirait  acquérir  le  premier  ouvrage 

seul,  nous  consentirions  à  dérelier  le  volume,  et  à  lui  céder  Bebelius  au 

prix  de  .150    » 
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392.  Écoles  Normales  (Lrs).  Live  national.  Séances  des  Écoles 
Normales,  recueillies  par  des  sténographes  et  revues  par  les  profes- 
seurs. Nouv.  édit.  Leçons,  10  vol.  Débats,  3  vol.,  et  Planches. 
Paris,  Impr.  du  Cercle  social,  an  IX,  1800—1.  13  vol.  in-8, 
d.-rel.  20    » 

Art  de  la  Parole,  par  Sicard. 

393.  Essai  d'un  nouveau  calendrier  liturgique,  ou  Classification 
nouvelle  et  raisonnée  des  Fêtes  pour  tout  le  cours  de  l'année  chré- 
tienne (par  Duffaut).  Paris,  Brajeux,  1803.  ln-8,  br.  3    » 

394.  Explication  des  Cérémonies  de  la  Fête-Dieu  d'Aix  en  Provence 
(par  G. -S.  Grégoire).  Aix,  Esprit  David,  1111.  In-12,  v.  éc.  Figures 
et  Airs  notés.  12    » 

395  Fables  (300)  en  Musique,  dans  le  goût  de  M.  de  La  Fontaine. 
En  Six  Livres.  Liège,-  Desoer.  2  vol  in-12,  v.  m.  4    » 

396.  Florimo  (Fr.).  Ore  musicali  —  A  la  suite:  Passatempi  musi- 
cali.  Napoli,  Girard.  D.-rel.  6    » 

397.  Forza  Comica  (Délia).  In  Mantova,  1782.  In-8,  dér.         2  50 

398.  Framery.  Notice  sur  Jos.  Haydn,  contenant  quelques  Particu- 
larités de  sa  Vie  privée,  relatives  à  sa  Personne  et  à  ses  Ouvrages. 
Paris,  Barba,  1810   In-8,  br.  [Rare.)  2  50 

399.  Gasparini  (Franc).  L'Armonico  pratico  al  Cembalo;  Regole, 
osservazioni,  ed  avvertimenti  per  ben  suonare  il  Basso,  e  accompa- 
gnaresopra  il  Cembalo,  Spinetta,  ed  Organo.  Sesta  impressione. 
In  Venezia,  Seb.  Valle,  1802.  In-4,  cart.  5     » 

400.  Gautier  (Th.).  Histoire  de  l'Art  dramatique  en  France  depuis 
25  ans.  Paris,  Hetzel,  1858.  6  vol.  gr.  in-18,  d.-rel.  mar.  r.  13  » 
—  Le  même  ouvrage,  br.,  neuf.  7    » 

401.  Gaveaux  (P.).  La  Rose  blanche  et  la  Rose  rouge,  Drame  Lyri- 
que en  Trois  Actes,  1809.  Partit.  d'Orchestre.  Paris,  P.  et  S. 
Gaveaux.  Cart.  10    » 

Envoi  d'auteur  à  Solié. 

402.  Gluck.  Armide,  Drame  héroïque,  1777.  Partit,  d'orchestre. 
Paris,  Des  Lauriers.  Cart.  18    » 

403. L'Arbre  enchanté,  Opéra  Comique  en  un  Acte.  Partit, 

d'orchestre.  Paris,  Des  Lauriers.  D.-rel.  Avec  les  parties  d'orchestre 
à  la  lin.  12    » 

Exemplaire  de  M.  Auber. 

404.  Gourdoux-Daux  (J.-H.).  De  l'Art  de  la  Danse  considéré  dans 
ses  vrais  rapports  avec  l'éducation  de  la  jeunesse.  Paris,  V Auteur, 
1823.  In-8,  cart.  3     » 
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405.  Grétry.  Le  Tableau  parlant,  Comédie  Parade  en  un  Acte  et  en 
Vers.  Partit,  d'orchestre.  Paris,  aux  adresses  ordin.  Cart.    10    » 
Sur  le  titre  :  A  Mr  Auber. 

406. Silvain,    Comédie   en    un    Acte   et   en   Vers.    Partit. 

d'orchestre.  Paris,  aux  adresses  ordin.  D.-rel.  vél.  9    » 

407.  Halévy  (F.).  Leçons  de  lecture  musicale.  Paris,  L.  Escudier. 
In-8,  d.-rel.  chagr.  viol.,  tr.  dor.  4     » 

—  Le  même  ouvrage,  br.  3    » 

408.  Hermanni  (G.)  De  Metris  Poetarum  Grsecorum  et  Romanorum 
Libri  III.  Lipsise,  ap.  Gerh.  Flescherum  Jun.,  1796.  ln-8,  cart., 
n.  r.  7     » 

409.  Heryieux  de  Chanteloup  (J.-C).  Nouveau  Traité  des  Serins  de 
Canarie.  Nouv.  édit  ,  augm.  Paris,  Sauqrain,  1766.  In-12,  v.  br. 
Fig.  et  Mus.  gr.   .  6    » 

410.  Jue  (Ed.).  La  Musique  apprise  sans  Maitre.  lre  partie  :  Mélo- 
die. Paris,  A.  Petit.  1  vol.  gr.  in-8,  de  192  pp.,  entièrement  gr., 
d.-rel.  5    » 

411.  Kircheri  (Mhan.)  Fuldensis,  Soc.  J.  Presbyteri,  Musurgia  uni- 
versalis,  sive  Ars  magna  consoni  et  dissoni.  Romse,  ex  typ.  Hœr. 
Fr.  Corbelletti,  anno  Jubilxi  MDCL.  2  vol.  in-4,  cart.  Planches. 

40     » 

412.  La  Coste  (De).  Creuse,  Tragédie,  Partit.  d'Orchestre.  Parisr 
1712.  F.  obi.,  cart.  8  50 

413.  La  Croix  (Le  S.  de).  L'Art  de  la  Poésie  Françoise  et  Latine, 
avec  une  idée  de  la  Musique  sous  une  nouvelle  Méthode.  En  trois 
parties.  Lyon,  Amaulry,  1694.  In-12,  v.  m.  Front,  gr.  3  50 

—  Un  autre  ex.  sans  front.  [Qqs  mouill.)  2  50 

414.  La  Fage  (J.  Adr.  de).  Miscellanées  musicales.  Paris,  Impr. 
unis,  1844.  In-8,  br.  [Epuisé.)  7     » 

415. Quinze  visites  musicales  à  l'Exposition  universelle  de 

1855.  Paris,  Tardif,  1856.  In-8,  br.  2  50 

416.  Laisse  (Mme  de).  Proverbes  dramatiques,  mêlés  d'ariettes 
connues.  Amsterdam  et  Paris,  1111.  In-8,  d.-rel.  Mus.  gr.     3    » 

417.  Ledhuy  (A.).  Méthode  pour  enseigner  aux  Enfans  la  Musique 
et  le  Piano,  Causeries  d'un  Père  avec  sa  Fille.  Paris,  J.  Delahante. 
In-fol.,  br.  6    » 

418.  Lemoine  (H.).  Méthode  Théorique  et  Pratique  pour  le  Piano. 
Paris,  Lemoine.  D.-rel.,  perc   (25 fr.  pr.  m.)  7     » 

419.  Leroy.  Réclamation  contre  un  nouvel  abus  du  pouvoir  et  de 
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l'autorité.  A  MM.  les  Représentant  de  la  Commune  de  Paris.   Ibid., 
de  l'Impr.  de  Meijm%c  et  Cordler  (1790).  12  pp.  in-4,  br.        3  50 

Question  de  la  liberté  des  Théâtres.  Défense  faite  à  la  demoiselle  Mohain- 
ville  et  au  sr  Leroy  d'en  ouvrir  un  rue  St-Antoine.  Curieux  et  rare. 

420.  Le  Roy.  Histoire  de  la  disposition  et  des  formes  différentes 
que  les  Chrétiens  ont  données  à  leurs  Temples,  depuis  le  règne  de 
Constantin  le  Grand  jusqu'à  nous.  Paris,  Desaint  et  Saillant,  1764. 
—  A  la  suite  :  Huet  (J.-C).  Parallèle  des  temples  anciens,  gothiques 
et  modernes.  Paris,  Desenne,  1809.  In-8,  d.-rel.  v.  violet.  Plan  au 
c1.  du  prem.  ouvrage.  6    » 

421.  Lully  (J.-B.  de).  Bellerophon,  Tragédie.  Grande  partit,  d'or- 
chestre. Paris,  C.  Ballard,  1679.  In-fol.,  v.  m.,  fil.,  tr.  dor.       26    » 

Première  édition  imprimée.  Très-bel  exemplaire ,  sauf  une  légère  mouil- 
lure au  bas  des  premiers  ff. 

422. Phaëton,  Tragédie.  Partit,   d'orchestre.  Paris,  In-fol., 

v.  m.  20    » 

Seconde  édition,  gr.  par  H.  de  Baussen. 

423.  Maillart  (A.).  Lara,  Opéra  comique  en  trois  actes.  Partit, 
pour  piano  seul.  Paris,  Girod.  P.  f. ,  br.  5  50 

424.  Malvaux.  Les  Vœux  exaucés,  Cantatille  à  voix  seule.  Partit, 
d'orchestre.  Paris,  l'Auteur.  —  A  la  suite  :  Sonates  pour  deux 
flûtes,  par  M.  Devenet,  Ordinaire  de  la  Musique  Chapelle  et  Cham- 
bre du  Roy.  Œuvie  I.  En  un  vol.  cart.  (Lég.  mouill.)  15    » 

Ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  deux  auteurs  ne  sont  cités  dans  Fétis. 

425.  Manzin  (P.).  AU'autore  délie  Osservazioni  in  lingua  Francese 
soprs  la  Musica  et  la  Danza  in  Italia  cicalata.  In  Venezia,  presso  C. 
Palese,  1773.  In-12,  br.  2  50 

426.  Maurice  (Ch.).  Histoire  anecdotique  du  Théâtre,  de  la  Litté- 
rature, etc.  Ouvrage  enrichi  de  nombreux  Autographes.  Paris,  H. 
Pion,  1856.  2  vol.  in-8,  br.  6    » 

427.  Memmi  (Gio-Batt),  'délia  Comp.  di  Gesù.  Il  Sacro  Rilo  di 
Canonizare  i  Santi.  In  Roma,  nella  Stamp.  di  Gir.  Mainardi. 
In-8,  parch.  4    » 

428.  Mercadante.  Donna  Caritea,  Opéra  séria.  Partit,  piano  et 
chant,  par.  ital.  Paris,  Pacini.  Gr.  f. ,  d.-rel.  10    » 

429.  Miné  (A).  Petite  Méthode  d'orgue.  Paris,  Meissonnier  et 
Heugel.  F.  obi.,  br.  4    » 

430.  Mois  (Le)  de  Marie,  album  religieux,  contenant  34  Cantiques 
en  honneur  de  la  Sainte-Vierge,  par  Mme  Degaulle  (née  Jpe  Maillot), 
Musique  de  divers  artistes  et  amateurs,  ace.  de  piano  ou  orgue,  par 
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L.  I.  J.  dit  Printemps,  distribué  pour  chaque  jour  du  mois  de  Mai, 
orné  de  dessins  à  la  plume,  par  M.  Gh.  de  Tracy,  et  de  lithographies, 
par  Amb.  Détrez.  S.  n.  d'éd.  Br.  12  50 

431.  Molière.  Supplément  aux  diverses  éditions  de  ses  œuvres,  ou 
Lettres  sur  la  femme  de  Molière  et  Poésies  du  comte  de  Modène,  son 
beau-père.  Paris,  Dupont  et  Roret,  1825.  In-8,  br.,  n.  c.         3    » 

432.  Moncrif.  Œuvres.  Paris,  1768.  4  vol.  in-12,  v.  m.  Portraits 
et  figures.  Mus.  notée.  5  » 
—  Les  mêmes,  rel.  en  2  vol.,  v.  f.                                              5    » 

433.  Monpou  (H.).  Les  deux  Reines.  Partit,  piano  et  chant.  Paris, 
Cotelle.  P.  f.,  d.-rel.  6    » 

434.  Monti  (N.).  Tragédie.  Firenze,  L.  Ciardi,  1825.  In-8,  br., 
n.  c.  Jolies  fig.  5    » 

435.  Mozart.  Le  Nozze  di  Figaro.  Partit,  piano  et  chant,  par.  ital. 
Paris,  Pacini.  Gr.  f.,  d.-rel.  11     » 

436.  Office  (L')  de  la  sainte  Messe  en  Français  pour  tous  les  jours 
de  l'année.  Traduit  du  Missel  Romain  (par  Desplas,  Dr  en  Théologie). 
Paris,  P.  le  Petit,  1650.  In-12,  mai*,  m.,  fil.,  comp.,  tr.  dor. 
Fermoirs.  Front,  gr.  et  Fig.  7     » 

437.  Pannard.  Théâtre  et  Œuvres  diverses.  Paris,  Duchesne,  1763. 
4  vol.  in-12,  v.  br.  Portrait  et  Mus.  notée.  (Une  piq.  au  &  du 
prem.  vol.).  5     » 

Note  de  Turquety. 

438.  Perez  (David).  Mattutino  de'  Morti.  Partit.  d'Orchestre, 
Londra,  Rob.  Bremner.  In-fol.,cart.  Portrait  par  Bartolozzi.  25     » 

437.  Pesselier.  La  Mascarade  du  Parnasse.  Mus.  notée  —  L'Ecole 
du  temps.  —  Esope  au  Parnasse.  Front,  gr.  et  Mus.  notée.  — 
Etrennes  d'une  jeune  Muse  au  public.  Paris,  Prault,  1137-39.  — 
A  la  suite  :  Le  Songe  de  Cidalise.  La  Haye,  1739.  Ens.  5  pièces  en 
un  vol.  in-8,  d.-rel.  4    » 

449.  Philidor  (A.  D.).  Q.  Horatii  Carmen  Sœculare  lyricis  concen- 
tibus  restitutum.  Partit,  d'orchestre.  1788,  parch.  9    » 

441.  Présents  des  Dieux  (Les).  Idylle  héroïque,  chantée  devant  leurs 
Majestez,  à  Versailles  le  1  Décembre  1727.  Le  Poëme  est  de  M.  l'Abbé 
Pellegrin,  et  la  Musique  de  M.  Collin  de  Blamont.  Paris,  J.-B. 
Christ.  Ballard.  In-4,  dér.  3    » 

442.  Proverbss  Dramatiques  (par  Carmontelle) .  Versailles  et 
Paris,  1783.  6  vol.  in-8,  v.  m.  10    » 

Ex.  ayant  appartenu  au  Cher  de  Lespinasse. 

443.  Rambures  (A.  de).  Mémoire  sur  l'Enseignement  populaire  et 
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simultané  de  la  lecture  par  la  musique  et  réciproquement.  Abbeville, 

Jeunet,  1847,  gr.  in-8,  br.  3    » 

Extrait  des   Mémoires   de  la   Société  royale  d'Emulation   d'Abbeville. 

444.  Reicha  (Ant.).  Traité  d'Harmonie  à  deux  parties,  à  l'usage 
spécial  des  Compositeurs  de  Duos.  Paris,  Gambaro.  In-8,  d.-rel.  7    » 

445.  Ricci  (F.).  La  Prigione  d'Edimburgo,  Opéra  semi  séria.  Partit, 
piano  et  chant.  Paris,  Gérard.  P.  f..  br.  6     » 

446.  Rossini  (0.).  11  Barbiere  di  Siviglia,  Opéra  buffa.  Partit,  piano 
et  chant,  par.  ital.  Paris,  Pacini.  Gr.  f.,  d.-rel.  9  50 

447. Sémiramis,  Opéra  en  quatre  Actes,  avec  illustrations, 

points  d'orgue,  texte  italien  et  trad.  fr.  de  Méry.  Partit,  piano  et 
chant.  Paris,  Heugel.  P.  f.,  cart.  15     » 

448.  Roubier  (H.).  L'Art  de  préluder  et  de  moduler  dans  tous  les 
tons  majeurs  et  mineurs  à  l'usage  des  Pianistes,  Organistes,  Accom- 
pagnateurs et  Chanteurs.  Paris,  Richault.  Gr.  in-8,  br.  5  50 

449.  Sainte-Albine  (Rémond  de).  Le  Comédien.  Paris,  Desaint  et 
Saillant,  1747.  In-8,  v.  rac.  3  » 
—  Le  même,  nouv.  édit.  augm.  1749,  v.  m.  Fr.  gr.  4    » 

450  .Saintes  (A.-E.  de).  Les  Anges  de  la  Terre  personnifiés  par  leurs 
vertus  et  leurs  belles  actions.  Paris,  Fayé,  1846.  In-8,  d.-rel. 
Fig.  ,  8  50 

Liturgie  :  Robert-le-Pieux,  St-Pie  V. 

451.  Salaman  (Ch.).  Six  Canzonets,  Op.  9.  London,  Ch.  Ollivier. 
Cart.  5    » 

Envoi  d'auteur. 

452.  Saurin.  Œuvres  de  Théâtre.  Paris,  Vve  Duchesne,  1772.  In-8, 
v.  jasp.,  fil.  3    » 

453.  Sauzay  (Eug.).  Haydn,  Mozart,  Beethoven.  Etude  sur  le  Qua- 
tuor. Paris,  l'Auteur,  1861.  In-8,  br.  3  50 

455.  Scudo  (P.).  L'Année  musicale.  Paris,  L.  Hachette,  1860-1-2, 
3  vol.  in-18,  br.  4    » 

455.  Servier  (Mm*  H  ).  Méthode  Elémentaire  et  Progressive  de 
Chant  à  l'usage  de  toutes  les  voix,  avec  une  seconde  Partie  ad  libitum 
et  accompag1  de  Piano.  Paris,  Schonenberger.  Bas.  6  50 

Dédicace  en  or,  sur  l'un  des  plats,  à  M.  Auber. 

456.  Tardif  (J.).  Essai  sur  les  Neumes.  Paris,  A.  Durand,  1853. 
In-8,  br.  2  50 

Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes,  3e  série,  t.  IV  ;  mars  1853. 

457.  Teatro  (Del).  In  Venezia,  presso  Giomb.  Pasquali,  1773 
In-4,  cart.  Avec  6  planches.  6  50 

ParFr.  Milizia.  La  lre  édit.,  in-8,  fut,  d'après  la  Préface  môme,  publiée 
à  Rome  en  1771. 
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458.  Théâtre  (Du),  ou  Nouvel  Essai  sur  l'Art  Dramatique  (par 
Mercier).  Amsterdam,  E.  van  Harrevel,  1773.  In-8,  v.  rac.  3  50 
—  Le  même,  br.  3    » 

459  Traité  de  l'uniformité  et  de  l'amélioration  de  la  Liturgie. 
Présenté  au  Concile  national  de  1801,  par  le  cit.  Grégoire.  Paris,  à 
Vimpr.4i.br,  chrétienne,  an  10.  In-8,  br.  2    50 

460.  Vincent  (A  -J.-H.).  Delà  notation  musicale  attribuée  à  Boëce, 
etc.  Nouvelles  considérations  sur  la  musique  et  sur  la  versification 
du  moyen  âge.  Paris,  Ch.  Douniol,  1855.  In-8,  br.  2  25 

Extrait  du   Correspondant. 


G.  ROSSINI 

SA  VIE  &  SES  ŒUVRES 

Par  A.  Azevedo. 

Paris,  Heugel,  1865.  Gr.  in-8,  br. 

Portrait  et  fac-similé.       5    » 

Publié  au  bénéfice  de  l'Association 
des  Artistes  musiciens. 

COURS  DE  MUSIQUE 

THÉORIQUE  &  PRATIQUE; 

PRINCIPES     ÉLÉMENTAIRES 
Par  P.  Bos. 

Paris,  Bibl.  de  l'Echo  de  la  Sorbonne. 

In-16,  br.  2  50 

Le  même,  cart.  anglais.  3  50 


DEPLORATION 

DE  GUILLAUME  CRÉTIN 
Sur  le  trépas  de  Jean  Okeghem, 
Musicien,  premier  Chapelain  du  Roy  de 
France  et  Trésorier  de  Saint-Martin  de 
Tours,  remise  au  jour,  piécédée  d'une 
introduction  biographique  et  critique,  et 
annotée   par  Er.  Thoinan.  —   Paris, 
A.  Claudin,  1864.  Gr.  in-8,  br.    2  50 
Tiré  à  150  exempl.,  dont  75  seule- 
ment ont  été  mis  dans  le  commerce. 

LES 

TRANSFORMATIONS 
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BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE 


LA  MUSIQUE  CHEZ  LES  JUIFS 

Essai  de  critique  et  d'histoire,  par  Ernest  DAVID.  —  Paris. 
Pottier  de  Lalaine.  —  1873.  In-8°. 


Au  moment  où  toutes  les  sciences  historiques  entrent,  grâce  aux 
derniers  travaux  des  Bopp  et  des  Max  Muller,  grâce  aux  décou- 
vertes des  Rawlinson,  des  Mariette,  des  Ghampollion,  des  Oppert, 
dans  une  voie  nouvelle  de  progrès,  Ja  musique  ne  peut  rester  en 
arrière.  L'Orient  musical  s'est  pour  ainsi  dire  découvert  à  nos 
yeux  :  chœurs  de  chanteurs,  longues  théories  de  danseuses,  se 
balançant  voluptueusement,  comme  des  bayadères  hindoues.,  au 
son  des  Magadis  et  des  Nables,  marches  triomphales  de  princes., 
traînant  derrière  leurs  chars  les  peuples  vaincus,  entourés  de 
tambours  sonores  et  de  harpes  retentissantes,  toutes  les  grandes 
cérémonies  du  culte,  ou  les  pompeuses  manifestations  de  la  vic- 
toire, dans  lesquelles  la  musique  tient  une  si  grande  place,  ont 
apparu  successivement  dans  leurs  tableaux  de  pierre,  comme,  sur 
les  bas-reliefs  des  chœurs  dans  nos  églises,  se  déroulent  les 
différentes  scènes  de  nos  mystères  chrétiens. 

Tout  ce  que  nous  pourrions  appeler,  pour  ainsi  dire,  l'exté- 
rieur 'musical  des  peuples  orientaux  est  maintenant  connu  aussi 
bien,  si  ce  n'est  mieux,  que  celui  du  moyen -âge  ;  seules  les 
mélodies  que  devaient  faire  entendre  ces  chanteurs,  la  musique 
que  devaient  exécuter  ces  nombreux  instruments,  nous  restent 
inconnues,  mais  nous  ne  devons  pas  moins  nous  féliciter  haute- 
ment des  découvertes  qui  nous  permettent  aujourd'hui  d'affirmer 
sans  hésitation  des  faits  enfin  démontrés. 
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Il  n'en  est  pas  malheureusement  de  même  de  ceux  des  peu- 
ples sémitiques,  auxquels  leurs  lois  religieuses  ou  leurs  habitu- 
des artistiques  interdisaient  la  reproduction  de  la  créature  de 
Dieu,  de  l'être  animé.  Chez  eux,  point  de  représentation  qui 
puisse  guider  l'historien.  Puisque  tous  les  monuments  littéraires 
des  Syriens  et  des  Phéniciens  sont  perdus,  j'avoue  qu'au  point 
de  vue  artistique,  nous  regrettons  moins  la  disparition  de  leur 
art  musical.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi  pour  le  peuple  d'Israël. 
Sa  littérature  sacrée  est  sue.et  admirée  de  tous  ;  là  est  la  plus 
belle  et  la  plus  enthousiaste  expression  de  cette  adoration  crain- 
tive et  pleine  de  respect,  qui  caractérise  le  monothéisme  juif.  En 
dehors  du  point  de  vue-hiératique,  quelle  place  n'a  pas  la  poésie 
juive  dans  l'histoire  littéraire,  même  profane,  du  mpnde,  par 
ce  merveilleux  chant  d'amour  de  la  Sulamite,  par  ce  poème 
incomparable  qui  a] nom  le  Cantique  des  Cantiques,  et  que  sa 
beauté  seule  eût  mérité  de  faire  placer  au  nombre  des  livres 
sacrés  !  Un  peuple  aussi  riche,  sous  le  rapport  de  la  poésie  et 
de  l'imagination,  ne  pouvait  laisser  de  côté  la  musique,  cet  art  si 
propre  à  développer  la  première  en  exaltant  la  seconde.  11  ne  la 
négligea  pas  en  effet,  et  lui  donna  dans  ses  cérémonies  et  dans  sa 
vie  privée  une  importance  capitale.  Combien  nous  serions  dési- 
reux desavoir  quelle  a  été  cette  musique  !  Mais,  je  l'ai  dit,  les 
monuments  qui  pourraient  nous  la  représenter,  nous  manquent, 
et  nous  en  sommes  réduits,  pour  contenter  notre  curiosité,  à 
fouiller  les  livres  saints,  retournant,  torturant,  pour  ainsi  dire, 
chacune  de  leurs  expressions,  nous  fatiguant  en  efforts  infruc- 
tueux pour  lever  le  voile  épais  du  passé. 

Je  ne  donnerai  pas  la  liste  des  nombreux  et  savants  travaux 
des  annotateurs  et  des  historiens  qui  ont  traité  ce  difficile  sujet 
de  la  musique  chez  les  Juifs.  Hypothèses  souvent  ingénieuses, 
mais  toujours  hardies,  des  érudits  des  XVIe  et  XVIIe  siècles, 
recherches  patientes  et  pénibles  des  contemporains,  déductions 
d'une  clarté  qui  semble  être  le  propre  de  la  vérité  et  dues  aux 
derniers  et  admirables  progrès  de  la  philologie,  tout  a  été  mis  en 
œuvre  pour  approfondir  cette  délicate  question  ;  mais  rien  n'a 
amené  un  résultat  définitif.  Le  moment  était  arrivé  de  résumer 
les  faits  acquis  à  la  science  et  de  faire  pour  ainsi  dire  un  compte- 
rendu  clair,  succinct  et  substantiel,  qui  présenterait  dans  un  petit 
nombre  de  pages  l'état  actuel  des  connaissances  relatives  à  la 
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musique  chez  les  Juifs.  M.  Ernest  David,  dont  on  a  pu  lire,  dans 

le  Ménestrel ,  les  savantes  et  intéressantes  études  sur 
Benedetto  Marcello  et  la  traduction  de  l'histoire  de  la  musique 
sacrée  à  la  chapelle  de  St-Marc  à  Venise  par  Caffi ,  s'est  chargé 
de  ce  difficile  travail.  L'auteur,  religieusement  versé  dans  la 
connaissance  de  la  Bible,  ne  négligeant  aucune  des  sources  aux- 
quelles il  pouvait  puiser,  a  adopté  le  plan,  la  division  et  une 
partie  des  opinions  de  M.  Fétis,  dans  le  premier  volume  de  l'his- 
toire de  la  musique.  Il  s'est  adressé  aux  plus  savants  rabbins  sur 
les  questions  en  litige  et,  plus  d'une  fois,  leurs  explications  ont 
élucidé  des  points  qui  semblaient  obscurs.  Le  caractère  de  tout 
travail  de  ce  genre  est  l'incertitude  ;  le  texte  hébreu  des  livres 
saints  présente  les  interprétations  les  plus  variées,  non-seulement 
par  le  sens  vague  des  mots,  mais  encore  par  les  mille  gloses  de 
ses  commentateurs.  Un  seul  exemple,  tiré  de  la  brochure  de 
M.  David,  suffira  pour  rendre  frappante  cette  difficulté  des  textes. 
Pfeiffer,  dans  son  ouvrage  sur  la  musique  chez  les  anciens  Hébreux, 
prétend  que  le  Glttith,  que  plusieurs  auteurs  croient  être  une 
espèce  de  Magadis,  ou  grande  harpe  assyrienne,  est  le  titre  d'un 
poème  écrit  pour  la  fête  des  vendanges.  M.  Munk  ne  croit  pas 
que  le  Gittith  ait  été  un  instrument,  mais  simplement  une  ex- 
pression pour  désigner  le  mode  du  chant.  M.  Gahen  dit,  d'après 
le  Chaldéen,  que  c'est  le  nom  d'un  instrument  de  musique,  in- 
venté peut-être  dans  la  ville  de  Gath-Rimmon,  d'où  lui  serait  venu 
son  nom.  Au  milieu  de  tant  de  versions,  présentées  par  tant  de 
savants,  dont  le  nom  fait  autorité,  le  devoir  du  critique  était  de 
choisir  la  plus  plausible,  sans  rien  affirmer  lui-même,  c'est  le 
parti  pris  souvent  par  M.  David.  Je  fais  une  exception  pour  le 
chapitre  V,  dans  lequel  l'auteur  affirme  et  prouve  d'une  façon, 
je  crois,  péremptoire,  que  les  expressions  mises  en  tête  des 
psaumes  indiquaient  l'air  populaire  connu  de  tous,  sur  lequel  il 
fallait  chanter  la  poésie  nouvelle. 

Dans  la  dernière  partie  de  son  travail,  M.  David  a  touché  à 
une  question  importante  et  bien  peu  traitée,  c'est-à-dire,  l'antiquité 
etla  valeur  traditionnelle  des  chants  employés  dans  les  s}7nagogues 
d'Allemagne  et  d'Angleterre.  11  est  regrettable  que  l'auteur  n'ait 
pu  s'arrêter  davantage  sur  les  chants  du  rite  portugais,  qu'il  avoue 
avec  bonne  foi  ne  pas  connaître.  Si  j'en  crois  ceux  qui  suivent 
ce  rite,  venu  du  midi,  il  semblerait  que  ces  chants,  grâce  aux 
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rapports  des  Juifs  portugais  avec  les  Maures,  sont  restés,  jusqu'à 
un  certain  point,  conformes  à  la  tradition  orientale. 

Résumons-nous.  L'ouvrage  de  M.  David,  si  riche  dans  ses  cita- 
tions bibliographiques,  si  prudent  dans  ses  affirmations,  si  clair 
dans  son  plan  général,  ne  tend  pas  à  introduire  de  nouveaux 
éléments  de  discussion  dans  les  connaissances  relatives  à  la  mu- 
sique des  Juifs,  mais  peut  être  classé  parmi  ces  livres  nécessaires 
qui,  posant  nettement  une  question  sur  un  sujet  longuement 
combattu,  servent,  pour  ainsi  dire,  de  point  de  repère  aux  savants  à 
venir  en  permettant  en  même  temps  au  lecteur  de  s'instruire 
rapidement,  et  aux  meilleures  sources,  d'une  science  qui  ne  peut 
manquer  d'être  du  plus  haut  intérêt  artistique. 

H.  LAVOIX,  fils. 


QUELQUES  MOTS  SUR  LE  GRADUEL  DES  JUNTES 


On  sait  que  les  liturgistes  désignent  ainsi  le  Graduel  imprimé 
en  1544  par  les  héritiers  de  Lucas  Antoine  Giunta;  c'est  l'édition 
la  plus  large  de  format,  la  plus  précise,  et,  disons-le,  la  plus 
élégante  des  livres  de  ce  genre.  On  sait  aussi  que  ces  livres  ont  reçu 
le  nom  de  Graduels  parce  qu'ils  renferment  les  morceaux  de 
plain-chant,  proprement  appelés  graduels ,  qui  se  chantaient, 
dans  l'origine,  sur  les  degrés  de  l'autel,  puis,  sur  ceux  de  l'ambon 
ou  du  jubé. 

Un  exemplaire  du  beau  volume  des  Juntes  nous  ayant  passé 
sous  les  yeux  (1),  nous  avons  tenu  à  en  relever  une  description 
succincte,  ne  fût-ce  que  pour  engager  les  bibliophiles  et  les 
bibliographes  auxquels  pareille  bonne  fortune  incomberait,  à 
faire  comme  nous.  N'est-il  pas  à  désirer  que  les  efforts  s'unis- 
sent pour  constituer  une  sorte  de  Catalogue  de  toutes  les  raretés 
qui  ont  miraculeusement  échappé  aux  injures  du  temps,  aux 
ravages  des  révolutions,  et  nous  sont  arrivées  en  bon  état  après 
une  traversée  de  plusieurs  siècles? 

(1)  Il  appartient  àja  bibliothèque  de  M.  le  comte  de  Villafranca. 
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Le  graduel  dont  il  s'agit  a  pour  titre  et  pour  colophon  : 

Graduelle  secundum  morem  sancte  Romane  Ecclesie  inte- 
grum  et  completiom  .  oui  nunc  recens  quam  plurime 
votivarum  missarum  sequentiarum.  Symbolisque  quinti 
toni  additiones  accesserunt.  Cantu  vero  qui  in  alils  depra- 
vatus  admodum  erat  :  ad  pristinam  modulationem  redacto. 
Venetiis,  anno  1544.  (In  fine)....  apud  heredes  Luce  Antonii 
Junte  Florentini...  mense  Januario.  ïn-fol.  max.  goth.  r.  etn. 

Il  se  compose  de  364  feuillets  de  plain-chant,  précédés  de 
quatre  autres  pour  le  titre,  une  table  et  une  méthode  exception- 
nellement en  caractères  romains.  Chaque  page  est  régie  par  des 
titres  courants  rouges  et  des  chiffres  en  caractères  arabes;  les 
portées  y  sont  au  nombre  de  huit,  interlignées  de  texte  gothique^ 
et  chargées  de  notes  en  gros  points  avec  peu  de  ligatures. 
D'immenses  lettres  tourneures,  fort  gracieuses,  relèvent  la  mono- 
tonie de  la  notation  liturgique. 

Les  Graduels,  à  vrai  dire,  ne  sont  guère  admis  dans  les 
bibliothèques  privées.  Le  format  en  est  si  grand  ,  ils  sont 
si  épais  ,  qu'on  ne  trouve  pas  toujours  une  place  à  leur 
donner.  En  ce  qui  concerne  les  éditions  des  Juntes,  les  biblio- 
philes les  affectionnent  médiocrement,  sous  prétexte  qu'elles  ne 
sont  pas  très-rares,  ou  qu'elles  manquent  de  cette  finesse  d'exé- 
cution, de  cette  naïveté  de  dessin  dans  les  illustrations,  qui 
caractérisent,  en  général,  les  premiers  livres  imprimés  en  Alle- 
magne et  en  France. 

Ces  éditions,  cependant,  sont  loin  d'être  communes,  hors 
d'Italie  surtout.  Nous  n'avons  trouvé  le  Graduel  des  Juntes  dans 
aucune  des  bibliothèques  publiques  de  Paris.  L'amateur  qui 
en  rencontrerait  un  exemplaire  devrait  donc  s'empresser  d'en 
augmenter  sa  collection.  C'est  dans  les  vastes  dépôts  ouverts  aux 
esprits  studieux  que  les  livres  liturgiques  ont,  sans  doute,  leur 
place  marquée;  mais  il  est  bon  aussi  qu'il  en  entre  un  certain 
nombre  sous  les  toits  de  simples  particuliers  :  ils  y  trouveront, 
en  certaines  circonstances,  un  abri  non  moins  sûr  que  dans 
les  galeries  officielles;  or  il  importe  de  multiplier  les  moyens  de 
préserver  les  chefs-d'œuvre  et  les  raretés,  quel  qu'en  soit  le 
genre,  contre  toutes  les  chances  de  destruction. 

Quant  aux  qualités  qui  distinguent  les  productions  des  Juntes, 
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un  mot  suffit  (1).  Que  l'on  consulte  Dibdin,  et  l'on  verra  ce 
qu'il  dit^  dans  son  Bibliographical  Decameron,  des  célèbres 
imprimeurs  florentins,  à  propos  notamment  du  Missel  de 
V abbaye  de  Vallombreuse ,  publié  par  eux  en  1530;  livre 
rarissime  dont  on  pourrait,  sans  exagération,  payer  cinq  ou 
six  mille  francs  l'un  des  deux  ou  trois  exemplaires  connus, 
imprimés  sur  vélin  :  on  verra  de  quels  délicieux  fac  simile 
Péminent  bibliographe  en  a  parsemé  la  minutieuse  description. 

Anatole  ALÈS. 


LE  FUX  DE  CHORON. 


La  traduction  française  du  célèbre  Gradus  ad  Pamassum, 
de  Fux,  par  Pietro  Denis,  laisse  beaucoup  à  désirer.  Choron 
avait  projeté  d'en  publier  une  version  nouvelle,  et  avait  fait 
exécuter  une  copie,  préparée  à  cet  effet,  avec  des  pages  blanches 
en  regard  du  texte  latin.  Cette  copie,  in-4,  d'une  belle  écriture, 
comprenant  237  ff.,,  commence,  on  en  verra  ci-après  la  raison, 
à  la  page  44  de  l'original,  et  continue  jusqu'à  la  page  279, 
c'est-à-dire  jusqu'à  la  fin.  Elle  était  demeurée  aux  mains  de 
l'un  des  élèves  les  plus  distingués  que  se  fût  attachés  l'illustre 
fondateur  du  Conservatoire  de  Musique  religieuse  et  classique, 
élève  devenu  ensuite  son  collaborateur,  Adrien  de  La  Fage,  ei 
nous  croyons  qu'il  ne  sera  pas  sans  intérêt  pour  nos  lecteurs  de 
reproduire  la  note  placée  par  ce  dernier  à  la  suite  du  titre  :  elle 
fournit  un  détail  curieux  à  la  biographie  de  Choron,  en  même 
temps  qu'elle  peint  l'âme  naturellement  sensible  du  regretté  com- 
positeur et  musicographe  à  qui  elle  est  due. 

m  Entre  tant  d'autres  projets  abandonnés,  mon  excellent 
maître  et  ami  Alexandre  Choron  avait  conçu  celui  d'une  Edi- 
tion du  Gradus  ad  Pamassum  de  Fux  avec  une  Traduction 
française  et  un  Commentaire.  Il  fit  en  conséquence  faire  la 
présente  copie  pour  exécuter  son  travail,  en  ne  fesant  com- 
mencer la  transcription  qu'aux  derniers  alinéas  du  Dialogue 
introductif  du  second  Livre,  jugeant  avec  raison  que  tout  ce 
qui  précédait  était  inutile  et  comriïe  un  liors-d 'œuvre  dans  le 

(1)  La  Bibliothèque  de  l'Arsenal  possède  un  Missel  charmant,  sorti  de  leurs 
presses  en  1506,  in-4,  goth.,  car.  r.  et  n.  (n°  2363,  lettre  T).  Rappelons  ici, 
également,  le  remarquable  Proeessionale  porté,  sous  le  n°  162,  au  catalogue 
du  Bibliographe  Musical. 
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Traité  de  Fux,  du  moins  d'après  les  idées  que  nous  nous  faisons 
aujourd'hui  de  la  science  harmonique.  » 

«  J'ai  conservé  cette  copie,  et  par  une  de  ces  prédilections  qu'il 
serait  malheureux  de  ne  pas  comprendre,  c'est  souvent  elle  que 
j'ai  consultée  de  préférence  à  l'édition  originale.  » 

Adrien  de  LA  F  AGE. 

Est-il  un  artiste  qui  ne  forme,  ainsi,  nombre  de  desseins  que 
les  exigences  d'une  tâche  journalière  l'empêchent  constamment 
de  réaliser?  Le  mélancolique  début  de  la  note  précédente  rappelle 
ce  résumé  de  Fétis,  (Biographie  des  musiciens,  t.  n,  p.  292,  col  2): 
«  De  tout  ce  que  j'ai  dit  sur  les  travaux  de  Choron,  résulte  une 
triste  vérité  :  c'est  que  la  vie  d'un  homme  organisé  de  la  manière 
la  plus  heureuse,  et  dont  l'instruction  était  aussi  solide  que 
variée,  a  produit  peu  de  chose  qui  soit  digne  d'aussi  grandes  fa- 
cultés., parce  que  les  circonstances  ne  lui  furent  pas  favorables.  » 
Et  cependant  quelle  énergie  avait  le  révélateur  passionné  de  tant 
de  sublimes  inspirations  1  quelle  persévérance  !  quel  dévouement 
absolu  à  la  noble  cause  qu'il  servait  en  véritable  apôtre  !  L'un  de  nos 
premiers  et  plus  précieux  souvenirs  est  de  l'avoir  aperçu  dans  une 
de  ces  villes  de  province  où  il  propageait  le  feu  de  son  enthou- 
siasme :  il  avait  réuni  les  enfants  des  écoles  et  improvisait  des 
chanteurs.  Son  procédé  était  admirable  :  —  «  Vous  voyez  ces 
barres,  et  sur  ces  barres,  des  notes,  des  espèces  de  points.  Quand 
les  points  montent,  montez  ;  quand  ils  descendent,  descendez.  Dix 
sous  à  celui  d'entre  vous  qui  me  répétera  le  mieux  ce  trait  I  Yingt 
sous  pour  cet  autre  passage  !»  —  Et  il  jetait  à  terre  des  pièces 
blanches  dont  on  se  disputait  la  conquête,  et  que  l'on  conservait 
comme  des  médailles  d'honneur.  Les  élèves  de  la  maîtrise  diri- 
geaient, enlevaient  leurs  petits  camarades.  La  préparation  ter- 
minée, Choron  leur  adjoignait  les  jeunes  gens  du  grand  Sémi- 
naire, les  chantres  des  paroisses,  et  accordant  ces  masses  de  voix, 
leur  faisant  dérouler,  avec  une  ampleur  magnifique,  le  chant 
sacré,  l'infatigable  organisateur  de  ces  fêtes  religieuses  obtenait 
des  résultats  inouïs.  C'est  que  la  simplicité  inhérente  aux  mélodies 
liturgiques  est  un  moyen  d'effet  aussi  puissant  qu'il  est  inconnu 
ou  dédaigné  de  nos  jours.  C'est  que  Choron,  en  outre,  possédait 
cette  chose  immense,  et  que  rien  ne  remplace,  la  foi  I  la  foi, 
non  dans  ses  propres  vues  seulement,  car  il  les  modifiait  volon- 
tiers, mais  la  foi  dans  sa  mission,  la  foi  dans  l'art  immortel,  ce 
qui  est  une  manière,  encore,  de  croire  en  Dieu  1 

P.  D.  L. 
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N.  B.  —  Nous  ne  mettons  pour  le  format  de  musique  ordinaire  aucune  indi- 
cation spéciale.  Nous  désignons  ainsi  les  autres  :  in-folio,  in-fol.;  grand  format, 
gr.  f.;  petit  format,  p.  f.;  format  oblong,  f.  obi. 


461.  Andrade  (A.).  Méthode  de  chant,  suivie  de  Vocalises  des 
Grands  Maîtres  de  l'Ecole  Italienne,  avec  Ace1  de  Piano  Facile.  Paris, 
Ikelmer.  Grand  in-4,  br.  (25  f.  pr.  m.)  6    » 

462.  Antiphonaire  manuscrit  (xvne  s.),  de  316  pp.  In-4,  v.  br. 

6    » 
Ms  de  provenance  italienne.    On  lit  sur  la  garde  les  mots  :   Hyacinthi 
Caccia. 

463.  Aristote.  La  Poétique,  traduite  en  François.  Avec  des  remar- 

?[ues  (par  And.  Dacier).  Paris,  Cl.  Barbin,  1692.  In-4,   m.  r.,  fil. 
Bel  exemplaire)  6    » 

—  Un  autre  ex. ,  v.  br.  4    » 

464.  Arnaud  (l'Abbé).  Lettre  sur  la  musique,  à  M.  le  Ct0  de  Caylus. 
£  L,  1754.  In-8,  dér.  à    » 

465.  Auber  (D.-F.-E.).  Actéon,  Opéra-Comique  en  un  acte.  Partit, 
piano  et  chant.  Paris,  P.  Troupenas.  P  f. ,  d.-rel.  5    » 

466.  Averani  (Jos.).  J.-C.  Florentini  Monumenta  Latina  postuma. 
Florentin,  ex  Typ.  Albizziniana,   1769.    In-4,    d.-rel.   Planche. 

4    » 
De  lampadum  ludo.  —  De  ludis  in  génère.  —  Oratio  de  Jurisprudentia, 
Medicina,  Theologia  per  sua  principia  addiscendis . —  Propositio  mechanica 
Galilei  alioruneque  de  momentis  gravium  ascendentium  asserta. 

467.  Azopardi  (Fr.).  Le  Musicien  Pratique,  ou  Leçons  graduées, 
qui  conduisent  les  élèves  dans  l'élude  de  l'Harmonie,  de  l'Accompa- 
gnement et  de  l'art  du  Contre-Point.  Trad.  de  l'Italien  par  feu  M.  de 
Framery.  Nouv.  édit.,  revue,  corrigée  et  mise  en  un  meilleur  ordre 
par  M.  Choron.  Paris,  l'Éditeur.  Gr.  in-8,  d.-rel.  4    » 

468.  Berton  (H.  Montan).  Traité  d'Harmonie,  suivi  d'un  Diction- 
naire des  Accords  en  trois  volumes.  Paris,  Mme  Duhan.  4  vol.  en 
2  t.  in-4.  12    » 

469.  Biblia  cum  summariorum  apparatu  pleno  quadruplicique  re- 
pertorio  insignita.  (In  fine  :)  Impressa  Parisius  per  Joh.  prevel, 
1523.  Pet.  in-8,  bas.  (Qqs  mouill.)  4  50 

Édition  curieuse,  imprimée  à  deux  colonnes,  en  caractères  gothiques.  — 
Sur  le  titre  se  trouve  la  marque  du  libraire  Jehan  Petit. 

470.  Blainville  (De).  Harmonie  Théorico-Pratique,  divisée  en  six 
Parties.  Paris,  l'Auteur  et  Ballard,  1751.  In-4  obi.,  br.  5    » 
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471.  Blanchini  (Francisci)  Veronensis  De  tribus  generibus  Instru- 
mentorum  Musicse  Veterum  Organicae  Dissertatio.  Romx,  imp. 
Fausti  Amidei,  1742.  In-4,  vél.  Avec  8  planches.  6    » 

472.  Boissy  )De).  Œuvres,  contenant  son  Théâtre  François  et  Ita- 
lien. Amsterdam  et  Berlin,  J.  Neaulme,  1768.  8  tom.°  en  4  vol. 
in-12,  d.-rel.  5    » 

473.  Cailhava.  Les  causes  de  la  décadence  du  théâtre,  et  les  moyens 
de  le  faire  refleurir.  Paris,  Moronval,  1807.   In-8,  br.  2  25 

474.  Cantum  ecclesiasticum  prsecibus  apud  Deum  animas  juvandi, 
corporaque  humandi  Defunctorum  Officium,  juxta  ritum  sacrosancta 
Romanse  Ecclesia3....  Gonficiebat  Phil.  Maganalicus.  Antuerpise,  ap. 
H.  A.  Ertssens,  1691.  Pet.  in-4,  d.-rel.  chagr.  Impr.  r.  et  n.  PL- 
ch.  noté.  (Bel  exempt.)  8    » 

475.  Castil-Blaze.  Messe  à  voix  récitantes,  que  soutient  un  Orches- 
tre vocal,  avec  accompagnement  d'Orgue,  si  l'on  veut.  Paris,  Castil- 
Blaze.  —  A  la  suite  :  Collin  (Edm.).  Messe  à  quatre  voix  avec  ac- 
compagnement d'Orgue.  Paris,  l'Auteur  et  Lebeau.  —  Lair  (Alf.) 
de  Beauvais.  lre  Messe  solennelle  pour  voix  d'hommes  avec  accomp' 
(l'Orchestre  ou  d'Orgue.  Paris,  Richault.  —  Sowinski  (A.).  Messe 
solennelle  à  Trois  parties,  Solos,  Chœur  et  grand  Chœur  de  la  Nef 
(Ad  libitum).  Op.  62.  Paris,  Challiot.  En  un  vol,  d.-rel.      11     » 

Qqs  taches  sans  import,  au  &  de  la  lre  Messe.  Envoi  de  Castil-Blaze  au 
crayon,  al  volentissimo  e  gentilissimo  maestro  Dietsch. 

476.  Catel.  Traité  d'Harmonie.  Pains,  à  l'ïmpr.  du  Conserva- 
toire, an  X.  In-4,  d.-rel.  5  » 
—  Le  même.  cart.                                                                          4     » 

477.  Causes  de  la  décadence  du  goût  sur  le  Théâtre,  où  l'on  traite 
des  droits,  des  talents  et  des  fautes  des  Auteurs  ;  des  devoirs  des 
Comédiens,  de  ce  que  la  Société  leur  doit,  et  de  leurs  usurpations 
funestes  à  l'Art  dramatique  (par  L.  Charpentier).  Paris,  Dufour, 
1768.  2  part  en  un  vol.  in-12,  v.  porph.  4    » 

478.  Chansons  notées  de  la  très  vénérable  Confrérie  des  Francs- 
Maçons.  S.  L,  1737.  In-12,  br.  Entièrement  gravé,  paroles  et  mu- 
sique. 3  50 

479.  Charnacé  (Guy  de).  Les  Étoiles  du  chant.  3e  livraison.  Ga- 
brielle  Krauss.  Paris,  H.  Pion.  ^r.  in-8,  br.    Portrait  et  fac-sim. 

2    » 

480.  Chateaubriand.  Génie  du  Christianisme.  Paris,  G.  Roux, 
1854.  3  tomes  en  un  vol.  in-12,  mar.  n.,  tr.  dor.  Portr.  et  grav.  sur 
acier.  6    » 

481.  Chelard  (A.).  Solfèges  à  Plusieurs  Parties,  avec  accompagne- 
ment de  Piano,  suivis  d'un  Cantique  pour  une  Voix  principale  et  des 
Chœurs.  Paris,  l'Auteur.  D.-rel.  5    t> 

482.  Cointreau  (A.-L.).  Dissertation  sur  le  vase  d'or  trouvé  à 
Rennes  le  26  Mars  1774.  Paris,  C.  Pougens,  an  X-— 1802.  In-4.  d.- 
rel.  Avec  deux  planches.  7     * 

Hercule  et  Bacchus.  Dionysiaques.  Instruments  de  musique  et  médailles. 
Qqs  notes  manuscrites. 

483.  Court  de  Gébelin.  Histoire  naturelle  de  la  Parole,  ou  Gram- 
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maire  universelle  à  l'usage  des  jeunes  gens.   Paris,  Plancher,  1816, 
in-8,  d.-rel.,  dos  et  coins  de  v.  f.  Front  gr.  3  50 

—  Le  même  ouvrage,  d.-rel.  ordin.  2  50 

484.  Coyer  (l'Abbé).  Voyages  d'Italie  et  de  Hollande.  Paris,  Vve 
Duchesne,  1775.  2t.  en  un  vol.  in-12,  d.-rel.  3  50 

T.  II,  chap.  XI  :  Des  Spectacles,  tt,  chap.  XII  :    De  la  Musique    en 
Italie. 

485.  Cuvillers  (Le  B,n  d'Hénin  de).  Encore  des  Comédiens  et  du 
Clergé.  Paris,  Andriveau,  1825.  In-8,  d.-rel.  perçai,  v.      .     3    » 

—  Le  même,  br.  2  50 

486.  Dancourt.  Recueil  des  airs  de  ses  Œuvres.  12  part,  en  un  vol. 
in-12,  v.  porph.  3    » 

487.  Delezenne.  Expérience  et  observations  sur  le  ré  de  la  gamme. 
In-8,  br.  2    » 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences,  de  Lille. 

488.  Deloche  (D.).  Théorie  delà  Musique,  déduite  de  la  considéra- 
tion des  noLibres  relatifs  de  vibrations.  Paris,  L.  Giraud,  1857. 
In-8,  br.  2  25 

489.  Dictionnaire  des  Théâtres  de  Paris  (par  les  frères  Fr.  et  Claude 
Parfaict  et  Godin  d'Abguerbe).  Paris,  Lambert,  1756.  6  vol.  in-12, 
v.  m.  12    » 

490.  Doni  (Gio.  Batt.).  Compendio  del  Trattato  de'  Generi  et  de' 
Modi  délia  Musica  Roma,  Per  A.  Fei,  1635.  In-4,  vél.  Planches. 
[Rare.)  20    » 

Les  figures  des  if.  62,  64  et  75  se  trouvent  bien  dans  cet  exemplaire. 

491.  D'Origny.  Annales  du  Théâtre  Italien.  Paris,  Vve  Duchesne, 
1788.  3  vol.  in-8,  v.  m.  Portrait.  10    » 

Ex  libris  de  Cayrol. 

492.  Douville.  L'absent  chez  soy.  Comédie.  Paris,  Toussainct 
Quinet,  1644.  In-4,  parch.  3    » 

493.  Drame  pastoral  sur  la  Naissance  de  Jesus-Christ.  Par  une 
suite  de  Noëls  Languedociens  et  Provencëaux  avec  l'Adoration  des 
Mages  en  François.  Le  tout  parodié  sur  les  Airs  les  plus  propres  à 
exprimer  le  sentiment  de  chaque  Personnage.  Par  Mr  p****.  (Perrin). 
Sec.  édit.  Paris,  Mme  Boivin,  1741.   In-4,  br.  Mus.  notée.  {Rare.) 

18    » 
Gravé  par  Labassée. 

494.  Du  Bos  (l'Abbé).  Réflexions  critiques  sur  la  Poésie  et  sur  la 
Peinture.  4e  édit.  augm.  Paris,  P.-J.  Mariette,  1740.  3  vol.  in-12, 
v.  m.  5  50 

Nombreuses  Sections  relatives  à  la  Musique  et   aux  Représentations 
Théâtrales  des  Anciens. 

495.  Duny.  La  Fée  Urgèle,  Comédie  en  quatre  actes,  en  vers,  1765. 
Partit.  d'Orchestre.  Cart  6    » 

498.  Duval  (Al.).  Atfaire  de  l'Odéon.  Mémoire  en  vers,  en  réponse 
au  Mémoire  en  prose  Je  M.  l'avocat  de  la  liste  civile.  Paris,  Delau- 
naij,  1816.  In-8.br.  2  25 

497.  Essai  sur  le  symbolisme  de  la  Cloche  dans  ses  rapports  et  ses 
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harmonies  avec   la  Religion,   par  un  prêtre  du  clergé  paroissial. 
Poitiers,  H.  Oudin,  1859.    In-8,  de  452  pp. ,  br.  4    » 

498.  Fagan.  Théâtre  et  autres  Œuvres.  Paris,  N.  B.  Duchesne, 
1760.  4  vol.  in-12,  v.'porph.  Front,  gr.  5    » 

499.  Festin  (Du)  duRoy-boit  (par  Bullet).  Besancon,  J.-B.  Charmet. 
In-8,  br.,n.  c.  3    » 

Réimpression  à  80  exemplaires. 

500.  Frain  du  Tremblay,  de  l'Académie  Royale  d'Angers.  Discours 
(TV)  sur  l'origine  de  la  Poésie,  sur  son  usage,  et  su/  le  bon  goût. 
Paris,  F.  Fournier,  1713.  In-12,  v.  gr.  (Rel.  un  peu  fat.)  2  50 

Discours  IV,  sur  et  contre  le  Théâtre. 

501.  Frezier.  Traité  des  Feux  d'Artifice  pour  les  Spectacles.  Nouv. 
éd.,  toute  changée,  et  considérablement  augm.  Paris,  Nyon,  1747. 
In-8,  vél.  Front,  gr.,  Fign.  et  XIII  Planches.  12    » 

La  Planche  X  représente  une  «  Vûë  des  Illuminations  exécutés  (sic)  à 
Paris,  en  1739  et  1744,  dans  la  rue  de  la  Ferronerie,  aux  dépens  du 
Corps  des  Marchands.  » 

502.  Fux.  Traité  de  Composition  Musicale  trad.  en  français  par* 
le  sr  Pietro  Denis.  Paris,  Boyer.  In-4,  br.  6    » 

503.  Gafori  (Franchini)  Laudensis  Practica  Musice....  In-fol.  bas. 
jasp.,  tr.  dor.  Front,  et  Planches  de  mus.  gr.  110    » 

Édit.  originale  (U96).  Un  race,  au  titre;  qqs  mouill.  et  piq.  lég.  :  bel  ex. 
néanmoins.  C'est  celui  qui  avait  été  porté,  avec  Bebelius,  au  n°  391.  On  a 
mis ,  en  tête  et  à  la  fin ,  des  pp.  blanches,  pour  le  réintégrer  dans  la 
même  reliure. 

504?  Geslin  (De).  Cours  d'Harmonie.  Paris,  Gaultier,  1827.  Un 
fort  vol.  in-8,  br.  Avec  68  planches.  3    » 

505.  Goncourt  (Edm.  et  J.  de)  et  Holff  (C.)  Mystères  des  théâtres. 
Paris,  Libr.  nouvelle,  1853.  In-8,  br.  3     » 

5)6.  Grétry.  La  Caravane  du  Caire,  Opéra  Ballet  en  trois  Actes, 
1783.  Partit,  d'orchestre.  Paris,  Cochet.  Cart.  8    » 

507.  Gutbsriethi  (Tob.)  Dissertatio  philologica  de  mysteriis 
Deorum  Cabirorum.  Franequerx,  eocc.  Fr.  Halma,  1703  V.  éc. 
Figures.  4    » 

508.  flarris  (J.).  Hermès,  ou  Recherches  philosophiques  sur  la 
grammaire  universelle,  trad.  avec  des  remarques  et  des  additions  ; 
par  Fr.  Thurot.  Paris,  Impr.  de  la  Rép.,  an  IV.  In-8,  d.-rel.  4     » 

509.  Herone.  Gli  artificiosi  e  curiosi  moti  spiritali.  Tradotti  da 
M.  Gio  :  Battista  Aleotti  d'Argenta.  Aggiontori  nal  medesimo 
Quattro  Thporemi  non  men  belti,  et  curiosi  de  gli  altri.  Bologna, 
Carlo  Zenero,  1647.  In-4,  vél.  Nombr.  fig.  sur  bois.  '8     » 

Orgue  hydraulique,  et  théorèmes  divers. 

510.  Jacquin  (l'abbé)  et  J.  Duesberg,  Dictionnaire  usuel  du  curé 
de  campagne,  contenant  ce  qu'il  importe  le  plus  au  curé  de  con- 
naître sur  la  Jurisprudence  ecclésiastique,  l'Archéologie  chrétienne, 
la  Liturgie,  l'Éloquence  sacrée,  etc.,  etc.  Paris,  H.  Pion,  1857. 
Gr.  in-8  de  plus  de  600  pp.  à  2  col  ,  br.  4    » 
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511.  Laborde  (J.-Benj.  de).  Essai  sur  la  Musique  ancienne  et 
moderne.  Paris,  Eug.  Onfroy,  1750.  4  vol.  in-4,  v.  marbr.  Nombr. 
PL  et  Mus.  gr.  50    » 

512.  La  Chaussée.  Œuvres.  Paris,  Ch.  G.  Leclerc,  1777,  5  vol. 
petit,  in-12,  v.  m.  3    50 

513.  La  Madelaine  (Stéphen  de).  Théories  complètes  du  chant. 
Paris,  Amtjot.  In-8.  br.  2    50 

514.  Lamennais  (F.).  De  l'Art  et  du  Beau.  Paris,  Garnier,  1865. 
Gr.  in-18,  d.-rel.  3    50 

515.  Langlé  (H.-F.-M  ).  Traité  de  la  Basse  sous  le  Chant,  pré- 
cédé de  toutes  les  Règles  de  la  Composition.  Paris,  Naderman. 
In-4,  br.  12    » 

516.  La  Serre  (J.  Puget  de).  Climène,  ou  le  Triomphe  de  la  Vertu. 
Trage-comedie  en  Prose.  Paris,  Ant.  de  Sommaville,  1643.  In-4, 
parch.  Front,  gr.  3     » 

517.  Leber  (C).  Les  Cérémonies  du  Sacre,  ou  Recherches  historiques 
sur  les  mœurs,  les  coutumes,  les  institutions  et  le  droit  public  des 
Français  dans  l'ancienne  monarchie.  Paris,  Baudouin  fr.,  1825. 
In-8, cart.  Orné  de  A8  planches.  9    50 

518.  Libretti  (8).  Don  Pasquale,—  ital.-fr.  Policito,  it.  —  Un  ballo 
in  maschera,  it.  —  Le  Trouvère,  Les  Troyens  à  Carthage,  Rigoletto 
Macbeth  et  Hamlet.  En  un  vol.  in-12,  d.-rel.  mar.  n.  6    » 

519.  Lois  et  Décrets  sur  les  Théâtres.  De  1791  à  1864.  —  A  la 
suite  :  Rivière  (H. -F.).  Explication  de  la  loi  du  17  juillet  1856 
relative  aux  sociétés  en  commandite  par  actions  Paris,  A.  Marescq 
et  F.  Dujardin,  1857.  En  un  vol.  in-8,  d.-rel.  5    » 

Bulletin  des  Lois,  édit.  orig.  ou  réimpression. 

520.  Lully  (J.-B.  de).  Thésée.  Tragédie.  Partit,  d'orchestre.  J.-B.- 
Chr.  Ballard,  1720.  In-fol.  Fig.,  à  mi-page,  de  Gillot.        18    » 

Seconde  édition,  gravée. 

521. Proserpine,  Tragédie.  Partit,  d'orchestre.  Paris,  Chr. 

Ballard,  YÎQP-.  In-fol.,  cart.  20    » 

Seconde  édition,  imprimée. 

522.  Malliot  (A.-L.).  La  musique  au  théâtre.  Paris,  1863.  In-12, 
br.  %  % 

523.  Marivaux.  Œuvres  de  Théâtre.  Paris,  1758.  5  vol.  in-12,  v. 
m.  Portrait.  5    » 

524.  Mersenni  (F.  Marini).  Ordinis  Minim.  Harmonicorum  Libri. 
In  quibus  agitur  de  Sonorum  natura,  causis,  et  effectibus  :  de  Con- 
sonantiis.  Dissonantes,  Bationibus,  Generibus,  Modis,  Cantibus, 
Composition,  orbisque  totius  Harmonicis  Instruments.  Opus  utile 
Grammaticis,  Oratoribus,  Philosophis,  Jurisconsultis,  Medicis, 
Mathematicis,  atque  Theologis.  Lutetix  Parisiorum,  sumpt.  Guill. 
Baudrij,  1638  2  part  en  un  vol.  in-fol.,  cart.  Planches  sur  bois 
et  gravure  sur  cuivre  représ.  Orphée.  90    » 

Cet  exemplaire,  au  lieu  de  la  dédicace  du  P.  Mersenne  à  Montmor,  en 
porte  une  du  libraire  G.  Baudry  Nobilissimo  Generosissimoque  Viro 
Carolo  de  Cavendysslie,  Equiti  Anglo  :  on  y  remarque  une  compa- 
raison, d'un  stvle  élevé,  entre  la  «  Musique  Intellectuelle  »  des  Anciens  et 
la  «  Musique  Sensuelle  »  des  Modernes. 
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Harmonicorum  Libri  XII.  In  quibus  agitur....  Instruments. 

Authore  F.  M.  Mersenno,  Minimo.  Editio  aucta.  Ibid.,  1648.  In-fol., 
bas.  Planches  gr.  sur  bois.  100    » 

Même  édition  que  celle  de  1635-6,  avec  les  différences  suivantes  :  Celle-ci 
offre  une  nouvelle  dédicace  à  Montmor,  avant  l'ancienne,  et  deux  ff. 
insérés  après  la  p.  184,  à  la  fin  de  la  lre  Partie,  sous  ce  titre  :  Liber 
novus  prœlusorius.  En  outre,  p.  166,  2e  Partie,  la  gravure  d'Orphée  a 
été  remplacée  par  l'analyse  de  la  Musurgie  du  P.  Kircher,  lequel  toutefois 
n'est  pas  nommé  :  «  car  il  a  semblé  plus  opportun  d'y  présenter  l'admirable 
Idée  d'un  si  grand  ouvrage,  que  d'y  montrer  un  Cithàrède  qui  n'apprend 
rien.  »  Longue  note  bibliographique,  au  crayon,  de  la  main  de  M.  Vincent. 

525.  Messel  Romain,  selon  le  règlement  du  Concile  de  Trente. 
Traduit  en  François.  Avec  l'explication  de  toutes  les  Messes,  et  de 
leurs  cérémonies,' pour  tous  les  jours  de  l'année.  Par  le  S.  de  Voisin, 
prestre,  etc.  Paris,  Simeon  Piget,  1660-1. 5vol. in-12.  mar.  r.,  fil., 
tr.  dor.  20    » 

526.  Miné  (J.-A.).  Livre  d'Orgue,  contenant  l'office  de  l'année, 
tout  le  plain-chant,  arrangé  à  trois  parties,  et  suivi  de  plusieurs 
pièces  d'Orgue.  Paris,  Meissonnier.  F.  obi.,  cart.  [Un  peu  fat.) 
(30  fr.  pr.  m.)  5    » 

527.  Mole,  Dazincourt  et  Fleury.  Observations  pour  les  Comédiens 
Français  sur  la  pétition  adressée  par  les  Auteurs  Dramatiques,  à 
l'Assemblée  Nationale.  Paris,  1790.  In-8,  br.  2    50 

52S.  Molière.  Œuvres  complètes.  Edit.  revue  sur  les  textes  ori- 
ginaux, précédée  le  l'Eloge  de  Molière  par  Chamfort  et  de  sa  vie 
par  Voltaire.  Paris,  A.  Sautelet,  1825.  In-8  à  2  col.,  d.-rel.      8    » 

529.  MontenarL  Del  Teatro  Olimpico  di  Andréa  Palladio  in  Vicenza. 
Discorso  del  signor  Conte  Giov.  Montenari,  Vicentino.  In  Padova, 
per  Giovamb.  Conzatti,  1733.  In-8,  v.  m.  Portrait  et  5  jolies 
planches.  7     » 

530.  Monter  (Mathieu  de).  Louis  Lambillotte  et  ses  frères.  Paris, 
Régis  Ruffet,   1871.    In-12,   br.  Portrait  et  deux  autographes. 

531.  Morel  (A. -M. -Th.).  Traité  pratique  des  Feux  d'artifice,  pour 
le  spectacle  et  pour  la  guerre.  Paris,  F.  Didùt,  1818.  In-8,  br. 
Avec  II  planches.  5    » 

532.  Mozart.  Vie  d'un  artiste  chrétien  au  XVIIIe  siècle,  traduite  et 
publiée  pour  la  première  fois  en  français  par  J.  Goschler.  Paris,  G. 
Douniol,  1857.  In-12,  chagr..  3  50 

533.  Noei  Bourguignon  de  Gui  Barôzai  (par  Bernard  de  la  Monnoye). 
Ai  Dioni,  ché  Abranlyron  de  Modene,  1776.  Petit  in-8,  br.,  n. 
r.  5    » 

534.  Noëls  (Les)  Bourguignons  de  Bernard  de  la  Monnoye  (Gui 
Barôzai),  publ.  pour  la  prem.  fois,  avec  une  trad.  littérale  en  regard 
du  texte  patois,  et  préc.  d'une  Notice,  etc.  par  M.  Fertiault.  Paris, 
Ch.  Gosseliu,  1842.  In-18  Jésus,  br.  Mus.  notée.  3    50 

535.  Noëls  (Recueil  de)  Provençaux  composés  par  le  sr  Nie. 
Saboly,  Bénéficier  et  Maître  de  Musique  de  S.  Pierre  d'Avignon. 
Ibid.,  J.  Chaillot,  1791.  In-12,  br.  3    50 
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536.  Oudoux.  Méthode  nouvelle  pour  apprendre  le  Plain-Chant, 
avec  quelques  Exemples  d'Hymnes  et  de  Proses.  Sec.  édit.,  augm. 
Paris j  A.  M.  Lottin,  1776.  Pet.  in-8,  v.  br.  5    » 

Ouvrage  recherché.  Le  titre  porte  :  Par  M.  Oudoux,  Prêtre,  Chapelain, 
Ponctoyeur  et  Musicien  de  l'Eglise  de  Noyon. 

537.  Paillot  de  Montabert  Théorie  du  Geste  dans  l'art  de  la 
peinture,  renfermant  plusieurs  préceptes  applicables  à  l'art  du 
Théâtre  ;  suivie  des  principes  du  Beau  optique,  pour  servir  à  l'ana- 
lyse de  la  Beauté  dans  le  Geste  pittoresque.  Paris,  Magi?nel,  1813. 
In-8,  br.  3    » 

538.  Paschalii  (Car.)  Coronae,  Opus  X.  libris  distinctum;  quibus 
res  omnis  coronaria  è  priscorum  eruta  et  collecta  monumentis  con- 
tinetur. %Lu  g  duni  Batavorum,  ex  Off.  Jo.  à  Gelder,  1671,  In-8, 
v.  br.  Front,  gr.  3    50 

539.  Picard  (L.-B.).  Exposé  de  sa  conduite  dans  l'affaire  de 
l'Odéon.  12  pp.  in-4,  br.  2    » 

540.  Pomey  (Fr.),  é  Soc.  Jesu  ,  Pantheum  Mythicum,  seu  fabu- 
losa  Deorum  Historia.  Ultrajecti,  ap.  G.  van  de  ïFater,  1697. 
In-12,  d.-rel.  Front,  gr.  et  flg.  4    » 

541.  Raymond  (G. -M.).  De  l'a  Musique  dans  les  Églises,  considérée 
dans  ses  rapports  avec  l'objet  des  cérémonies  religieuses.  Chambéry, 
P.  Cléaz,  1809.  In-8,  br.,n.  c.  [Qqs  mouill.)  4    50 

Envoi  d'auteur. 

542.  Recherches  philosophiques  sur  les  Egyptiens  et  les  Chinois 
par  M.  de  P***  (Corn,  de  Pauw).  Berlin,  G.  J.  Decker,  1773.  2  vol. 
pet.  in-8,  v.  éc.  Avec  une  carte.  3    50 

543.  Recueil  de  Dissertations  sur  plusieurs  Tragédies  de  Corneille 
et  de  Racine.  Paris,  1740.  2  vol.  in-12,  v.  m.  6    » 

«  Composé   par  l'abbé   Granet.    Intéressante   reproduction   d'ouvrages 
curieux  et  rares »  (Note  Turquety.) 

544.  Reicha  (Ant).  Cours  de  Composition  Musicale,  ou  Traité 
complet  et  Raisonné  d'Harmonie  Pratique.  Paris,  Gambaro.  D.- 
rel.  15     T> 

545.  Revue  de  Musique  ancienne  et  moderne,  publiée  sous  la  di- 
rection de  M.  Th.  Nisard.  Paris,  au  dépôt  de  la  Revue,  et,  Rennes, 
H.  Vatar,  1856.  In-8,  d.-rel.  "  15    » 

L'année  entière,  avec  le  Bulletin  :  791  et  184  pp.  Ex.  de  M.  Vincent. 

546.  Riccoboni  (L.).  Pensées  sur  la  Déclamation.  Paris,  Briasson, 
1738.  In-8,  dér.  2    » 

547.  Rideau  (Le)  levé,  ou  Petite  Revue  des  Grands  Théâtres,  suivie 
d'une  réponse  au  factum  de  Monsieur  Valabrègue,  et  d'une  Réplique 
d'un  des  chefs  de  son  Orchestre  (par  Ch.-L.  de  Sevelinges). 
Paris,  Maradan,  1818.  In-8,  d.-rel.  perçai,  v.  3  50 

548.  Rossini.  Tancredi,  Opéra  Séria.  Partit,  piano  et  chant,  par. 
ital.  Paris,  Pacini.  Gr.  f.,  d.-rel.  Portrait  de  Mme  Pasta.  10    » 

549.  Sain-d'Arod.  Te  Deum  pour  voix  d'hommes  et  Orchestre 
symphonique   de  régiment.    Grande  partition.  Paris,  Benoît,  br. 

8    > 
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550.  Saint-Sauveur  (J.-G.).  Acteurs  et  Actrices  célèbres  qui  se  sont 
illustrés  sur  tous  les  grands  Théâtres  de  Paris.  Ibid.,  1808.  In-18, 
d.-rel.  Portraits  color.  11     » 

551.  Salgues.  De  la  littérature  des  Hébreux,  ou  Des  livres  saints 
considérés  sous  le  rapport  des  beautés  littéraires.  Paris,  Dentu, 
1825.  In-8,  bas.  gaufr.  3  50 

552.  Sarti  (G.).  Giulio  Sabino,  Dramma  per  Musica,  1781  ;  par. 
ital.  Partit  d'Orchestre.  In  Vienna.  F.  obi.,  parch.  Front,  gr. 
[Rare.)  16    » 

553.  Scioppii  (Gasp.)  Syntagma  de  Cultu  et  Honore.  Grxtii,  ap. 
G.  fVidmanstadium,  1610.  Pet.  in-8,  vél.  3  50 

554.  Supplément  à  la  Psalmodie  de  l'Eglise  des  Frères.  Paris,  L.-R. 
Delay,  1846.  —  A  la  suite  :  Hymnes  et  Litanies  à  l'usage  de  l'Église 
Françoise  de  l'Unité.  S.  L,  1826.    En  un  vol.  in-12,  mar.  n. ,  tr.  dor. 

4     » 

555.  Taillart  l'aîné.  Recueil  de  Pièces  Françoises,  et  Italiennes, 
petits  Airs,  Brunettes,  Menuets,  etc.  Avec  des  Doubles,  et  Variations, 
accomodés  {sic)  pour  deux  Flûtes  traversieres,  Violons,  Pardessus  de 
Viole,  etc.  Paris,  Taillart.  Pet.  f.  obi.  4  50 

556.  Taschereau  (J.).  Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  Molière, 
3e  édit.,  augm.  Paris,  Hetzel.  In-18,  br.  Fig.  2  75 

557.  Théâtre  de  Campagne.  Par  l'Auteur  des  Proverbes  Dramatiques. 
Paris,  Ruault,  1775.  4  vol.  in-8,  d.-rel.  5    » 

«  Ouvrage   de   Carraontelle,   le  feseur  par  excellence   de  comédies  de 
société.  »  (Note  Turquety.) 

558.  Théâtre  de  Société  (par  Collé).  La  Haye,  et,  Paris,  P.  Fr. 
Gueffier,  1768.  2  vol.  pet.  in-8,  d.-rel.  Mus.  notée.  3    50 

559.  Varennii  (Joa.).  Mechliniensis  de  Grœcorum  Accentibus 
libellus.  Item  de  Prosodia,  hoc  est,  Tonorum  atque  Spirituum 
ratio  îe,  fragmentum,  authore  Fr.  Vergara.  Parisiis  exe.  Jo.  Lod. 
Tiletanus,  1544.  In-8,  cart.  toile.  2    50 

560.  Vieillard  (P.-A.).  Méhul,  sa  vie  et  ses  œuvres.  Paris,  Ledoyen, 
1859.  In-12,  br.  [Epuisé.)  2    50 


LIBRETTI 

ET     PIÈCES     DE     THEATRE     SÉPARÉES. 

561.  Amusements  Lyriques,  Ballet  repr.  à  Puteaux,  le  (?)  Février 
1750.  Par.  Laujon  et  Roy.  Mus.  Le  Vasseur,  Le  Clere  et  Martin. 
Danses  Devisset.  S.  L,  m.  a.  In-8,  br.  1     » 

562.  Artaud.  La  Centenaire  de  Molière,  Comédie  en  un  Acte,  en 
Vers  et  en  Prose  ;  suivie  d'un  Divertissement  relatif  à  l'Apothéose  de 
Molière.  Paris,  Vve  Duchesne,  1773.  In-8,  cart.  Air  noté.      1  25 

563.  Brunet.  La  Rentrée  des  Théâtres,  ou  l'Invention,  Comédie  en 
un  Acte  et  en  Vers.  Paris,  Cailleau,  1760.   In-8,  br.  2  25 

Personnages  :   L'Invention,   le  Récitatif  Français,  l'Ariette  Française, 
l'Ariette  Italienne,  etc. 
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564.  Etienne.  Racine  et  Cavois,  Comédie  en  trois  Actes  et  en  Vers. 
Paris,  Le  Nor niant,  1815.   In-8,  cart.  1     » 

565.  Guy  ot  de  Mer  ville.  Le  Consentement  forcé,  Comédie  en  un 
Acte,  en  Prose.  Paris,  Bèlin,  1787.  In-18,  br.  Air  noté.  ■»  75 

566.  Il  Giuramento,  Drame  lyrique  en  4  actes.  Par.  G.  Rossi.  Mus. 
Sav.  Mercadante.  Ital.-fr.  Paris,  les  Éditeurs,  1859.  In-8,  br.  1     » 

567.  Laya.  L'Ami  des  Loix,  Comédie  en  cinq  Actes,  en  Vers. 
Paris,  Maradan,  1793.  In-8,  v.  m.  Lég.  mouill.  1     » 

568.  L'Ecole  de  la  Jeunesse,  ou  le  Barnevelt  François,  Comédie, 
en  trois  Actes  et  en  Vers.  Par.  Anseaume.  Mus.  Duny.* Paris,  Vente, 
1765.  In-8,  br.  Airs  notés.  »  75 

569.  Legouvé  (Ern.).  Médée,  Tragédie  en  trois  Actes  et  en  Vers. 
(Avec  la)  trad.  ilal.  de  Jos.  Montanelli.  Paris,  M.  Lévy,  1856.  In-8, 
br.  1     » 

570.  Le  Hoc.  Pyrrhus,  ou  les  ^Eacides,  Tragédie  en  cinq  Actes. 
Suivie  de  Réflexions  critiques  et  littéraires  sur  cette  pièce  et  sur  l'art 
dramatique.  Paris,  Lecouvreur,  1807.  In-8,  dér.  Fig.  repr.  Talma 
dans  le  costume  de  Pyrrhus.  1  25 

571.  Les  deux  Talens,  Comédie  en  deux  Actes,  mêlée  .  d'Ariettes. 
Par.  De  Bastide.  Mus.  Chr  d'Herbain.  Paris,  C.-J.-B.  Bauche, 
1773.  In-12,  br.  Airs  notés.  1     » 

572.  Le  Sorcier,  Comédie  lyrique  mêlée  d'Ariettes,  en  deux  Actes 
(1764).  Par.  Poinsinet.  Mus.  A.-D.  Philidor.  Paris,  Vve  Duchesne, 
1767.  In-8,  cart.  Airs  notés.  1     » 

573.  Marino  Faliero,  Action  tragique  en  trois  Actes.  Par.  Em.-J. 
Bidera.  Mus.  Donizetti.  Ital-fr.  Paris,  l'Éditeur,  1835.  In-8.  br.  1     » 

574.  Mercier.  La  Maison  de  Molière,  Comédie  en  cinq  Actes  et  en 
Prose,  Paris,  Guillot,  1788.  In-8,  cart.  1  25 

575.  Muret  (Th.).  Les  Droits  de  la  Femme,  Comédie  en  un  Acte, 
envers.  Paris,  Barba,  1837.  In-8,  cart.  1     » 

576.  Parisina,  Mélodrame  en  trois  Actes.  Par.  F.  Romani.  Mus.  G. 
Mercadante.  Ital.-fr.  Paris,  Lange  Lévy.  In-8,  br.  1     » 

577.  Sancho  Pança  dans  son  Isle,  Opéra  bouffon  en  un  Acte.  Par. 
Poinsinet.  Mus.  Philidor.  In-8,  br.   Airs  notés.  1     » 

578.  Suzanna,  Tragedia  del  Signor  Avvocato  Gaetano  Martini  di 
Livorno.  Ibid.,  nella  Stamp.  Santini  e  Compagni,  1776.,  In-8, 
br.,  n.  c.  Front,  et  vignette  color.  1  75 

579.  Viffée  (L.-J.-B.-E.).  La  Matinée  d'une  jolie  femme,  Comédie 
en  un  Acte,  en  Prose.  Paris,  Prault,  1793.  In-8,  cart.  Mus.  notée. 
(Romance  de  Martini,  en  partition).  1  50 

580.  Villeneuve  (La  Citoyenne).  Le  véritable  Ami  des  Loix,  ou  le 
Républicain  à  l'épreuve,  Comédie  en  quatre  Actes,  en  Prose,  à  grand 
Spectacle,  jouée  à  Paris,  au  Théâtre  des  Sans- Culottes,  ci-devant 
Molière.  Paris,  Barba,  Van  trois  de  la  Rép.  In-8,  br.  (Un  peu 
rogné).  1  50 
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HISTOIRE    GENERALE 

DE  LA  MUSIQUE  RELIGIEUSE 

Depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours.  Ouvrage  accompagné  d'un 
choix  des  principales  Séquences  du  moyen-âge,  tirées  des  anciens 
manuscrits,  traduites  en  musique  et  mises  en  parties  avec  accom- 
pagnement d'Orgue  par  Félix  Clément,  Maître  de  Chapelle  hono- 
raire de  la  Sorbonne  et  du  Collège  Stanislas,  titulaire  du  Lycée 
Louis-le-Grand,  Commandeur  de  l'Ordre  pontifical  de  St-Grégoire- 
le-Grand.  Paris,  Adr.  Le  Clere,  1860.  2  vol.  in-8.  10    » 

Le  Choix  des  principales  Séquences  seul,  chant  et  orgue.        2  50 

MÉTHODE    COMPLÈTE 

DE    PLAIN-CHANT 

D'après  les  règles  du  chant  Grégorien  et  traditionnel,  à  l'usage  des 
séminaires,  des  chantres,  des  écoles  normales  primaires  et  des 
maîtrises,  par  F.  Clément.  2e  édition.  Paris,  Hachette,  1872. 
Pet.  in-8,  br.  2  50 

L'Introduction  seule,  tirage  à  part,  à  quelques  exemplaires         1     » 


Là  MUSIQUE  CHEZ  LES  JUIFS 

Essai  de  Critique  et  d'Histoire 
PAR     ERNEST     DAVID. 

Paris,  Pottier  de  Lalaine,  1873.  Gr.  in-8,  br.  2  50 

Extrait  du  Recueil  Les  Archives  Israélites.    Tiré  à  100  exemplaires 
numérotés,  dont  75  seulement  sont  mis  dans  le  commerce. 


N.-B.  —  Le  COURS  D'HARMONIE  de  M.  Ch.  Poisot  est  maintenant 
broché.    Même  prix  qu'en  feuilles.  15    » 
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OUVRAGES  DIVERS 

Paris.  —  POTTIER  DE   LALAINE,  Éditeur 
115,   Rue   de  Provence,    115 

Tous  les  ouvrages  inscrits  sur  notre  Catalogue  sont  garantis  complets  et  en  bon 
état,  sauf  indication  contraire. 

Si,  à  la  réception  d'une  demande,  un  ou  plusieurs  articles  se  trouvaient  vendus, 
le  manque  de  ces  articles  ne  pourrait  motiver,  de  la  part  de  l'acheteur,  le  refus 
du  reste  de  l'envoi. 

Les  lettres  doivent  être  adressées  franco.  Les  envois  se  font  contre  remboursement , 
ou  sont  payables  en  un  bon  à  vue  sur  Paris.  Les  frais  de  port  sont  a  la  charge 
du  destinataire.  On  est  prié  d'indiquer  avec  soin  le  mode  d'expédition. 

Les  articles  qui  ne  seraient  pas  expédiés  immédiatement  devront  être  considérés 
comme  vendus  ;  dans  ce  cas,  il  ne  sera  pas  répondu  aux  demandes,  afin  d'éviter  les 
frais  de  correspondance. 

i .  Acostte  (Emm.)  Lusitani  Historia  Rerum  a  Societate  Jesu  in  Orienet 
Gestarum,  ad  ann.  usq.  a  Deipara  Virgine  MDLXVIII,  recognita,  et 
latinit.  donata.  Acoessere  de  Japonicis  Rébus  epistolarum  libri  iv, 
item  reçogniti,  et  in  lat.  ex  Hispanico  sermone  conversi.  Et  recentium 
de  Rébus  Indicis  epistolarum  liber,  usque  ad  ann.  1570.  Parisiis,  ap. 
Mich.  Sonnium,  1572.  Petit  in-8,  bas.  7    » 

Ce  livre  est  d'un  grand  intérêt  pour  l'histoire  de  l'établissement  du  Chris- 
tianisme en  Orient  et  au  Japon.  De  la  bibliothèque  du  marquis  d'Astorga. 

2.  ^Bliani  (Gl.)  Tactica,  siveDe  instruendis  aciebus  ;  graeceet  Latine. 
Cum  Notis  et  Animadv.  Sixti  Arcerii.  Lugduni  Batavorum,  ap.  Lud. 
Elzevirium,  1613.  Planches.  —  I^eonis  imp.  Tactica  :  sive  De  Re 
Militari  liber.  Jo.  Meursius  Grsece  primus  vulgavit,  et  Notas  adjecit. 
Jbid,,  1612.  En  un  vol.  in-4,  v.  br.  .  4  50 

3.  Agréments  (Les)  du  Langage  réduits  à  leurs  Principes  (par  le 
Chevalier  de  Méré).  Paris,  Guill.  Cavelier,  1718.  In-12,  v.  gr.         5    » 

4.  Agricole  (G.)  De  mensuris  et  ponderibus  Romanorum  atque  Gree- 
corum,  etc.  Basileœ  ap.  N.  Froben  et  N.  Episcopium,  1550.  In-fol.,  bas. 
gauf.  (Dos  brisé.)  3  50 

5.  André.  Chronologie  historique  des  propriétaires  des  domaines  de 
l'Isle-Adam,  etc.  Tracée  en  1807.  Paris,  Richomme,  1809.  In-4,  cart. 
Planches.  6  50 

6.  Antistii(Lucii)Çonstantis.  De  Jure  ecclesiasticorum,Liber  Singu- 
laris.  Alethopoli,  ap.  Cajum  ValeriumPennatum,  1665.  Petit  in-8,  v.gr.  3    » 

Ouvrage  rare  attribué  à  Spinosa  ou  à  Louis  Meyer,  son  ami  et  son  secré- 
taire, ou,  par  d'autres,  à  Van  den  Hoof,  ami  de  Leibnitz. 
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7.  Archimedis  Syracusani  Arenarius,et  Dimensio  Girculi (grec-latin). 
Eutocii  Ascalonitse  in  liane  Commentarius.  Gum  Versione  et  Notis  Joh. 
Wallis.  Ooconii,  e  Theatro  Sheldonanio.  Petit  in-8,  vél.  6    » 

8.  Aristidis  (iElii),  Adrianensis,  OrationumTomim,  interprète  Gui. 
Cantero,  {Genevse,)  Oliva  Pauli  Stephani,  1604.  3  t.  en  2  vol.  in-8,  v.  6    » 

9.  Arriani  (Alexandrini)  Periplus  maris Erythraei.  Rec.B.  Fabricius. 
(Texte  grec).  Dresdœ,  in  commisses  H.  M.  Gottschalcki.  —  Marciani 
Periplus.  Menippi  Peripli  fragmentum  greece  et  latine.  Ed.  S.  F.  Guil. 
Hoffmann.  Lipsise,  sumpt.  G.  L.  Fritzchii,  1841.  —  Hesiodi  opéra  et 
dies.  Procli  et  anon.  schol,  add.  Ed.  Vollbehr.  Kilix,  sumpt.  Libr. 
Acad.,  1844.  Les  trois  ouvr.  en  1  vol.  m-8,  d.-rel.  5  50 

10.  Bacci  (Andr.)  Le  XII  Piètre  pretiose,  le  quali  per  ordine  di  Dio 
nella  santa  legge,  adornavano  i  vestimenti  del  sommo  Sacerdote,  etc. 
Roma,  Gior.  Martinelli,  1587.  Pet.  in-4,  cart.  5    » 

11.  Barruel  (l'Abbé).  Histoire  du  Clergé  pendant  la  révolution 
Françoise.  Londres,  J.  P.  Coglan,  1793.  In-8,  d.-rel.  3  50 

12.  Bartoli  (Tyberiadis,  D.)  de  Saxoferrato,  Tractatus  de  Flumini- 
bus  tripertitus.  Bononiœ,  ap.  Jo.  Roscium,  1576.  In-4,  d.-rel.  viol.  Por- 
trait et  nomb.  fig.  6    » 

13.  Bertii  (P.)  de  Aggeribus  et  Pontibus  hactenus  ad  Mare  extruc- 
tis  Digestum  novum.  Parisiis,  ap.  Jo.  Libert,  1717.  Petit  in-4,  cart.  4    » 

Livre  curieux,  fait  à  l'occasion  du  siège  de  La  Rochelle,   dont  traite  le 
chap.  XVIII. 

14.  Bonadus  (Fr.),  Santonensis.  Ad  Christianissimum  Galliarum 
RegemFranciscum  primum,  Monodia3.  Parisiis,  ap.  Sim.  Coli?i%um,\b3&. 
—  Mureti  (M.  Ant.)  Hymnorum  Sacrorum  liber,  etc.  Lutetix,  ap.  Mam. 
Patissonium,  in  off.  Rob.  Stephani,  1576.  En  un  vol.  in-16,  br.      4  50 

Très-joli  petit  volume  en  caractères  ronds. 

15.  Broceliandej  ses  chevaliers  et  quelques  légendes,  Recherches 
publiées  par  l'éditeur  de  plusieurs  opuscules  bretons  (le  Bn  A.-M.-R. 
du  Taya).  Rennes,  Vator,  1839.  In-8,  br.  6    » 

Exenipl.  en  grand  papier. 

16.  Bucelini  (R.  P.  Gabrieli),  Monachi,  Theologi  Imperialis,  Monas- 
terii  Weingartensis  Germania  Topo-chrono-stemmato-graphica  sacra 
et  prophana.  (T.  I,  3,  pr.  partie).  Ulmix,  ap.  Joh.  Gorlinum,  1655.  In- 
fol.,  v.  m.  Front,  gr.;  armoiries.  (Rel.  un  peu  fat.)  7    » 

17.  Bullet.  Architecture  pratique,  avec  une  explication  de  trente- 
six  articles  de  la  coutume  de  Paris,  par  M.  Seguin.  Paris,  Didot.  1792. 
In-8,  hv.Fig:  3  50 

18.  Cahour  (Ars.),  de  la  G.  de  J.  Des  études  classiques  et  des  études 
professionnelles.  Paris,  Veuve  Poussielgue-Rusand,  1852.  In-8,  br.    2  25 

19.  Callet  père.  Notice  historique  sur  la  vie  artistique  et  les 
ouvrages  de  quelques  architectes  français  du  seizième  siècle.  Paris, 
l'Auteur,  1842.  Gr.  in-8,  br.  Fig.  4    » 

20.  Capra  (A.).  La  nuova  Architettura  Civile  e  Militare.  Cremona, 
P.  Ricchini,  1717.  2  tom.  en  1  vol.  in-4,  vél.  Portr.  et  fig.  sur  bois.  10    » 

Cette  seconde  édition  contient  un  plus  grand  nombre  de  planches  que  la 
première. 


AU    CATALOGUE   DU    BIBLIOGRAPHE   MUSICAL. 


21.  Castilho  (J.-F.  et  A. -M.  de).  Traité  de  mnémotechnie.  Paris, 
A.  Pinard,  1834.  In-8,  d.-rel.  2  50 

22.  Cataneo  (Gio.  Batt.),  Novarese.  Tavole  nuove  a  modo  di  Aima- 
naco,  per  trovare  con  il  giuoco  di  tre  dadi  perpetuamente  il  far  délia 
Lima,  le  Feste  mobili,  etc.  Brescia,  Tom.  Bozzola,  1566.  Petit  in-fol., 
bas.  (MouillX  ■  4  50 

Cet  ouvrage  d'astronomie  n'est  pas  cité  par  Brunet,  et  ne  figure  pas  dans  le 
catalogue  Libri. 

23.  Caussin  (le  R.  P.  Nie).  La  Cour  Sainte,  ou  Institution  Chré- 
tienne des  Grands.  Lyon,  Laurens,   1674.  5  vol.  in-8,  v.  m.  6    » 

24.  Chastellux  (Le  Chev.  de).  Voyage  en  Amérique.  S.  I.,  1785.  In- 
8,  v.  m.  2    » 

25.  Chemises  rouges  (Les),  ou  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire 
du  règne  des  anarchistes  (par  Ant.-Th.  Bonnemain).  Paris,  Deroy,  an 
VIL  2  t.  en  1  vol.  in-12,  d.-rel.  Titres  en  rouge,  et  front,  grav.       8  50 

26.  Cleomedis  Meteora  grsece  et  latine  a  Rob.  Balforeo  ex  ms.  co- 
diceBibliothecae  Illustriss.  Gard.  Joyosii  multis  mendis  repurgata, 
latine  versa  et  perpetuo  commentario  illustrata.  Burdigalœ,  ap.  Sim. 
Milangium,  1605.  In-4,  vél.  Fig.  (Qqs  piq.  à  la  marge  sup.).  4     » 

27.  Colombat.  Du  bégaiement  et  de  tous  les  autres  vices  de  la  pa- 
role. Paris,  Mansut,  1830.  In-8,  br.  2    » 

28.  Cortegiano  (Il  novo)  de  vita  cauta  et  morale.  S.  I.  n.  d.  (vers 
1520),  In-4  de  68  If.  non  chiffrés,  bas.,  fil.  7     » 

Ce  vol.  de  philosophie  morale,  dont  le  titre  se  trouve  dans  un  encadrement 
sur  bois,  paraît  avoir  été  imprimé  en  Espagne;  nous  ne  l'avons  vu  cité  nulle 
part. 

29.  Curtius  (Q.).  Rufus  ad  Codd.  Paris,  recens,  cum  variet.  lectio- 
num,  Supplementis  Jo.  Freinshemii,  etc.  Quibus  notas,  excursusque 
et  Indices  addidit  N.  E.  Lemàire.  Parisiis,  ap.  eumd.  (exe.  Rignoux), 
1822-24.  3  vol.  gr.  in-8,  v.  viol.,  fil.,  tr.  dor.  Cartes.  16    » 

Bel  exempl.  donné  en  prix  au  Concours  général. 

30.  Dagobertus  Rex  Argentimensis  Episcopatus  fundator,  prœ- 
vius.  Quem  in  Alsatiam  redivivum,  Notisque  illustratum  publico  dona- 
bat  Jod.  Goccius  S.  J.  Theol.  Molshemii,  typ.  Jo.  Hartmanni,  1623.  In- 
4.  v.  br.  (Rel.  en  mauv.  état;  lèg.  piq.  de  v.).  6  50 

31.  Dammanis  (Hadr.)  à  Bysterveldt*  Dn.  de  Fair-hell  Bartasias. 
Edinburgi  exe.  Rob.  Walde-grave,  1600.  In-8,  d.-rel.  12    » 

Traduction  en  vers  latins  de  la  Semaine  de  Salluste  du  Bartas.  Très-rare. 

32.  Delezenne.  Note  sur  l'éclairage  à  l'huile  de  colza.  Lille,  L.  Da- 
nel,  1858.  In-8,  br.  »  75 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  impériale  des  Sciences,  de  V Agriculture 
et  des  Arts,  de  Lille,  mars  1858. 

33.  —  Notions  élémentaires  sur  les  phénomènes  d'induction.  Lille, 
L.  Danel,  1845.  In-8.  br.  Avec  deux  planches,  2  fr.  —  Addition 
aux  Notions  élémentaires,  etc.  Ibid.,  1848.  In-8.  br.  Avec  deux  planches, 
2  fr.  Les  deux  brochures  ensemble.  3  75 

Extraits  des  Mémoires  de  la  Société  royale  des  Sciences,  de  Lille. 

34.  —  Notes  sur  la  polarisation.  Lille,  L.  Danel,  1835,  In-8,  br. 
Avec  deux  planches,  2  fr.  25.  —  Addition  à  ces  Notes.  In-8,  br.  Avec 
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une  planche,  1  fr.  25.  —  Suite  aux  Notes  sur  la  polarisation,  1835,  In-8, 
br.  Av.  deux  planches,  2  fr.  Les  trois  brochures  ensemble.  4  50 

Extraits  des  Mémoires  de  la  Société  royale  des  Sciences  de  Lille. 

35.  Delezenne.  Rapport  sur  le  projet  d'établissement  d'un 
cours  de  dessin  linéaire  et  d'un  cours  de  géométrie  et  de  mécanique, 
appliqués  aux  arts.  Lille,  L.  Danel,  1828.  15  pp.  in-8,  br.  1  50 

36.  —  Sur  la  constitution  et  la  suspension  des  nuages.  Lille,  L. 
Danel,  1856.  In-8,  br.  »  75 

Extraits   des  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences,  de  V Agriculture  et  de; 
Arts  de  Lille. 

37.  —  Sur  les  Couronnes.  In-8,  br.  1     » 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  royale  des  Sciences,  de  Lille. 

38.  —  Tables  barométriques  servant  à  ramener  à  une  tempéra- 
ture donnée  les  hauteurs  du  baromètre  observées  à  une  température 
quelconque.  Lille,  L.  Danel.  In-8,  br.  1  25 

Extraits  des  Mémoires  de  la  Société  royale  des  Sciences  de  Lille. 

39.  Description  abrégée  des  Principales  Régions  de  la  Terre.  Tirée 
des  plus  fameux  Voyageurs,  pour  servir  d'Introduction  à  la  Géographie. 
Paris,  I.  Langlois,  1728.  Pet.  in-8,  dér.  3    ^ 

Volume  entièrement  gravé. 

40.  Document  inédit,  pour  servir  à  l'histoire  des  guerres  de  Flan- 
dre et  à  celle  de  la  ville  et  de  la  châtelleine  de  Bourbourg  au  dix-sep- 
tième siècle,  publié  par  E.  de  Coussemaker.  Dunkerque,  typ.  B.  Kien, 
1857.  In-8,  br.  1  50 

41.  Dumesnil  (Al.)  Le  Règne  de  Louis  XI,  considéré  comme  une 
des  principales  époques  de  la  monarchie  française.  Sec.  éd.  augm.  d'une 
Introduction  et  des  morceaux  supprimés  par  la  Censure  impériale. 
Paris,  Maradan,  1819.  —  A  la  suite  :  le  Règne  de  Louis  XI,  et  de  l'in- 
fluence qu'il  a  eue  jusque  sur  les  derniers  temps  de  la  troisième  dy- 
nastie. Ibid.,  1811.  En  un  vol.  in-8,  d.-rel.,  n.  r.  Portrait  ajouté.  3  50 

Le  second  de  ces  deux  ouvrages  est  l'édition  originale,  mutilée  par  la 
Censure. 

42.  Eclaircissements  de  plusieurs  points  de  l'Histoire  ancienne  de 
France  et  de  Bourgogne  (par  Dom  Cl.  Jourdain).  Liège,  Desprez,  1774. 
In-8,  br.  3    » 

43.  Eisensehmidii  (Jo.-Casp.).  De  ponderibus  et  mensuris  veterum 
Romanorum,  Graecorum.  Hebrseorum  ;  nec  non  de  valore  pecuniae  ve- 
teris  Disquisitio.  Argentorati,imp.  E.  Léon.  Steinii,  1737.  In-8,  cart.  1  50 

44.  Ernesti  (Jo.-Aug.).  Archaeologia  literaria.  Editio  altéra,  emen- 
data  atque  aucta  opéra  et  studio  G.  H.  Martini,  Lipsiœ,  sumtu  Casp. 
Fritsch,  1790.  In-8,  d.-rel.  3  50 

45.  Esprit  du  Chevalier  Folard,  tiré  de  ses  Commentaires  sur  l'His- 
toire de  Polybe,  pour  l'usage  d'un  Officier.  De  Main  de  Maître  (par  Fré- 
déric II,  roi  de  Prusse).  Paris,  1760.  In-8,  v.  br.  Plans  et  Fig.  (Armoi- 
ries.) 4  50 

Tous  les  livres  qui  portent  :  De  main  de  maître,  sont  l'ouvrage  de  quelque 
souverain  du  Nord.  Cette  formule  a  été  employée  par  Frédéric  I  et  par  Cathe- 
rine de  Russie.  (Note  de  M.  A.  Dinaux.) 

46.  Eusèbe.  Histoire  Ecclésiastique,  mise  en  français  par  M.  Claude 
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de  Seyssel.  Lyon,  Benoist  Rigaud,  1581.  In-16,  d.-rel...  dos  et  coins  mai*. 
Lavall.  du  Levant.  6    » 

47.  Fabriciî  ( Jo.-Alb.).  Bibliotheca  latina,  nunc  melius  délecta,  rec- 
tius  digesta  et  aucta  diligentia.  Jo.  Aug,  Ernesti.  Lipsiœ,  ap.  Weid- 
manni  heredes  et  Reischium,  1773.  3  vol.  in-8.  v.  fauve.  10  50 

Une  lég.   tache  d'encre  en  tête   de  qqs  ff.  du  premier  vol.  Sauf  cela,  bel 
exemplaire. 

48.  Faicts(Les)  Merveilleux  de  Virgille.  Nouvellement.  Imprimez  à 
Paris,  par  Guillaume  nyverd  demourant  en  la  rue  de  la  iuyfrie  a  ly- 
mage  sainct  pierre  ou  a  la  première  porte  du  palays.  Réimpression 
Techener.  In-16,  goth.  Exempl.  sur  papier  de  Chine,  avec  fig.  et  bor~ 
dures  coloriées.  12    » 

Tire"  à  30  exemplaires. 

49.  Ferrarii  (Octavii).  De  Re  Vestiaria  Libri  très.  Patavii,  typ.  P. 
Frambotti,  1542.  Pet.  in-8,  vél.  3    » 

50.  Fontana  (Dom.).  Délia  Trasportatione  dell'  Obelisco  Vaticano  e 
délie  fabriche  di  Nostro  Signore  Papa  Sisto.  V.  Libro  Primo.  Roma, 
appr.  Dom.  Basa,  1590.  In-fol.  Nombr.  planches.  9    » 

51.  Fortia  d'BJrban.  Considérations  sur  l'origine  et  l'histoire  an- 
cienne du  globe.  Paris,  Dhrouet,  1807.  In- 12,  br.  2  50 

52.  Frobesii  (J.-N.)  Historicaet  dogmatica  ad  mathesin  introductio. 
Helmstadii,  ap.  Christ.  Fiedr.  Weygand,  1750.  In-4,  d.-rel.  4    » 

53.  Furetiére  (Ant.).  Nouvelle  allégorique,  ou  Histoire  des  derniers 
troubles  arrivés  au  Royaume  d'Eloquence.  Sec.  édit.,  reveuë  et  corrigée. 
Paris,  G.  de  Luyne,  1658.  In-12,  v.  m.  4  50 

Grande  et  curieuse  planche,  qui  manque  souvent. 

54.  Crail.  Nouvelle  grammaire  grecque.  Paris,  l'Auteur,  an  VIL  In- 
4,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  9    » 

Très-bel  exemplaire,  sur  grand  papier  de  Hollande. 

55.  Ciallaei  (Servatii).  Dissertationes  de  Sibyllis,  earumque  Oracu- 
lis.  Amstelodami,  ap.  H.  ei  Vid.  Th.  Boom,  1588.  In-4,  v.  gr.  Front,  gr.  ; 
fig.  6    » 

56.  Gerson  (J.).  Sermon  inédit  sur  le  retour  des  Grecs  à  l'unité,  prê- 
ché en  présence  de  Charles  VI,  en  1409;  publié  par  le  Prince  Aug. 
Galitzin.  Paris,  Duprat,  1859.  In-4,  d.-rel.  m.  br.  5    » 

Tiré  à  200  exemplaires. 

57.  CrioTio  (Paolo).  La  vita  di  Consalvo  Ferrando  di  Cordova  detto 
ilgranCapitano.  Trad.  perM.  Lod.  Domenichi.  Fiorenza,  Lor.  Torren- 
tino,  1550.  In-8,  vél.  4  50 

De  la  biblioth.  du  Comte  D.  Boutourlin. 

58.  Crlareani  (Henrichi  Loriti)  patricii  Claronensis  liber  de  asse,  et 
partibus  ejus.  Basilex,  ap.  Mich.  Lsingrinium,  1550.  In-fol.  d.-rel.  5    » 

59.  Gosselinus  (Ant.).  Historia  Gallorum  veterum.  Cadomi,  ap.  Pe- 
trum  Poisson,  1637.  (Une  piq.  au  et.  et  lég.  mouill.)  4  50 

60.  Crratiolius  (D.  P.).  De  preeclaris  Mediolani  œdificiis  quse  ^Eno- 
barbi  cladem  antecesserunt  Dissertatio  cum  duplici  Appendice.  Medio- 
lani, inRegia  Curia,  1735.  In-4,  cart.  Fig.  5  50 

61.  Grèce  tragique  (La),  Essai  de  compositions  au  trait,  gravées  à 
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l'eau-forte,  par  Antoine  Etex,  statuaire  et  peintre,  sur  la  traduction  de 
L.  Halévy.  Paris,  1847.  In-4  obi.  40  planches,  titre  compris.  9    » 

62.  Crregorii  (Sancti)  Papae  Liber  qui  dicitur  Pastoralis.  Venetiis, 
per  Hier,  de  Paganinis,  1492.  In-4,  car.  goth.,  d.-rel.  6    » 

63.  dronovii  (,ïoh.  Fred.)  De  Centesimis  Usuris  et  Fsenore  Uncia- 
rio.  Accessit  Mantissa  Pecunise  Veteris.  Lugduni  Batavorum,  ex  Off. 
Dan.  et  Abr.  a  Gaasback,  1681.  In-8,  d.-rel.  2    » 

Ouvrage  dédié  a  Fouquet. 

64.  Criiariims  (Veronensis).  In  presenti  libro  continentur  :  Ars 
diphthongandi.  Compendiosus  dialogus  de  arte  punctandi.  Tractatus 
utilis  de  accentu.  Breviloquus  vocabularius.  (In  fine  :)  Impressus.  Ba- 
sileœ.  1480.  In-fol.,  car  goth.,  p.  de  truie  et  fermoirs  {Marge  inf.  att. 
par  l'humidité).  6  50 

Édition  peu  commune. 

65.  Halles.  Expériences  physiques  sur  la  manière  de  rendre  l'Eau 
de  Mer  potable,  sur  la  manière  de  conserver  l'Eau  douce,  le  Biscuit  et 
le  Bled,  et  sur  la  manière  de  saler  les  Animaux;  lues  dans  les  Assem- 
blées de  la  Société  Royale  de  Londres.  (Trad.  de  l'Anglais.)  Paris, 
Rollin,  1741.  Pet.  in-8,  v.  m.  Planches.  3    » 

66.  Heinsii  (Nie.)  Dan.  Fil.,  Poemata.  Accedunt  J.  Rutgersii, 
Quge  quidem  colligi  putuerunt.  Lugd.  Baiav,  ex  Off.  Elseviriorum,  1653. 
Pet.  in-12,  v.  f.,  tr.  dor.  3  50 

67.  HeiTodo  (Heliseo),  Inglise.  Il  Moro.  Fiorenzo,  Lorenzo  Torren- 
tmo,  1556.  In-12,  d.-rel.  vél.  {Qqs  mouill).  10    » 

68.  Herodiani  scripta  tria  emendatiora.  Edidit  K.  Lehrs.  Accedunt 
Analecta  (grec).  Regimontii  Prussorum,  imp.  A.  d.  Samteri,  1848.  Gr. 
in-8,  br.  2  50 

69.  Hérodote.  Histoire,  traduite  du  grec  avec  des  Remarques, etc., 
par  M.  Larcher.  Paris,  Musier,  1786.  7  vol.  in-8,  d.-rel.  25     « 

70.  Héron  d'Alexandrie.  La  Ghirobaliste.  Restitution  et  traduction 
par  A. -J. -H.  Vincent.  Paris,  A.  Laine,  1866.  In-8,  br.  Planches.    3    » 

71.  Hertzog  (Chr.).  Essay  de  Mumio-graphie,  ou  plutôt  Description 
exacte  et  sincère  d'une  des  plus  curieuses  Moumies  qu'on  ait  jamais 
veuës  en  Europe.  Goîhe,  J.  Andr.  Reyher,  1718.  In-8,  mar.  r.  Planche. 
{Une  piq.  de  v.  assez- forte  aux  dern.  ff.)  2  75 

72.  Historiée  Poeticae  Scriptores  antiqui.  Grascè  et  Latine.  Pari- 
siis,  typ.  F.  Muguet,  1675.  In-8,  vél.  9    » 

Collection    estimée. 

73.  Homère.  L'Iliade,  de  la  version  de  Salomon  Certon.  Paris,  Nie. 
Hameau,  1615.  In-8,  parch.  (Lcg.  mouill).  4  50 

74.  Horace.  Œuvres  en  Latin  et  en  Français,  avec  des  Remarques 
critiques  et  historiques,  par  M.  Dacier.  4e  éd.,  augm.  Amsterdam,  les 
Fr.  Wetstein,  1727.  10  vol.  in-12,  v.  gr.  10    » 

75.  Hyde  (Th.).  Mandragorias,  seu  Historia  Shahiludii,  viz.  ejusd. 
origo,  antiquitas,  ususque  per  totum  Orientem  celeberrimus.  De  Ludis 
Orientalium  Libri  primi  pars  prima,  quœ  est  Latina;  secunda,  quee  est 
Hebraïca.  Oxonii,  e  Th.  S/tcldoniano,  1694.  2  part,  en  1  vol.  petit  in-8, 
vél.  Fi  g.  12.  50 

Ouvrage  curieux  et  rave. 
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76.  Imhof(J.-G.).Rechercheshistoriques  et  généalogiques  des  Grands 
d'Espagne.  Amsterdam,  Z.  Chastellain,  1707.  In-12,parch.  Blasons.   6    » 

77.  Incerti  scriptoris  grseci  fabulee  aliquot  Homericee  de  Ulixis  errori 
busethiceexplicatse.  Vertit,  notasque  necessarias  adjecit  Joli.  Golumbus, 
P  P.  Ups.  Lugduni  Batavorum,  ap.  Ph.  Bonck,  1745.  In-8,  cart.    2  50 

78.  Jacques  (Jacques).  Chanoine  créé  de  l'Eglise  metrop.  d'Ambrun. 
Le  faut  mourir  et  les  excuses  inutiles  qu'on  apporte  à  cette  nécessité. 
Le  tout  en  Vers  Burlesques.  Lyo?i}  Duhan,  1657.  In-12,  cartonné. 
(Mouill.)  3    » 

79.  «lunii  (Franc.)  De  Pictura  Veterum  Libri  très.  Amstelœdami, 
ap.  Joh.  Blaen,  1637.  In-4.  vél.  »     » 

80.  Kearsley's  Complète  Peerage  ofEngland,  Scotland  andlreland. 
London,  printed  for.  G.  Hearsley,  1790.  In-16,  perc.  r.  Blasons.      5    * 

81.  Kircheri  (Ath.)  Ars  magna  sciendi,  in  XII  Libros  digesta. 
Amstelodami,  ap.  J.  Janssoni,  1669.  2  tom.  Front,  gr.  flg.  —  JHorini 
(J.-B.)  AstrologiaGallica,principiis  et  rationibus  propriis  stabilita,  atque 
in  XXVI.  Libros  distributa.  Hagx-Comitis,  ex  typ.  A.  Vlacq.  1661. 
Portr.  3  tom.  en  1  vol.  in-fol.,  peau  de  truie.  Front,  gr.  Planches.  10    » 

82.  Kcehne  (B.  de).  Notice  sur  les  sceaux  et  armoiries  de  la  Russie, 
Ire  partie.  Berlin,  F.  Schneider,  1861.  Gr.  in-4,  d.-rel.  dos  et  coins  de 
v.  n.  Avec  deux  planches.  6    * 

83.  Iiabacco (Ant.).  Libro  appartenente  à  l'Architettura,  nel  quai  si  figu- 
rano  alcune  notabili  Antiquita  di  Roma.  S.  I.  ni.  d.,  In-fol.,  v.  f.,  fil.    7  50 

Ex.  de  M.  Vincent. 

84.  !Ca  Fon  (René  de).  Response,  pour  les  Religieux  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus,  au  plaidoyé  de  Simon  Marion,  avec  quelques  Notes 
sur  le  Plaidoyé,  et  autres  subjects  des  Recherches  d'Est.  Pasquier. 
Villefranche,  Guill.  Grenier,  1599.  In-8,  parch.  (Lég.  mouill.).       3  50 

85.  Lamartine  (A.  de).  Histoire  de  Turquie.  Paris,  Libr.  du  Con- 
stitutionnel, 1854.  8  vol.  in-16,  d.-rel.  6    » 

86.  Laprade  (V.  de).  L'éducation  homicide,  plaidoyer  pour  l'en- 
fance. Paris,  E.  Dentu,  1867.  In-8,  br.  1  75 

87.  JLauremnergius  (J.).  Gromaticae  libri  très  :  lo  de  Jugeratione; 
2o  de  Podismo;  3o  de  Centuriatione.  Hafniœ,  sumpt.  Joach.  Moltkoiii, 
1640.  Pet.  in-4,  vél.  Planches.  3    » 

88.  La  Vallière  (Desse  de).  Ses  lettres,  avec  un  Abrégé  de  sa  vie 
pénitente  (par  l'abbé  LeqviQux).  Liège,  et,  Paris,  Ant.  Boudet,  1737.  In-12, 
d.-rel.  Portrait.  3    >, 

89.  lie  Brun  (Laurentii).  Nannetensis,  e  Soc.  Jesu,  Eloquentià  poe- 
tica,  sive  Preecepta  poetica  exemplis  poeticis  illustrata.  Parisiis,  ap. 
Sebast.  Cramoisy,  1760.  2  tom.  en  1  vol.  In-4  v.  f.,  dent.  tr.  dor.  Fron'.. 
p.  (Aux  armes.)  10    » 

90.  Lemau  de  la  «laisse.  Plans  des  principales  places  de  guerre 
et  villes  maritimes  frontières  du  Royaume  de  France,  distinguez  par 
Départements,  Gouvernements  Généraux  et  Particuliers  des  Provinces. 
Paris,  Didot,  1736.  In-12,  v.  m.  7     >» 

Longue  note  'de  M.  A.  Dinaux,  se  terminant  ainsi  :  «  Ce  livre  devient  aujourd'hui 
(1856)  très-précieux  pour  les  armoiries  d'une  foule  de  petites  villes  à  peine 
connues.  » 
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9i.  Iienglet  -  Mortier  et  Diogène  Vandamme.  Nouvelles  et 
véritables  étvmologies  médicales  tirées  du  Gaulois.  Paris,  P.  Jeannet, 
1857.  In-8,  br.  3  50 

92.  Lenzoni  (Camille).  In  alcune  Odi  dell'  Olimpia  de  Pindaro. 
Parafrasi.  In  Firenze,  per  Janobi  Pignoni,  1631.  Pet.  in-4,  cart.  Texte 
encadré.  3  50 

93.  Iieone  Medioo,  di  natione  Hebreo,  et  dipoi  fatto  Christian o 
Dialogi  di  amore.  Vinegia,  Figl.  di  Aldo,  1541.  Pet.  in-8,  v.  viol.,  gaufr. 
(Rare.)  5    » 

94.  Iietronne.  Recherches  critiques,  historiques  et  géographiques 
sur  les  fragments  d'Héron  d'Alexandrie,  ou  Du  Système  métrique 
Egyptien,  etc.,  ouvrage  posthume  de  M.  Letronne,  couronné  en  1816 
par  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  revu  et  mis  en  rap- 
port avec  les  principales  découvertes  faites  depuis,  par  M.  A.-J.-H. 
Vincent.  Paris,  Impr.  nationale,  1851.  In-4,  d.-rel.  13    » 

Exemplaire  de  M.  Vincent,  interfolié  avec  indications  de  sa  main.  On  y  a 
joint  plusieurs  feuilles  de  notes  également  autographes,  et  une  carte  de 
l'Egypte,  en  1715. 

95.  lâmerno  Pitocco (Teofilo  Folengo).  Orlandino,  nuovam.  stamp., 
ed  arrich.  di  annot.  Londra,  e,  Parigi,  presso  Molini,  1773.  In-12,  v.  f., 
fil.,  tr.  dor.  4    ». 

96.  Uoyd  (Guil.).  Séries  Chronologica,  Olympiadum/Pythiadum, 
Isthmiadum,  Nemeadum,  quibus  Veteres  Grseci  tempora  metiebantur. 
Oseonix,  e  Theatro  Sheldoniano,  1700.  In-fol.,  d.-rel.  vél.  3  50 

97.  logique  (La)  ou  l'art  de  Penser.  Contenant,  outre  les  Règles 
communes,  plusieurs  observations  nouvelles  (par  Ant.  Arnauld  et  Ni- 
cole). 4e  édit.,  augm.  Lyon,  Cl.  de  la  Roche,  1674.  In-12,  v.  f.,  fil.  tr. 
dor.  14    » 

Bel  exempl.,  relié  par  Bïbolet.  Ex  libris  de  M.  Femeniz. 

98.  Iiiipani  ÇVinc).  Commentarii  de  Magistratibus,  et  Praefecturis 
Francorum.  Parisiis,  ap.  Gugl.  Nigrum,  1551.  2  part,  en  1  vol.  in-8, 
vél.  2  25 

Edit.  originale  de  cet  intéressant  ouvrage,  par  Vincent  de  la  Loupe. 

99.  Imzac  (Jo.).  Oratio  de  Socrate  Giye. Lugduni  Batavorwn,  ap.  A. 
et  J.  Houkoop,  1746.  In-4,  br.  2  50 

100.  Mamiani  (Conte  Gius.).  Elogi  Storici  di  Federico  Comman- 
dino,  G.  Ubaldo  del  Monte,  Giul.  C.  Fagnani.  Pesaro,  dalla  tip.  Nobili. 
1828.  Pet.  in-8,  d.-rel.  mar.  r.  Portrait.  2  50 

101.  llarat.  Mémoires  Académiques  sur  la  lumière.  Paris,  1857. 
In-8.  cast.  Planches  coloriées.  10    » 

Ex  libris  et  note  De  Cayrol. 

102.  Marino  (Il  Cavalier).  La  Sampogna,  divisa  in  Idilly  Favolosi, 
et  Pastorali.  In  Parigi,  presso  Abr.  Pacardo,  1820.  In-12,  parch.  Joli 
front,  gr.  2  50 

103.  Meibomii  (Marci)  De  Fabrica  Triremium  liber.  Amsterdami, 
1671.  In-4,  vél.  5     » 

104.  lier  (La)  des  Histoires.  Le  premier  volume.  Auquel  et  le  second 
ensuyuant,  est  contenu  tant  du  vieil  testament  que  du  nouveau  toutes 
les  Histoires  Actes  et  Faictz  dignes  de  mémoire,  etc.  (A  la  fin:)  Achevé 
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de  imprimer  en  la  ville  de  Paris  par  Nicolas  Couteau  imprimeur 
Lan  mil  cinq  cent  xliii.  On  les1  vend  a  Paris  au  clos  Bruneau  a  l'en- 
seigne de  la  Corne  de  Cerf,  par  Guillaume  le  bret.  2  tom.  en  1  vol. 
in-fol.  car.  goth.  Fig.  sur  bois.  100    » 

105.  Mérimée  (Pr.).  Histoire  de  Don  Pèdre  1er,  roi  de  Gastille.  Pa- 
ris, Charpentier,  1848.  In-8,  br.  5    » 

106.  Miri  (M.  Adam  Erdmann)  Kurze  Frazen  aus  der  Heraldica 
Sacra.  Dresden,  bey  Joh.  Ehr.  Zimmermann,  1714.  Pet.  in-12,  cart. 
Front,  gr.  3  50 

107.  Molinet(R.  P.  Cl.  du),  Canon,  regul. .  Congregationis  Gallica- 
nse,  Historia  Summorum  Pontificum  a  Martin 0  V  ad  Innocentium  XI, 
per  eorum  Numismata,  ab  anno  MCCCCXVII  ad  ann.  MDCLXXVIIL 
Lutetiœ,  ap.  Lud.  Billaine,  1679.  Gr.  in-4,  v.  br.  Front,  gr.  Mé- 
dailles. 12    » 

108.  Moreau  de  Ma  u  tour.  Dissertation  sur  une  figure  de  bronze 
trouvée  dans  un  tombeau  et  qui  représente  une  Divinité  des  Anciens 
Paris,  P.  Cot.  1706.  In-8,  v.  Fig.  2  25 

109.  IVani  (B.).  Historia  délia  Republica  Veneta,  seconda  impres- 
sione.  In  Venetia,  per  Combi,  et  La  Nou,  1663. 1  vol.  gr.  in-8,  de  744  pp., 
v.m  3    » 

110.  I¥iceron  (P.).  La  Perspective  Curieuse,  divisée  en  quatre  Livres. 
Paris,  Du  Puis,  Front,  gr.  Fig.  —  A  la  suite  :  Menestrier  (Le  R.  P.). 
L'Optique  et  la  Catoptrique.  Paris,  Ve  F.  Langlois,  1651.  Fig.  Les 
deux  ouvr.  en  un  vol.  in-fol.  10    » 

111.  Odes  Sacrées,,  ou  les  Psaumes  de  David  en  vers  Français.  Trad. 
Nouv.  par  divers  Auteurs.  Publ.  par  Garcin.  Amsterdam,  Harr 'éveil, 
1764.  In-8,  v.  porph.  5    „ 

Exempl.  en  grand  papier. 

112.  Opuscules  artistiques^  sur  l'École  des  Beaux  arts,  les  Con- 
cours pour  les  monuments  publics,  l'École  de  Rome,  par  MM.  Pigeory, 
F.-M.  Jay,  César  Daly,  Beulé,  E.  Chesneau,  etc.  11  Mémoires  en  un 
vol.  in-4,  d.  rel.  mar.  r.  -  6    » 

Intéressant  recueil. 

113.  Oratio  Dominica  in  diversas  omnium  fere  gentium  linguas 
versa,  editore  Chamberlaynio.  Amstelœdami,  typ.  G.  et  D.  Goerei,  1715. 
In-4,  v.  br.  6    * 

Envoi  d'auteur. 

114.  Pachymerse  (G.)  Paraphrasis  in  omnia  Dionysii  Areopagitae 
Athenarum  episcopi,  opéra  quae  extant  (grec).  Pariis,  exe.  Guil.  More- 
Uus,  1561.  In-8,  mar.  r.  3    „ 

115.  Parfumeur  François  (Le),  qui  enseigne  toutes  les  manières 
de  tirer  les  Odeurs  des  fleurs  et  de  faire  toutes  sortes  de  compositions 
de  Parfums.  Avec  le  secret  de  purger  le  Tabac  en  poudre,  et  de  le  par- 
fumer de  toutes  sortes  d'Odeurs.  Pour  le  divertissement  de  la  No- 
blesse, et  l'utilité  de  Baigneurs  et  Perruquiers.  3e  édit.  augm.  Amster- 
dam, P.  Marret,  s.  d.  In-12,  d.-rel.  Figure.  12    » 

Petit  volume  rare. 

116.  Peignot  (G.).  Quelques  recherches  sur  d'anciennes  traductions 
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françaises  de  l'Oraison  Dominicale,  et  d'autres  pièces  religieuses.  Di- 
jkw/1839.  In-8,  br.  8  50 

117.  Persi  (Auli)  Flacci  Satirarum  liber.  Is.  Gasaubonus  recensuit, 
et  Gommentario  libro  illustravit.  Parisiis,  ap.  Ambr.  et  Hier.  Drouarl-, 
1905.  In-8,  vél.  2  50 

118.  Pétrarque  (Le),  en  rime  Françoise,  avecq  ses  Commentaires, 
traduict  par  Philippe  de  Maldeghem,  Seigneur  de  Leyschot.  Bruxelles, 
Rutger  Velpius,  1600.  In-8,  v.  m.  9    » 

Vol.  peu  commun  et  bien  conservé',  avec  témoins.  Curieuse  figure  repré- 
sentant Pétrarque  et.  Laure. 

119.  Peyre  (M.-J.).  Œuvres  d'architecture.  Paris,  Prault,  1765.  Gr. 
in-fol.,  cont.  19  planches.  {Qqs  mouill.)  6    » 

120.  Philocali  (Furii  Dionysii)  Galendarium  antiquum  sub  annum 
GGGLII.  scriptum,  et  notis  illustratum  a  Fr.  Xysto  Schier.  Erem.  Au- 
gustiniano.  Grsecii,  ap.  Jo.Georg.  Weingand,  1781.  In-4,  cart.         3    » 

121.  Pindare.  Les  Olympioniques,  Pythioniques,  Nemconiques, 
Isthmmioniques.  Translatées  du  Grec,  par  F.  Marin  Champenois.  Pa- 
ris, Sam.  Thiboust,  1617.  In-8,  v.  gr.  4  50 

122.  Pittario  (Mess.  Lod.)  da  Ferrara.  Homiliario  Quadragesimale. 
Brescia,  Lod.  Britannico,  1553.  2  vol.  in-8,  à  2  col.,  d.-rel.  vél.  Fig. 
sur  bois  et  lettres  ornées.  11     » 

123.  Poïret  (P.).  DeEruditione  Solida,  Superficiaria,  et  Falsa,  Libri 
très.  Ams  ciodami,  ap.  Andr.  Pétri,  1692.  In-12,  v.  f.  Front,  gr.    3  75 

124.  Poleni  (Giov.)  Mémo  rie  Istoriche  délia  gran  Gupoia  del  Tem- 
pio  Vaticano.  In  Padova,  nolla  Stamp.  del  Seminario,  1748.  Gr.' in-fol 
cart.  Planches.  (Qqs.  mouill.  au  et.  du  vol.)  5  50 

125.  Pouillé  du  Diocèse  de  Chartres,  ou  Recueil  des  Abbayes,  Cha- 
pelles, Chapitres,  Collèges,  Communautez  Religieuses,  Couvents,  Cures, 
Doyennez,  et  Prieurez  de  l'Evêché  de  Chartres.  Par  N.  D***.  (Doublet, 
Libraire  à  Chartres.  Chartres,  N.  Doublet,  1738.  Pet.  in-4.,  d.-rel.  v.  m. 
(Lég.  mouill.)  10    » 

126.  Praecepta  vitae  honestee  et  laudatse.  Op.  Leonh.  Lycii  lat.  versa 
et  brev.  explicata.  His  adjunctus  est  libellus  Dionis  Prnsaënsis,  de  non 
temere  credendo,  a  Joach.  Camerario  versus  et  explicatus  (latin-grec). 
Lipsix,  inoff.  M.  Ern.  Vzgelini,  1562.  Pet.  in-8,  d.-rel.  2  50 

127.  Priestley  (J.).  Discours  sur  l'histoire  et  sur  la  politique  en 
général.  Trad.  de  l'anglais  par  le  cit.  Gantwel.  Paris,  H.  J.  Jansen,  an 
IV.  2  vol.  in-8,  v.  gr.  3    » 

128.  Prisciani  Grammatici  libri  omnes.  Rufini  :  item  de  metris  co- 
micis  et  oratoriis  numeris.  Colonie,  Eucharius  Cervicornus  excudebat, 
1528.  In-fol.,  bas.  Curieux  titre  gr.  sur  bois.  7  50 

Edit.  non  citée  par  Brunet. 

129.  Puteani  (Euryci)  De  Stipendio  Militari  apud  Romanos  Syn- 
tagma.  —  Ejusdem  auctoris  :  Pecunise  Romanse  Ratio.  Lovani,  ex  off. 
Riviana.  En  1  vol.  pet.  in-8,  vél.  2    » 

130.  duatremère  (E.).  Observations  sur  quelques  points  de  la  géo- 
graphie do  l'Egypte.  Paris,  F.  Schœll,  1812.  In-8,  cart.  2  50 

Qqs  mouillures,  mais  ce  volume  n'est  pas  commun. 
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131.  <|ueredo  (Fr.  de).  Politicus  prudens,  sub  PersonaM.  Bruti,  et 
Excursibus  politicis  in  ejus  vitam  a  Plutarcho  conscriptam  exhibitus. 
Amstelodami,  ex  off.  H.  et  Th.  Boom,  1669.  In-4,  d.-rel.  3  50 

132.  <|uintiliani  (M.-Fr.)  Oratoriarum  Institutionum  Libri  duode- 
cim.  Ejusdem  Declamationes  XIX.  Colonise,  Eucharius  Gervicornus 
excudebat,  1527.  —  A.  Ciellii  luculentiss.  Scriptoris  Noctes  Atticse. 
Ibid.,  1526.  2  tom.  en  1  vol.  in-fol.,  v.  gauf.  12    » 

«  Volume  enrichi  de  fleurons,  lettres  ornées  et  vignettes  gravées  sur  bois,  et 
portant  les  initiales  E.  C.  séparées  par  une  croix  en  potence,  ce  qui  forme  la 
marque  de  Eucharius  Cervicornus,  imprimeur-éditeur,  et  peut-être  graveur 
sur  bois  de  Cologne,  au  commencement  du  XVIe  siècle.  Ces  gravures  en  bois, 
surtout  l'encadrement  portant  Agrippa  et  Agrippine  auxquels  on  reporte  la 
fondation  de  Cologne,  sont  d*une  vigueur  et  d'une  entente  remarquables.  • 
(Note  de  la  main  de  M.  A.  Dinaux.) 

133.  Bacan  (Mess.  Honorât  de  Bueil,  Ghev.  S*,  de).  Dernières  Œu- 
vres et  Poésies  Ghrestiennes,  tirées  des  Pseaumes,  etc.  Paris,  Lamy, 
1660.  In-8,  bi\  8    » 

134.  Rami  (P.).  Liber  de  moribus  veterum  Gallorum.  Cum  praef.  Jo. 
Th.  Fregii.  Ejusd.  Liber  de  militia  G.  J.  Ceesaris.  Basilese,  perSeb.  Ben- 
ricpetri,  1574.  Pet.  in-8,  v.  3  50 

135.  Raveneau  (J.).  Traité  des  Inscriptions  en  faux  et  reconnois- 
sances  d'Ecritures  et  Signatures  par  comparaison  et  autrement.  Paris, 
Guignard,  1691.  In-12,  parch.  2    » 

Curieux.  On  lit  sur  la  garde  du  volume  :  Portalis,  avocat. 

136.  Redi  (Fr.).  Esperienze  intorno  alla  generazione  degl'  Insetti. 
Firenze,  ail'  Insegna  délia  Stella,  1668.  In-4,  parch.  Avec  28  Planches. 
(Qqs  mouill.).  9    » 

Cet  exemplaire  a  été  offert,  ainsi  que  l'ouvrage  du  même  auteur,  porté  au 
numéro  suivant,  à  M.  Walkenaer  par  M.  G.  Libri.  La  lettre  d'envoi  se  trouva 
en  tête  du  volume. 

137. Osservazioni  interno  aile  Vipère.  Paris,  Oliv.  de  Varennes, 

1666.  Pet.  in-12,  parch.  3    » 

138.  Réunion  du  Valais  à  la  France.  Extrait  de  Pièces  officielles. 
Pièces  relatives  à  la  mission  en  Valais  du  Ghev.  Derville  Melechard. 
Lyon,  L.  Boget,  18  i 6.  2  part,  en  1  vol.  in-8,  v.  viol.  9  50 

Tiré  à  30  exemplaires. 

139.  Rhetorica.  Ms.  du  xvie  siècle,  contenant  200  pp.  in-8,  Nombr. 
fig.  ajoutées.  10    » 

Curieux,  et  en  très-bon  état. 

140.  Roberti  (Phil.)  Jurisconsulti  et  Patroni  Divionensis  Garmina 
Grseca  et  Latina,  quae  supersunt.  Divione,  ap.  Viduam  P.  Chavance. 
sumpt.  Cl.  Desplanches,  1666.  In-8,  br.  5    » 

141.  Rousseau  (J.-J.).  Citoyen  de  Genève,  à  Christ,  de  Beaumont, 
Archevêque  de  Paris,  etc.  Amsterdam,  Marc-Michel  Bey,  1763.  —  Ar- 
rest  de  la  Cour  du  Parlement,  qui  condamne  un  Imprimé  ayant  pour 
titre  Emile  ou  l'Education.  Paris,  P.  G.  Simon,  1762.  —  Mandement  de 
Monseigneur  l'Archevêque  de  Paris,  portant  condamnation  du  même 
Livre.  M.  G.  F.  Simon,  1762.  En  un  vol.  pet.  in-8,  mai*.  La  Vallière, 
tr.  dor.  (Joli  ex.).  4  50 
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142.  Ruelle  (Ch.-Em.).  Les  Cimmériens  d'Homère,  lettre  à  M.  V. 
Langlois.  Paris,  A.  Leleux,  1859.  In-8,  br.  2  50 

Revue  de  l'Orient,  1858-9. 

143. Tableau  chronologique  des  archontes  éponymes  d'Athènes, 

postérieurs  à  la  CXXIP  olympiade,  dressé  d'après  les  recherches  de 
M.  Albert  Dumont.  Paris,  Labitte,  1871.  In-8,  br.  1     » 

144.  Sabellici  (M.-Ant.-Goccii)  Enneades,  sen  Rapsodise  Histo- 
riarium  ab  orbe  condito  ad  Annum  salutis,  1504.  Venundantur  In 
Parhisiorum  Academia  Ab  Joanne  parvo  :  Et  ipso  qui  impressit  Ascen- 
sio,  1509.  2  vol.  in-fol.,  v.  gauf.  (Dos  fat.).  6    > 

145.  Sialuste  (Guill.)  sieur  du  JBartas.  Commentaires  sur  la  Sep- 
maine  de  la  création  du  Monde.  Rouen,  Raph.  Bu  Petit  Val,  1597.  — 
La  Judith,  du  même,  divisée  en  six  livres,  L'Uranie,  etc.  Ibid.,  m.  d. 
En  un  vol.  in-12,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor.  6  .50 

146.  Sambuci  (Jo.).  De  imitatione  Giceroniana  Dialogi  très.  Ejusd. 
duae  Orationes  Funèbres,  etc.  Parisiis,  ap.Aegid.  Gorbinum,  1561.  In- 
8,  mar.  r.,  fil.  5  50 

147.  Santinelli  (Stan.)  de  Romanorum  Veterum  Nobilitate  disser- 
tatis.  Venetiis,  ap.  Jo.  Bapt.  Recurti,  1717.  Pet.  in-8,  br.  2  50 

148.  Savorgnano  (Mario),  Conte  di  Belgrado.  Arte  Militare  Terres- 
tre, e  Maritina;  secondo  la  ragione  et  uso  de  piu  valorosi  Gapitani  An- 
tichi,  e  Modérai.  Gia  descritta,  e  divisa  in  quattro  Libri.  In  Venetia, 
presso  Seb.  Combi,  1614.  In-fol.,  Ficj.  sur  bois.  9    »• 

149.  Scamozzi  (Vinc).  Les  cinq  Ordres  d'Architecture  tirez  du 
vie  Livre  de  son  Idée  générale  d'Architecture.  Par  Aug.  Ch.  d'Aviler. 
Paris,  Coignard,  1685.  —  A  la  suite  :  Perrault  (CL).  Ordonnances 
des  cinq  espèces  de  Colonnes  selon  la  Méthode  des  Anciens.  Paris, 
Coignard,  1683.  Les  deux  ouvr.  en  1  vol.  in-fol.,  v.  gr.  Planches.  8    » 

150.  Schefferi  (Jo.)  De  Militia  Navali  veterum  Libri  quatuor.  Ub- 
salise,  exe.  Joli.  Janssonius,  1654.  In-4,  vél.  Front,  gr.,  figures.       4    » 

151.  Senatus  Populique  Antuerpiensis  Nobilitas,  sive  sep- 
tem  tribus  patriciae  Antuerpienses  (auct.  J.-B.  Christyn).  Lugduni  Ba- 
tavorum,  ap.  P.  Heg/iium,  1672,  Pet.  in-8,  jol.  et  rel.  v.  f.  6    » 

152.  Seneca  (L.  Anneeus).  Œuvres,  mises  en  François  par  Math, 
de  Chalvet.— (M.  Annasus).  Les  controverses.  Même  traducteur.  Rouen, 
Ban.  Loudet,  1643.  En  1  fort  vol.  gr.  in-8,  parch.  4    >. 

153.  Silii  Italici  clarissimi  poetae  Punicorum  libri  XVII.  Alibi  in 
Germania  non  temere  aediti  hactenus,  cum  argumentis  Hermanni  Bus. 
chii  et  scoliis  in  margine  adiectis.  (In  fine  :  )  Basile^  apud  Th.  Volfium 
anno  MDXXII.  In-8,  de  4  et  235  ff.  cart.  9  50. 

Édition  rare  et  curieuse,  en  caractères  ronds.  A  la  fin  se  trouve  la  marque 
de  Th.  Volf. 

154.  Simon,  Prêtre,  Docteur  en  Théologie.  Le  Dictionnaire  de  la 
Bible,  qui  rapporte  sommairement  la  vie  et  les  actions  des  principaux 
personnages  dont  il  est  parlé  dans  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament... 
les  noms  des  Fêtes  et  solemnités  des  Hébreux,  et  leurs  sacrifices,  etc.; 
enrichi  d'une  Introduction  à  l'Ecriture  Sainte,  et  d'une  Chronologie 
sacrée.  Lyon,  J.  Certe,  1693.  In-fol.  v.  gr.  5    » 
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155.  Statuta  Goncilii  Florentini.  Florentin,  ap.  Barth.  Sermatel- 
Uum,  1584.  Gr.  in-8,  vél.  Impr.  r.  et  n.  0    » 

176.  Suetonius  (G.)  Tranquillus,  cum  animadv.  Jo.  Aug.  Ernesti. 
LîpsicB,  ap.  Jo.  Nendlerum,  1748.  In-8,  d.-rel.  3    » 

157.  Surville  (Marguerite -Eléonore-Clotilde  de  Vallon- Chaly s, 
depuis  Mme  de).  Poésies,  publiées  par  Ch.  Vanderbourg.  Paris,  flen- 
richs,  an  27-1803.  In-8,  cart.  5    » 

Première  édition. 

158.  Tabingr  (Joh.).  Tirocinia  Arithmetica,  Geometrica,  Spheerica, 
cum  appendice  de  Sciatericis.  Servestse,  typ.  Joli.  Ern.  Bezel,  1673.  Pet. 
in-8,  parch.,  tr.  dor.  2  25 

159.  Tasso  (Tarquato).  Aminta,  Favola  Boscareccia.  Parigi,  mar- 
cello  Prault,  1768.  Pet.  in-12,  v.  éc,  fil.,  tr.dor.  Titre  gr.  et  vign.  2    » 

160.  Theiner  (Aug.).  La  Suède  et  le  Saint-Siège  sous  les  rois 
Jean  III,  Sigismond  III  et  Charles  IX,  d'après  les  documents  trouvés 
dans  les  archives  du  Vatican,  trad.  de  l'Allemand  par  Jean  Cohen. 
Paris,  Debécourt,  1842.  3  vol.  in-8,  d.-rel.  12    » 

161.  Thésaurus  linguse  Latinse,  seu  Promptuarium  dictionum 
et  loquendi  formularum  omnium  ad  Latini  sermonis  perfectam  noti- 
tiam  assequendam  pertinentium  :  ex  optimis  auctoribus  concinnatum. 
Lugduni,  1573.  4  t.  en  2  vol.  in-fol.  v.  m.  30    » 

Quatrième  édit.  du  Thésaurus  de  Eob.  Estienne.  Bel  exemplaire  ayant 
appartenu  à  Grosley  et  portant  sa  signature  au  commencement  des  quatre 
tomes. 

162.  Thiers  (A.).  Histoire  de  la  Révolution  française.  4e  édit.  Paris, 
Lecointe,  1834.  10  vol.  in-8,  d.-rel.  v.  Fig.  et  Carte.  45    » 

.  163.  Thyraeus  (P.)  Novenanus,  S.  I.  Dsemoniaci  cum  Locis  infestis 
et  Terriculamentis  nocturnis.  Colonise  Agrippinx,  1604.  Pet.  in-4,  v. 
rel.  du  temps.  Tranche  armoriée,  fermoirs  avec  boutons  d'ivoire  et 
soies  tortes.  (Qqs  mouill.).  4     >■■ 

164.  Thomaei  (Nie.  Leonici)  de  Varia  historia  Libri  très.  Lugdunit, 
ap.  Seb.  Gryphium,  1555.  In- 16,  d.-rel.  2    » 

165.  Traité  Philosophique  et  Théologique  sur  l'Amour  de  Dieu  (par 
L.  ElliesDu  Pin).Nouv.  édit.  Paris,  Jos.  Barbou,  1750.  In-8  de  plus  de 
700  pp.  2  50 

166.  Trithemii  (Jo.)  Abbatis  Polygraphiœ  libri  sex.  Accessit  clavis 
Polygraphiae  liber  unus,  eodem  authore,  etc.  Francoforti,  ex  off.  Cyr. 
Jacobi,  1550.  In-4,  v.  br.  (Dos  br.)  4  50 

167.  Turquety  (Ed.).  Amour  et  Foi.  2e  édit.,  augm.  de  quatre  nou- 
velles pièces.  Paris,  Chamerot,  1835.  Gr.  in-8,  br.  5  50 

168. Hymnes  sacrées.  Paris,  Debécourt,  1839.  Gr.  in-8,  br.  7  50 

Édition  originale. 

169. Poésie  Catholique.  Paris,  Delaimay,  1836.  Gr.  in-8,  br. 

Front,  gr.  7  50 

Édition  originale. 

170.  Varillas  (de).  Les  Anecdotes  de  Florence,  ou  Histoire  secrète 
de  la  Maison  de  Médicis.  La  Haye,  Amout  Leers,  1685.  In-12,  vél.  2  50 

171.  Velleius(C)  Paterculus,  cum  Animadversionibus  J.  Lipsi. 
Antuerpiœ,  ap.  Jo.  Moretum,  1600.  In-4,  parch.  4    » 
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172.  VePTorst  (l'Abbé F.)-  Dissertation  sur  le  sujet  de  la  IVe  Eglogue 
de  Virgile.  Paris,  Renouard,  1844.  In-8,  br.  1  50 

173. De   carminibus  sibyllinis  apud  SS.  Patres.  Parisiis  exe. 

P.  Renouard,  1844.  In-8,  br.  1  50 

174.  Vico  (M.  Enea)  Parmigiano.  Discorsi  sopra  le  medaglie  de  gli 
antichi.  Venetiis,  appr.  Gabr.  Giolito  de  Ferrari,  1555.  Pet.  in-4,  cart. 
(Qqs  mouill.).  2  50 

175.  Vincent  (A.-J.-H.).  Considérations  nouvelles  sur  la  nature  des 
courbes  logarithmiques  et  exponentielles.  Nismes,  P.  Durand-Belle, 
1824.  Gr.  in-4,  br.  Planches.  3    » 

Envoi  d'auteur  à  M.  Cauchy. 

176. Considérations  sur  les  Porismes  en  général  et  sur  ceux 

d'Euclide  en  particulier.  Paris,  Mollet -Bachelier,  1859.  Gr.  in-4, 
br.  2    » 

Extrait  du  Journal  de  Mathématiques  pures  et  appliquées,   deuxième  série, 
t.  IV,  1859. 

177. Essai  d'explication  d'un  passage  mathématique  du  dialogue 

de  Platon  qui  a  pour  titre  Mênon  ou  De  la  Vertu,  suivi  d'un  Appendice 
par  M.  Ch.-Em.  Ruelle.  Paris,  A.  Leleux,  1856.  16  pp.  in-8,  br.      1     » 

178. Essai   d'une  théorie  du  Parallélogramme  de  Watt.  Avec 

une  addition  de  l'auteur  et  une  Note  sur  l'action  statique  de  la  force 
dans  ce  Parallélogramme,  par  M.  Babinet.  Paris,  T.  Thunot,  1837.  Gr. 
in-4,  br.  Planche.  1  25 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  royale  des  Sciences,  de  V Agriculture  et 
des  Arts  de  Lille. 

179. Extraits  des  manuscrits  relatifs  à  la  géométrie  pratique 

des  Grecs.  Préface  et  Post-scriptum.  16  pp.  in-4.  1     » 

180. Formules  pour  déterminer   numériquement   le   centre, 

les  axes,  les  sommets,  les  foyers,  les  asympotes,  etc.,  dans  les  lignes 
du  second  ordre.  Lille,  L.  Danel,  1831.  In-8,  br.  2    » 

181. Lettre  à  M.  Letronne  sur  un  abacus  athénien.  Paris,  Cra- 

pelet,  1846.  8  pp.  gr.  in-8,  en  f.  1     » 

Extrait  de  la  Revue  Archéologique  du  15  septembre  1846. 

182. Lettre  à  M.  Th.  Henri  Martin,  au  sujet  de  son  examen  du 

mémoire  posthume  de  M.  Letronne  (sur  la  mesure  de  la  terre  chez  les 
anciens).  Paris,  Lahure,  1854.  7  pp.  in-8,  en  fe.  »  50 

Extrait  de  la  Revue  Archéologique,  XIe  année. 

183. Mémoire  sur  le  calendrier  des  Lagides  à  l'occasion  de  la 

découverte  du  décret  de  Canope;  luàl'acad.  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  dans  les  séances  du  mois  de  mars  1867  et  suivantes.  Paris, 
Didier,  1868.  Gr.  in-8,  br.  2  25 

Extrait  de  la  Revue  Archéologique,  janvier  1868. 

184. Note  sur  deux  passages  d'Euclide.  Paris,   Thunot.  8  pp. 

in-8,  br.  1     » 

Extrait  des  Nouvelles  Annales  de  Mathématiques,    janvier    1844.    Envol 
d'auteur  à  M.  Delezenne. 

185. Note  sur  la  résolution  des  Équations  numériques.  Paris, 

Bachelier.  Gr.  in-4.  .    2  25 

Extrait  du  Journal  de  Mathématiques. 
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186.  Vincent  (A. -J. -H.).  Note  sur  la  théorie  des  parallèles.  Paris, 
Mallet-Bacheher,  1856.  —  Note  en  réponse  aux  Observations  présentées 
dans  la  séance  du  16  juin.  8  pp.  gr.  in-5,  br.  »  75 

Extraits  des  Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences,  t.XLII, 
9  et  30  juin  1856. 

187. Note  sur  l'origine  de  nos  chiffres.  Lettre  à  M.  Libri.  (Aca- 
démie des  Sciences.  Extrait  du  Compte  rendu  de  la  séance  du  4  mars 
1839).  3  pp.  gr.  in-4,  br.  —  Autre  note  sur  le  même  objet.  (Extrait  de  la' 
séance  du  23  février  1838,  de  la  Société  philomatigue  de  Paris).  3  pp. 
in-8.  Les  deux  ensemble.  »  60 

188. Note  sur  le  caractère  qui  présente  For  dans  les  écritures 

égyptiennes.  Paris,  Lahure,  4  pp.  in-8.  »  50 

Extrait  du  XXIIe  volume  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  des 
France. 

189. Notice  historique  en  forme  de  lettre  sur  le  théorème  de 

Pythagore.  Paris,  Bachelier.  20  pp.  in-8,  br.  1     » 

Extrait  des  Nouvelles  Annales  des  Mathématiques,  t.  XI. 

190. Sur  la  mesure  de  la  Terre  attribuée  à  Ératosthène.  Paris, 

Bachelier,  1853.  4  pp.  in-4,  br.  »  50 

—  Même  note,  4  pp.  in-8.  »  35 

Lu  à  Y  Académie  des  Sciences,  le  23  février  1853. 

191. Sur  le  problème  des  Bœufs,  attribué  à  Archimède.  Paris, 

Mallet-Bachelier.  11  pp.  in-8,  br.  »  50 

Extrait  du  Bulletin  de  Bibliographie  mathématiques,  t.  I. 

192. Sur  une  inscription  grecque  :  Que  nul  n'entre  ici  s'il  n'est 

géomètre.  Paris,  Bachelier.  2  pp.  in-8.  «  50 

Extrait  des  Nouvelles  Annales  de  Mathématiques,  t.  VIII. 

193.  Virgilins  Gollatione  Scriptorum  Graecorum  illustratuc,  opéra 
et  studio  F.  Ursini.  Antuerpix,  ex  off.  Chr.  Plantini,  1567.  In-8, 
vél,  2  50 

Ouvrage  curieux  et  intéressant  pour  1"  étude  de  Virgile. 

194.  Vives  (Jean  Loys.).  Dialogues,  trad.  de  latin  en  Français  pour 
l'exercice  des  deux  langues.  S.  I.  (Genève),  Jacob  Stœr,  1587.  In-16, 
d.-rel.  3    » 

195.  Voltaire.  Siècle  de  Louis  XIV.  Paris,  Charpentier,  1843. 
In-12,  br.  2  25. 

196.  Vossii  (Is.)  Variorum  Observationum  Liber.  Londini,  Bob. 
Scott,  1685.  Gr.  in-4,  d.-rel.  5    » 

Antiquités  romaines  et  autres.  — Arts  et  Sciences  des  Chinois,  —  Poudre  à 
canon.  —  Oracles  des  Sibylles,  etc. 

197.  Weseri  (Gasp.)  De  antiquis  Mensuris  Hebraeorum;  quarum 
S.  Biblia  meminerunt,  Libri  III.  Heidelbergse,  typ.  Golth.  Voegelini, 
1610.—  Thesaiiri(Casp.-Ant.)  De  Augmento  et  Varietate  Monetarum 
Tractatus.  Francofurti,  in  off.  Jac.  Fischeri,  1590.  —  Borniti(Jac)  De 
Nummis  in  Repub.  percutiendis  et  conservandis  Libri  Duo.  Hanoviœ, 
ap.  Cl.  Marnium,  1608.  —  Capelli  (Jac.)  De  Ponderibus,  nummis  et 
mensuris  Libri  V.  Francofurti,  imp.  Levini  Hulsii,  1606.  —  Ejusd. 
De  Mensuris  Libri  très,  lbid.,  typ.  Wollg.  Bichteri,  1607.  Planches. 
Les  5  ouvr.  en  1  vol.  in-4,  v.  br.  6    » 
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198.  lirid»i^Q^fJ^,*'ÉtuïéB  littéraires  et  .morales  sur  Homère. 
Paris,  L.HacJMeymO'.ln-jrfhr.  1  75 

199.  Kesen  (Î^UÀjL^J^esii  à).  Ceelum  Astronomico-Poeticum  sive 
Mythologicum  stellarum  fixarum.  Amstelœdami,  ap.  Jo.  Blaeu,  1662. 
In-8,  vél.  "  3    » 

200.  Zuzzeri  (Gio.-Luca).  D'una  antica  Villa  scoperta  sul  dosso  del 
Tusculo  ;  e  d'un  antico  Orologio  a  Sole  tra  le  rovine  délia  medesima 

.ritrovato  :  Dissertazioni  due.  Venezia,  Mod.  Fenzo,  1746.  In-4,  d.-rel. 
Fig.  5  50 

CHRONIQUES    ET    LÉGENDES 

Par  MUe  M. -S.  Leroyer  de  Chantepie 

Châteaa-Gontier,  J.-B.  Bézier,  1870.  In-8.  br 2    » 

UN   PÈLERINAGE  AU  PAYS  DU   GID 

Par   Fr.   Ozanam 

Paris,  E.  de  Soye,  in-12,  br 1  25 

BIBLIOTHÈQUE  DUl(]H0_BI  LA  SORBOM 

HISTOIRE    DE   LA  GRAMMAIRE 

Par   Hippolyte    Cocheris 

In-16,  br.  2  f r.  50;  cart.  classique,  2fr.  80;  cart.  anglais  ....      3  50 

CONSTITUTION  DE  L'EUROPE  MODERNE 

(M53-15M). 
Par    Jules    Pinard 

Même  format 3  50 

L'EUROPE 

depuis   le    traité    de  Francfort    (  1 0    mai    1871) 

avec    quarantes  petites    cartes 

Par  C.  Raffy 

Même  format 2  fr.,  2  fr.  30  et      3    » 

COURS   DE   STÉNOGRAPHIE 

à    l'usage    des   Lycées,   Collèges,  Pensionnats,  etc., 

Par   L.-P.    Guérin 

Même  format,  br 1  25 

Paris.  —  Imprimé  par  Jules  Ghémar,  6,  rue  de  Montmorency. 
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BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE 


FRAGMENTS  DE  NOTES 

D'UN  VOYAGE  EXÉCUTÉ  DANS  LA  HAUTE-ITALIE  EN  SEPTEMBRE  1872. 


A  M.  le  Directeur  du  Bibliographe  Musical. 

Cher  Monsieur, 

J'avais  adressé  à  la  Côte-d'Or,  journal  de  Dijon,  diverses 
lettres  datées  de  Turin,  Bologne,  etc.,  qui  devaient  paraître  au 
fur  et  à  mesure  de  leur  envoi.  Ces  lettres  n'ayant  point  paru  (et 
cependant  M.  Simonet,  président  de  l'Académie  de  Dijon,  m'avait 
témoigné  le  désir  d'en  avoir  communication),  j'y  supplée  aujour- 
d'hui par  ces  fragments  bien  informes,  que  je  vous  prie  de  vou- 
loir faire  agréer  à  vos  lecteurs.  Ils  ne  vaudront  pas  à  coup  sûr 
mes  lettres,  écrites  sur  place  et  immédiatement  après  les  impres- 
sions reçues.  Quoi  qu'il  en  soit,  acceptez-les  comme  un  petit 
souvenir  d'amitié.  J'espère  que  quelques-uns  de  vos  lecteurs  y 
trouveront  peut-être  certaines  indications  utiles. 

Bien  à  vous, 

Ch.  POISOT. 
Paris,  10  décembre  1872. 

I. 

VENISE.  —  BIBLIOTHÈQUE  DU  PALAIS  DUCAL. 

Je  ne  perdrai  point  mon  temps  à  décrire  au  lecteur  les  mer- 
veilles de  la  belle  Venise  ;  je  me  contenterai  simplement  de  le 
renvoyer  au  volume  de  Théophile  Gautier,  intitulé  Italia:  il 
trouvera  là  des  chapitres  sur  la  reine  de  l'Adriatique  parfaitement 
exacts  et  qui,  bien  illustrés,  formeraient  à  eux  seuls  un  splendide 
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ouvrage;  avis  aux  maisons  Hachette  ou  Didot. — Notre  ami  Philippe 
Guignard,  l'excellent  bibliothécaire  de  la  ville  de  Dijon,  nous 
avait  recommandé  au  savant  abbé  Valentini,  qui  a  publié  un  ca- 
talogue fort  estimé  des  manuscrits  de  Venise.  Nous  allâmes  donc 
au  Palais  Ducal,  et  aussitôt  l'abbé  Valentini,  qui  ressemble  à  un 
de  ces  portraits  du  XVIIIe  siècle,  décrochés  de  leur  cadre,  nous 
installa  dans  un  cabinet  distinct,  avec  tous  les  livres  nécessaires 
pour  faire  nos  recherches  Nous  lui  en  exprimons  ici  nos  bien 
sincères  remerciements,  et  nous  souhaitons  à  tous  les  bibliothé- 
caires de  l'Europe  sa  courtoisie  et  son  affabilité. 

Voici  la  copie  des  notes  que  j'ai  prises  moi-même  dans  ce 
merveilleux  Palais  ducal,  au-dessous  de  cette  grande  salle  où 
l'admirable  tableau  du  Tintoret,  «  la  Gloire  du  Paradis  »  fait  et 
fera  à  jamais  l'étonnement  de  tous  les  voyageurs  présents  et 
futurs. 

1.  Ms.  de  S.  Augustin  «  de  Musica.  » 
2-3.  Ms.  de  Boëce  id. 

4.  Marcello.  Trattato  délie  consonanze  armoniche.  (Ms.  de 

^  1707). 

5.  Seb.  Albero.  .Sonatas  para  clavicordio. 

6.  D.  Scarlatti.  Serenata  a  4  voci.  (Le  quattro  stagioni.) 

7.  —          Sonate  per  cembalo.  (2  vol.  1742  et  1749.) 

8.  —  Sonate.  (13  vol.  de  1752  à  57.) 

9.  D.  Perez.  Didone  abbandonata.  (1753.) 

10.  —       L'Olimpiade  et  6  autres. 

11.  Cafaro.  Ipermestra.  (sic.) 

12.  Traietta.  Farnace. 

13.  L.  Vinci.  Artaserse.  (1730.) 

14.  G. -A.  Hasse.  Il  Demofonte.  (Per  Venezia,  1749.) 

15.  —  S.  Agostino,  oratorio  (incomplet). 

16.  —  Giuseppe  riconosciulo        it. 

17.  Marcello.  Intermezzi  per  Lucio  Comodo.  .■.— . 

18.  —      Serenata  a  tre  voci.  (1719.)  «  Con  quai  vana 

speranza   » 

19.  —      L'Orazio  Curiazio.  (Venezia,  1756.) 

20.  —      La  Cassandra.  «  Celebravasi  il  giorno.  » 

21.  G.  Sarti.  Il  preludio.  musica. 

.22.  Graùn.  La  battaglia  del  rediPrussia,  concerto  per  cembalo. 

23.  Perotii.  Sonate  per  cembalo. 

24.  Hayden  (sic)  1  sonata  per  cembalo  e  violino,  con  altfë 

due.  Id. 
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25.  B.  Marcello.  5  cantatas  a  voce  sola. 

26.  G.  Misliweck.  Il  Demofonte.  (Venezia,  1769.) 

27.  G.  Bonno.  Amor  prigioniero,  dialogo  in  musica. 

28.  Galuppi.  Venere  al  tempio,  caniata  a  4  voc. 

29.  Guglielmi.  11  re  pastore.  (Venezia,  1767.) 

30.  Naumann.  L'isola  disabiiata,  cantata  a  4. 

31.  Anonyme.  La  Didone  abbandonata,  dramma  in  musica. 

32.  F.  Cavalli.  Drammi  24,  posti  in  musica. 

33.  A.  Scarlatti.  Drammi  tre. 

34.  A.  Leardini.  Psiche,  tragicommedia. 

35    C.  Grossi.  La  Romilda,  dramma  in  musica. 

36.  Anonyme.  Drammi  in  musica,  83  volumes. 

37.  A.  Stradella.  Cantate  varie  a  voce  sola,  (rarissime). 

38.  Pasquini,  Rossi.  S'radella,  etc.  2  volumes:  cantates. 

39.  Verrier,  proc.  di  S.  Marco.  15  pezzi.  (1732  à  1745.) 

40.  Miscellanea  di  musica.  (22  pezzi.) 

41.  Il  Salmo  :  laudale  pueri. 

42.  Regob*  per  ben  suonare  il  cembalo. 

43.  Galuppi.  Suonate  per  cembalo. 

44.  Brusa.  Arie  per  Venezia.  (1724-25.) 

45.  A.  Giay.  id.  (1738.) 

46.  Porta  et  Porpora.  Arie.  (1727  ) 

47.  Terradellas.  Artaserse.  (1741.) 

48.  Hasse.  id.       (1730.) 

49.  Marchetti  de  Padua.  Lucidarium  musicée  planse. 

50.  Joh.  Giconia3.  Opusculum  musicse. 

II. 

MILAN.  —   LA   BTBLtOTHÈQUE  AMBROSIENNE. 

De  Venise  je  me  dirigeai  sur  Milan,  négligeant  bien  malgré 
moi  Padoue,  Vérone,  Brescia  et  Bergame.  Après  avoir  admiré  le 
Dôme  et  la  Scala  (j'étais  logé  entre  ces  deux  édifices),  je  parcourus 
le  palais  Bréra,  l'exposition  de  l'art  ancien  et  moderne,  j'exami- 
nai avec  bonheur  le  Sposalizlo  de  Raphaël  et  la  belle  statue  en 
marbre  que  le  Gouvernement  a  fait  élever  le  4sep'embre  dernier 
à  Léonard  de  Vinci.  Puis  j'allai  visiier  le  Conservatoire  de  mu- 
sique, dirigé  par  M.  Mazzucato*  Une  belleéglise  richement  ornée 
y  est  annexée,  et  peut  servir  à  l'exécution  des  grandes  œuvres  de 
musique  sacrée.  Le  Const-rvatoire  est  installé  dans  un  ancien 
couvent  fort  vaste  avec  deux  belles  cours  carrées  garnies  d'arcades 
tout  autour.  L'une  de  ces  cours  est  réservée  aux  femmes  ;  l'autre 
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sert  aux  hommes.  Ne  pourrait-on  imiter  cette  disposition  dans 
notre  Conservatoire  de  Paris,  que  M.  Haussmann  voulait  agran- 
dir jusqu'à  l'église  St-Eugène1? 

J'allai  aussi  voir  en  détail  le  magnifique  établissement  de  l'é- 
diteur Rieordi,  qui  a  gagné  2  millions  avec  les  œuvres  de  Verdi. 
Sa  maison  principale  est  située  via  degli  Omenoni  et  contient, 
comme  celle  de  Lemoine  à  Paris,  les  graveurs,  imprimeurs,  etc. 
Seulement  l'établissement  est  plus  vaste,  car  le  catalogue  contient 
42,000  ouvrages  graves,  ce  qui  fait  un  total  de  planches  effrayant 
à  supputer.  Une  typographie  est  jointe  à  l'établissement,  qui 
imprime  la  Gazette  musicale  de  Milan.  Le  magasin  de  détail  est 
splendide  :  il  n'y  en  a  aucun  de  cette  importance  à  Paris  ;  il  se 
trouve  au  centre  de  la  magnifique  galerie  nouvelle  qui  joint  la 
place  de  la  Scala  à  celle  du  Dôme.  On  trouve  là,  de  grandeur 
naturelle,  les  portraits  photographiés  de  tous  les  principaux 
Compositeurs  italiens,  allemands  et  français.  Ajoutons  cependant 
que  l'écol  française  est  un  peu  sacrifiée;  on  ne  fait  pas  en  Italie 
le  même  accueil  aux  Français  que  nous  l'avons  fait  aux  Italiens: 
on  soutient  les  nationaux  avant  tout  ;  nous  devrions  bien  faire 
de  môme  chez  nous. 

Enfin,  je  me  dirigeai  vers  la  bibliothèque  Ambrosienne,  qui 
est  une  des  plus  riches  de  la  riche  Italie.  M.  l'abbé  Amelli,  vice- 
custode  et  bon  musicien,  m'en  fit  les  honneurs  avec  une  grâce 
charmante,  et  je  me  plais  à  lui  en  témoigner  ici  toute  ma  recon- 
naissance. Après  m'avoir  communiqué  des  Mss.  fort  importants 
de  Cyprien  de  Rore,  de  S.  Jean  Damascène  et  de  Josquin  des 
Prés,  il  me  fil  voir  : 

1.  Fi  losofia  délia  musica,  di  Boucheron.  (Milan,  Rieordi,  1842.) 

2.  Musicales  sacri.  (Parisiis,  1534.) 

3.  Marenzio.  Le  villanelle,  canti  à  3  voc. 

4.  Lichtenthal.  Mozard  (sic)  le  sue  creazioni. 

5.  —  Cenni  biografici  su  W.  Mozard. 

6.  —  Dict.  et  bibliogr.  (4  vol.  Milan,  1826.) 

7.  Martini.  Lettere  sulla  musi -a. 

8.  Maicello.  Musica  di  XXV  salmi. 

9.  —       >;ua  vita. 

10.  Marchand.  Letuvs  sur  le  Cymbalum  mundi. 

11.  Maroncelli.  Vita  di  Corelli. 

12.  Pontifical.a  Eccl.  Mediol.  (Rolla,  1619).  4  vol.  gr.  in-f, 

déd".  au  caïd.  Borromée. 
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J'ajoute  que  l'exécution  de  la  musique  sacrée  au  Dôme  de 
Milan  m'a  paru  inférieure  à  celle  que  j'avais  entendue  à  S.  Marc 
de  Venise. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  ouvrages  marqués  dans  cet  article  ne 
sont  que  les  principaux  de  ceux  dont  j'ai  copié  les  titres  sur 
les  précieux  catalogues  des  bibliothèques  de  Venise  et  de  Milan. 
J'aime  à  penser  toutefois  que  MM.  Gevaert  et  de  Coussemaker 
pourront  puiser  dans  ces  sources,  des  documents  importants  pour 
leurs  ouvrages  :  Les  Gloires  de  l'Italie  et  la  Suite  de  Gerbert 
relative  aux  traités  de  musique  du  moyen-âge  :  heureux  si  je 
puis  fournir  aux  érudits  quelques  sujets  d'études  intéressantes. 

Charles  POISOT, 
Fondateur  du  Conservatoire  de  Dijon,  etc. 


COMMENCEMENTS  DE  L'OPÉRA-COMIQUE. 


M.  G.  Chouquet  a  bien  voulu  nous  communiquer  une  épreuve 
de  son  important  ouvrage  intitulé  Histoire  de  la  Musique  dra- 
matique en  France,  qui  doit  paraître  le  15  février  prochain. 
Nous  en  détachons  les  pages  suivantes,  contenant,  sur  les  origines 
de  l'Opéra-Comique,  des  détails  nouveaux,  et  nous  remercions 
l'obligeant  auteur  de  nous  avoir  mis  à  même  d'offrir  aux  lecteurs 
de  notre  Bibliographe  cet  intéressant  extriit  d'un  volume  que 
tous  les  amateurs  des  œuvres  érudites  et  consciencieuses  vou- 
dront bientôt  avoir  en  leur  possession. 

P.  D.  L. 

Le  discrédit  dans  lequel  était  tombée  la  tragédie  lyrique,  même 
avant  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV,  amena  les  compositeurs  à 
désirer  de  se  relever  dans  l'opinion  publique.  Les  uns,  assurés 
de  produire  leurs  ouvrages  à  l'Académie  de  musique  et  pensant 
qu'ils  ne  devaient  pas  s'éloigner  du  genre  adopté  jusque-là  sur 
cette  scène  privilégiée,  se  contentèrent  de  revenir  à  Popéra-ballet 
et  travaillèrent  à  remettre  en  faveur  ces  sujets  composites 

Où  chaque  acte  en  la  pièce  est  une  pièce  entière  (1). 

•—■^—^—■■1  I  ■  I       ■■    I     I.      ■    -    — ■ I  .  M  — II..       I       I.      !  "  ...  I  -■■■'  .« 

(1)  Nous  avons  déjà  cité  la  Comédie  sans  comédie,  de  Quinault.  S'inspirant 
du  théâtre  espagnol,  Montfleury  tran>porta  sur  la  scène  française  les  intermèdes 
comiques  formant  des  sujets  sépaiés  {l'Ambigu  comique,  167i).  On  en  arriva,  en 
i 732,  à  donner  une  tragédie  en  vers  (Danaiis)  dont  les  actes  comiques  sont  tirés 
de  la  pièce  même  ;  chaque  acte  tragique  en  produit  un  comique. 
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Les  autres,  certains  de  plaire  en  flattant  l'humeur  railleuse  des 
Parisiens,  se  tournèrent  du  côté  des  amis  du  rire  et  des  folles 
chansons  et  n'hésitèrent  plus  à  se  produire  sur  les  tréteaux  de  la 
foire  C'était  élever  théâtre  contre  théâtre,  opposer  le  chant  du 
peuple  à  celui  des  artistes  de  l'aristocratie.  Voilà  donc  la  guerre 
allumée  entre  les  directeurs  des  spectacles  forains  (1)  et  leurs 
maîtres  tout- puissants.  Elle  avait  commencé,  par  le  fait,  avec  les 
bamboches  de  Lagrille  (167^-75),  —  ces  marionnettes  qu'on 
appelait  les  mauvais  singes  de  l'Opéra  (2).  Continuée  par  la 
troupe  d'Allard  et  Maurice  Vanderberg,  qui  donna  en  1678  les 
Forces  de  V Amour  et  de  la  magie,  cette  lutte  irrita  le  peu  to- 
lérant Lully.  Le  directeur  de  l'Académie  obtint  sans  difficulté  un 
ordre  royal  qui  obligea  le  théâtre  conduit  par  AUard  de  renoncer 
au  chant  et  de  réduire  son  orchestre  à  quatre  violo  s  et  à  un  seul 
hautbois  Ls  acteurs  forains  empiétèrent  aussitôt  sur  le  domaine 
de  la  Comédie  française,  qui,  à  son  tour,  leur  fit  défendre  de 
représenter  des  farces  ou  des  comédies.  Poursuivis  par  les  deux 
seigneurs  suzerains  de  l'art  dramatique,  condamnés  à  ne  plus 
chanter  ni  parler,  les  entrepreneurs  des  spectacles  de  la 
foire  se  trouvaient  dans  le  plus  grave  embarras  :  deux  hommes 
d'imagination,  Chaillot  et  Rémy,  les  en  sortirent  en  composant 
des  pièces  muettes  et  par  écriteaux  (1697).  Chaque  personnage 
entrait  en  scène  armé  d'un  grand  carton  sur  lequel  étaient  écrits 
les  couplets  qu'il  aurait  dû  chanter  ;  mais  la  grosseur  des  lettres 
rendant  ces  écriteaux  d'une  dim  nsion  gênante,  on  adopta  le 
parti  de  les  faire  descendre  du  cintre.  Tous  les  spectateurs  pou- 
vaient lire  facilement  les  vers  inscrits  sur  ces  énormes  pancartes, 
et  comme  les  chansons  ainsi  produites  s'adaptaient  à  deô  airs 
connus  que  jouait  l'orchestre,  le  public  s'amusait  à  les  entonner 
et,  de  la  sorte,  il  prenait  une  part  directe  à  la  représentation. 

La  vogue  de  ce  spectacle  populaire,  bizarre  et  plaisant,  contri- 
bua sans  doute  a  décider  l'Académie  de  musique  à  signer  un 
traité  de  paix  avec  Catherine  Vanderberg,  qui  avait  le  privilège 
du  théâtre  de  la  foire  Saint-Laurent.  Le  28  septembre  1716,r 
cette  directrice  acquit  la  permission  d  faire  représenter  des 
pièces  mêlées  de  chant,  de  danses  et  de  symphonies.  Ces  pièces 

(1)  L'établissement  du  théâtre  de  la  foire  $aint-Germain  remonte  à  1595.  Cette 
foire  Saint-Germain  (sous  la  dépendance  des  moines  de  Saint-' -ermain  des  Prés)  se 
tenait  du  3  lévrier  à  la  veille  du  dimanche  des  Rameaux  La  foire  Saint-Laurent, 
transférée  en  1661  ^ntre  Saint-Lazare  et  les  Récollets,  avait  lieu  pendant  les  mois 
de  juillet,  août  et  septembre. 

(2)  Dom  Cafliaux ,t  Histoire  de  la  musique,  livre  VI.  (Ms.  de  la  Bibliothèque  de 
la  rue  Richelieu.) 


134         LIBRAIRIE  MUSICALE  ANCIENNE  ET  MODERNE,  A  PARIS. 

en  vaudevilles  ne  lardèrent  pas  à  valoir  au  théâtre  de  la  foire  le 
nom  d'Opéra- Comique,  titre  que  Lesage  avait  donné  à  sa  pa- 
rodie de  Té  lé  moque  (1715).  Soit  pour  mieux  amener  les  cou- 
plets, soit  pour  échapper  au  danger  d'en  écrire  de  trop  communs, 
es  auteurs  composèrent  bientôt  des  pièces  mixtes  dans  lesquelles 
a  prose  alternait  avec  les  vers.  Cette  forme  nouvelle,  qui  fut  ac- 
cueillie avec  laveur,  rappelait  les  premiers  drames  lyriques  des 
trouvères  de  la  fin  du  treizième  siècle,  où  le  chant  vient  aussi 
interrompre  le  dialogue.  Malgré  toutes  les  critiques  qu'on  a  for- 
mulées au  sujet  des  brusques  transitions  et  des  invraisemblances 
scéniques  résultant  de  ce  mélange,  la  comédie  musicale  n'a  cessé 
depuis  lors  de  rester  un  genre  fort  aimé  et  le  cadre  où  le  génie 
français  déploie  avec  le  plus  de  charme  son  espiit  et  sa  grâce. 

Deux  agréables  compositeurs,  deux  mélodistes  faciles  se  sont 
distingués  entre  tous  pendant  cette  période  des  commencements 
d'un  théâtre  qui,  après  avoir  été  attaqué,  saccagé,  ruiné  sous  le 
ministère  d'Argenson  (17i8),  n'était  destiné  à  se  constituer  d'une 
façon  définitive  et  durable  qu'en  1752,  et  a  briller  du  plus  vif 
éclat  qu'après  sa  réunion  avec  la  Comédie  italienne,  fondée  à 
l'instar  de  la  Comédie  française  le  27  octobre  1719. 

Ces  deux  féconds  impr  visateurs,  av<  ns-nous  besoin  de  les 
nommer?  L'un,  J.  Cl.  Gillier  (16(57-1737),  violoniste,  était  le 
collaborateur  habituel  de  Kegnard  et  de  Dancourt,  l'auteur  des 
couplets  qu'on  applaudissait  si  fort  dans  les  Dieux  a  lo  foire 
(1724).  dans  Sanclio  Ponça  (1727)  et  dans  la  P remière  Repré- 
sentation (1734)  ;  l'autre,  le  Provençal  J.-Jos.  Mouret  (1682- 
1738  ,  était  l'âme  musicale  des  Nuits  de  Sceaux,  l'habile  chef 
d'orchestre  qui  composa  tant  d'aimables  divertissements  pour  la 
Comédie  italienne   et  la  Comédie   française,    qui   contribua  si 

Puissamment,  avec  Lalande  et  Destouches,  à  remettre  à  la  mode 
opéra  ballet  et  qui,  ruiné  par  la  mort  du  duc  du  Maine,  sortit 
un  soir  de  l'Académie  de  musique  frappé  d'une  incurable  folie. 
Renfermé  à  Charenton,  l'infortuné  Mouret  chantait  sans  cesse 
Tristes  apprêts,  pâles  flambeaux,  cet  air  de  Castor  et  Pollux 
dont  l'audition  avait  amené  la  crise  fatale  à  la  suite  de  laquelle 
il  perdit  l  esprit.  En  dépit  de  sa  raison  troublée,  celui  que  ses 
contemporains  avaient  surnommé  le  musicien  des  Grâces  ren- 
dait ainsi  justice  au  rival  qui  l'avait  détrôné,  au  maître  hardi 
Îjui,  renonçant  au  style  des  pâles  imitateurs  de  Lully  et  à  ses 
ades  douceurs,  venait  enfin  d'enrichir  la  scène  française  de  con- 
ceptions originales  et  de  beautés  d'un  caractère  inconnu  jusque- 
à. 

Gustave  CHOUQUET. 
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N.  B.  —  Nous  ne  mettons  pour  le  format  de  musique  ordinaire  aucune  indi- 
cation spéciale.  Nous  désignons  ainsi  les  autres:  in-folio,  in-fol.;  grand  format, 
gr.  f.  ;  petit  format,  p.  f.  ;  format  oblong,  f.  obi.  ;  prix  fort,  pr.  f. 


581.  Abrégé  des  dix  livres  d'Architecture  de  Vitruve  (par  Ch. 
Perrault).  Paris,  J.-B.  Coignard,  1674.  In-12,  v.  br.  2  25 

582.  André  (A.).  Con-ertantein  Formeiner  Ouverture  fur's  Orchester. 
Op.  37.  Ojfenhach.  bey  Joli.  André.  23  parties  et  un  Poii.t  d  Orgue 
en  partition.  Complet  6    » 

583.  Auber  (D.-F.-E.).  Le  Philtre,  Opéra  en  deux  Actes.  Partit, 
d'orchestre.  Paris,  Troupenas.  Cart.  25    » 

584.  Augustini  (S  Aurelii).  De  Mnsica  libri  sex.  Parisiis,  ap. 
Gaume  fratres,  1836.  In- 12,  br.  (Rare.)  4  50 

585.  Bataille  (La)  et  le  Mariage  des  VII  Arts,  pièces  inédites  du 
XIIIe  siècle,  en  langue  romane,  punliéps  pour  la  première  fois  par 
Ach.  Jubinal.  Paris,  Éd.  Pannier,  1838.  ln-8,  br.  3  50 

Tiré  à  très-petit  nombre. 

586.  Baudelot  ds  Dairval.  Histoire  de  Ptolémée  Anletes,  Disser- 
tation sur  une  pièce  gravée  antique  du  cabinet  de  Madame.  Paris, 
P.  Auboûin,  1698.  In-12,  v.  porph.  Fig.  2  25 

587.  Bo intempo  (4  -D.)  Messe  de  Requiem  a  Quatre  voix.  Chœurs,  et 
grand  Orchestre  avec  accompagnement  de  Piano  à  défaut  d'Orchestre; 
Ouvrage  con-acré  à  la  Mémoire  de  Camoës.  Paris,  Leduc.  Cart.  8    > 

V.  une  remarquable  analyse  de  cette  Messe  dans  Les  Musiciens  Portu- 
gais de  M.  de  Vasconcellos,  pp.  23  et  suivantes. 

588.  Gantus  Ecclesiasticus  Sacrœ  Uistoriae  Passionis  Domini  nostri 
Jesu  Christi  secundum  quatuor  E"angelistas.  Itemque  Lamentationis 
et  Lectionum  pro  tribus  Matutinis  tenebranjm  Juxta  exemplar  Honnie 
editum  ennndatius.  Ex  Oucali  Campidonensi  typographeo  per 
Jos.  Koesel,  1794.  Pet.  in-fo  .,  d.-rel.  v.  anc.  Car.  r.  et  n.  4  50 
—  Même  ouvrage.  Ex.  t'y  p.  Ducalis  Ecclesix  Campidonensis, 
1666  [Qgs  déch.  Ex.  fat).  2  50 

589.  Castil-Blaze  Chapelle-Musique  des  rois  de  France.  Paris, 
Paulin,  18*2   In-12,  d.-rel.  Front   gr  sur  bois.  2  50 

59  J  —  Chinier  (M  -J.  de).  De  la  liberté  du  Théâtre  en  France,  S. 
I.  4789.  In-8,  br.  1  75 

591.  Cherubini  (L.).  Messe  (1")  de  Requiem,  à  Quatre  Parties  en 
Chœur  avec  Accompagnement  à  Grand  Orchestre.  Partit.  Paris, 
l'Auteur,  Cart.  10  » 
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592.  Cheyé  (E  ).  Le  dernier  mot  de  la  science  officielle.  Examen 
des  leçons  de  lecture  uusicale  de  M.  F.  Halévy.  Paris,  l'Auteur, 
1858.  In-8,  br.,  n.  c.  1  75 

593.  Colardeau  Œuvres  complètes.  Paris,  Raymond  et  Ménard, 
1844.  4  vol.  in-18.  br.  2    » 

594.  Constitutions  (Les)  du  Monastère  de  Port-Royal  du  Saint- 
Sacrernent.  Paris.  G.  Desprez,  1721.  In -18,  v.  br  2  50 

59c).  Couperin.  L'art  de  toucher  Le  Clavecin,  par  M.  Couperin, 
Organiste  du  Roi,  etc.  Dédié  à  Sa  Majesté.  Paris,  l'Auteur,  1717. 
Pet  in-fol.,  v.  br.  40    » 

'  Extrêmement  rares. 

596.  Dalayrac  Rose  et  Colas,  Comédie  en  Un  Acte,  1764.  Partit. 
d'Orchestre.  Paris,  Bailleux.  Car  t.  8    » 

597.  Delezenne.  Sur  la  transposition.  Lille,  Danel,  1854.  In-8, 
br.  2    » 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences,  de  l'Agriculture  et 
des  Arts,  de  Lille. 

598 Table  de  logarithmes  acoustiques,  depuis  1  jusqu'à  1200, 

précédée  d'une  Instruction  élémentaire.   Lille,  Danel,  1857.   In-8, 
br.  2    > 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences,  de  l'Agriculture  et 
des  Arts,  de  Lille. 

599  Dictionnaire  portatif  des  Beaux- Arts,  ou  Abrégé  de  ce  qui 
concerne  l'Architecture,  la  Sculpture,  la  Peinture,  la  Gravure,  la 
Poasie  et  la  Musique,  par  M.  L.  (Laeombe),  Avocat,  Paris,  veuve 
Estienne,  1752   Un  fort  vol   pet   in-8.  v.  m.  3  »» 

Ex.  de  Turquety,  avec  une  note  de  sa  main. 
—  Un  autre  ex.,  v.  m.  3    » 

600Donizetti  (G.),  Roberto  d'Eyreux,  Tragedia  Lirica  in  tre  atti. 
Partit,  piano  et  chant,  par  ital.  Paris,  Pacini.  Gr.  f.  d.-rel.  {Bel 
exemplaire).  9    > 

601.  D'Ortigue  (J.).  De  l'Ecole  musicale  Italienne  et  de  l'Adminis- 
tration de  l'Académie  Royale  de  Musique,  à  l'occasion  de  l'opéra  de 
M.  H.  Berlioz.  Paris,  Dépôt  Central,  1839,  In-8,  br.  {Rare).    7  50 

602.  Es-ai  sur  la  connaissance  des  Théâtres  Français  (par  Maillel- 
Duc'airon)    Paris,  Prrult  (sic).  In-12.  cart.  2  » 

6J3.  Faust  26  gravures,  d'après  les  dessins  de  Retsch  (gr.  par 
Bra.iche  et  Trueb  ).  Paris,  Audot.  1828.  In-12,  obi.,  br.  Très-jolie 
suite.  7    » 

6)4.  Floquet  (A.).  Essai  sur  les  hymnes  de  Santeul.  Rouen,  F. 
Baudnj,  1829.  In-8,  de  23  pp.  4  50 

60V  Fontenelle  (G.).   Héeube,  Tragédie-Lyrique,   en  trois  Actes, 

An  8.  Partit,  d'urchestre.  Paris.  Parch.   (Le  haut  du  titre  a  été 

coupé.)  9    > 

Hommage  de  l'auteur  à  Mademoiselle  Rey. 
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606.  Framery.  Sur  les  Théâtres.  Discours  lu  à  la  Séance  du  Lycée 
des  Arts,  du  9  Pluviôse,  an  6.  In-8,  dér.  1  50 

607.  Galin-Paris-Chîvé  (Méthode).  Manuel  pratique  et  progressif  de 
Musique  vocale.  Recueil  d'airs  en  chiffres,  rassemblés  et  classes  par 
Aimé  Paris.  Avec  plusieurs  tables.  Paris,  E.  Chevé,  1848.  Gr.  in-8 
de  641  pp.,  d.-rel.  5  50 

608. La  Fleur  des  Opéras  nouveaux.  —  A  la  suite:  Bouquet 

de  Mélodies  pour  les  jeunes  personnes.  —  Romances  à  grand  succès. 
—  Les  Refrains  comiques,  et  divers  morceaux  de  chant,  trad  en 
chiffres  par  A.  Vialon.  Paris,  Chaillou.  En  un  vol.  gr.  in-8,  d.- 
rel.  4    » 

609  Gluck.  Armide.  Partit,  piano  et  chant.  Paris,  Girod.  P.  f 
d.-rel.  5  50 

610.  Godard  (l'abbé).  Traité  élémentaire  de  l'harmonie  appliquée  au 
plain-chant.  Paris,  Guyot,  fr.  Gr.  in-8,  br.  .2  ,25 

61  i.  Grétry  (A.  E.  M.).  Méthode  simple  pour  apprendre  à  préluder 
en  peu  de  temps  avec  toutes  les  ressources  de  l'Harmonie,  Paris, 
Sieber,  an  X.  Cart.  2  50 

6L2.  —  Zémire  et  Azor,  Comédie-Ballet  en  vers  et  en  Quatre 
Actes,  1771.  Partit.  d'Orchestre.  Paris,  Houbaut,  Vél.  v.  9  »» 

613.  Jumilhac  (Dom)  La  Science  et  la'  Pratique  du  Plain-Chant. 
Deuxième  édition,  scrupuleusement  réimprimée  d'après  l'édition 
originale,  mise  dans  un  meilleur  ordre,  enrichie  de  Notes  critiques 
et  de  Tables  supplémentaires  très-étendues,  par  MM.  Th.  Nisard  et 
Alex.  Leclercq.  Paris,  les  Éditeurs,  1847.  ln-4.  br.  18    » 

Exemplaire  coupé  seulement  pour  la  lecture  ;  état  de  neuf. 

614.  —  Labat  (J.-B.)  Esthétique  des  huit  modes  du  Plain-Chant. 
Etude  sur  le  c?ractère  particulier  de  chaque  mode.  Montauban, 
Impr.  Forestié-Neveu,  1861,  ln-8,  br.  1  25 

615. Étude  sur  l'harmonisation  du  chant  des  psaumes.  Mon- 
tauban, V.  Bertuot,  1864.  In-8,  br.  1     » 

616.  La  Cépède  (Le  C"  de).  La  Poétique  de  la  Musique.  Paris,  de 
l'impr.  de  Monsieur ,  1785.  2  vol.  in-8,  v.  m.  4    » 

Le  même  ouvr. ,  2  t.  en  1  vol.,  d.-rel.  4    » 

617.  La  Hausse  (F.  J.).  De  la  vulgarisation  de  la  Musique.  Éga- 
rements de  la  Méthode  Galin-Paris-Chevé.  Paris,  Legouix,  1858. 
In  8,  br.,  n.  c.  1  50 

618.  Lesueur.  Deux  Oratorios  de  la  Passion  à  grands  Chœurs  et  à 
grand  Orchestre,  avec  accompagnement  séparé  de  Piano  ou  Orgue. 
par  MM.  Alexandre  (sic)  Piccini  et  Elwart.  Grande  partit.  Parist 
Frey.  Cart.  8    » 

619.  Lucas  (Hip.).  Curiosités  dramatiques  et  littéraires.  Paris, 
Garnier,  1865.  In-18,  d.  rel.  3  » 
—  Un  autre  ex.,  br.  2    » 
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620.  Méhul  Stratonice,  Comédie  Héroïque  en  un  Acte  et  en  Vers, 
1792   P.utit.  d'Orchestre,  Paris,  Cousïneau.  Gart.  12    » 

621.  Menestrier  (Le  P.  Cl  F  ).  Traité  des  Tournois.  Joustes. 
Carrousels  et  antres  Spectacles  publics  Lijon.J.  Muguet,  1669  ln-4. 
dos  et  coins  de  mar.  v.  Fîg.  [Rogné  en  tête;  soulignures  nombr  ) 

15     > 
Bon  exemplaire  de  travail. 

622.  fltercurialis  (Hier.),  Foroliviensis,  Artis  Gymnasticœ  apud  an- 
tiquos  celeberriuiae.  nostris  temporibus  ignorât»,  Libri  sex.  Venetiis, 
Ap.  Juntas,  1569.  ln-4,  rel.  peau  ue  truie.  Acec  une  planche.  (Qqs 
lég.  'piq.  de  vers.)  5    > 

Ouvrage  estimé.  Première  édition. 

623.  Musique  vocale  et  Harmonie  en  chiffres.  Chants  héroïques  de 
nos  pères:  60  Chœurs  patriotiques,  arrangés  à  2,  3,  4,  5  et  6  voix 
d'hommes,  avee  accompagnement  ad  lib,  et  trad.  en  Mus.  en  ch  par 
A.  vialon   Paris.  Brullé.  3    » 

624.  Nisard(M.  Th.).  De  la  notation  proportionnelle  du  moyen-âge. 
Paris,  l'Auteur,  1847    In -12.  br.  10    ï 

Tiré  à  50  exemplaires.  Cette  brochure,  bien  que  le  contenu  en  ait  été 
reproduit  en  majeure  partie  dans  la  nouvelle  édition  de  Dom  Jumilhac,  n'en 
garde  pas  moins  son  intérêt  bibliographique,  car  elle  est  devenue  rarissime. 

625.  Oface  (L')  de  la  Semaine  Sainte  se'on  le  Messel  et  Bréviaire 
Romain,  avec  la  Concordance  du  Missel  et  Bréviaire  de  Pars.  De  la 
Traduction  de  M.  de  Uarolles,  abbé  de  Villeloin.  Ensemble  l'expli- 
cation des  sacrez  Mystères  représentez  par  les  Cérémonies  de  cet 
Office.  Par  F.  Daniel  de  Cigo.igne,  de  l'Ordre  de  Saint-François. 
Paris,  1(367.  In  8,  mar.  n.  Fig.  (Bel.  anc.)  3  50 

6:?6.  Ofiicium  Cantons  h^-bJorn.  ad  usuin  Cartusiee  Boni   Passus. 

Scriptum   in  Cartusia  Villaeriovae,   anno   millesimo  Septingenlesimo 

nono,  operà  Keligiosorum  ejusdem  Domus.   îa-fol.  de  256  pp..  mar. 

n.,  fil.,  coins  et  clous  en  cuivre.  25    > 

Livre  de  chant  admirablement  écrit,  en  rouge  et  en  noir.  Les  marges  ont 

été,  dans  la  partie  inférieure,  salies  par  l'usage,  mais  le  texte  n'a  pas  souffert. 

La  Dédicace  à  la  bienheureuse  Vierge  Marie  est  signée:  Humillimus  et 

obsequenlissimus  Servulus  ac  F.  F.  Bernardus   Suzan.  Albaniensis 

professas  Carlusiœ  Villcenovœ. 

627.  Olivier  (L.-E.).  Des  sons  de  la  parole.  Paris,  H.  Carrier, 
1844.  In-8,  br.  2  50 

628.  Pahprat.  Œuvres.  Paris,  Briasson,  1735.  ln-18,  r.  m.  4    > 

Avec  12  vers  curieux  de  Turquety. 

629.  Philidor  (A.-D.).  Le  Sorcier,  Comédie  Lyrique  en  deux  Actes, 
1764.  Partit.  d'Orchestre,  Paris,  Le  Clerc.  Cart.  7    » 

630.  Piccini.  Le  Faux  Lord,  Comédie  en  deux  Actes,  1873.  Partit. 
d'Orchestre.  Paris,  Des  Lauriers.  Br.  §    » 
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631.  Propintes  (Les),  ou  Les  Poètes  hébreux,  trad.  d'après  Th.,  par 
M.  Mallel  de  Chilly.  Paris,  L.  Bleriot,  1862   Gr.  in-18,  br.       2    > 

632  Rameau.  Code  de  Musique  théorique  et  pratique,  ou  Méthodes 
poir  apprendre  la  Musique,  même  à  des  Aveugles,  etc.  Avec  de  nou- 
velles Réflexions  sur  le  Principe  sonore  Plus  une  lettre  à  M.  d'A- 
lembert  sur  ses  opinions  en  Musique  Paris,  Imp:  royale,  1760.  In-4, 
237  pp.  d'i   texte,  14  et  33  d'exemples;  d.-rel.  Front,  gr.  (Rare). 

12    » 

633.  Rossini  (G).  La  Gazza  Ladra.  Partit,  piano  et  chant  par  ital. 
Paris.  Pacini.  Gr.  f..  d.-rel.  Portrait.  9    » 

634.  Rousseau  (J.-J  ).  cil.  de  Genève,  à  M.  d'Alembert,  sur  son 
Article  Genève,  dans  le  Vile  Volume  de  l'Encyclopédie,  et  particu- 
lièrement sur  le  projet  d'établir  un  Théâtre  de  Comédie  en  cette  v?lle. 
Amsterdam,  M.  M.  Rej,  1753.  ln-8.  v.  br.  2  50 

635.  Schtb'ger  (Don  Anselme).  Réponse  du  P.  Dufour,  précédée  de 
quelques  reflexions  par  Th.  Nisard.  Paris-Batignolles,  L'Auteur 
(N),  1857.  ln-8,  br.  1  50 

636.  Silva  (0.  P.  Manoel  Nunes  da)  Arte  Minima.  que  com  semi- 
brève  erclacam  trata  em  tempo  brève,  os  modosda  Maxima,  et  Longa 
sciencia  da  Musica.  Lisboa  occidental,  na  Officina  de  Antonio 
Manescal,  17*25  ln-4,  v.  br.  Plaïn-chant  noté  et  fig.  [Assez  fortes 
piq.  de  vers,  à  la  marge,  dans  la  1"  Partie).  50    » 

Ouvrage  dédié  Al  Sacratîssîma  Virgem  Maria.  Bien  qu'il  y  en  ait  en 
plusieurs  éditions,  il  est  d'une  grande  rareté,  même  en  Portugal.  Il  se  com- 
pose de  trois  parties  avec  une  pagination  différente  :  Resumo  da  Arte  de 
Canto  de  Orgâo  et  Compendio  da  Arte  de  Contrapunto,et  Compostura, 
44-  pp.;  Summa  da  Arte  de  Canto  Cliâo,  52  pp.;  Tratlado  das  Ex- 
planaçôes,  136  pp.  L'Index  se  trouve,  après  la  Dédicace,  un  Prologue  et  une 
Épigramme  pleine  des  mêmes  jeux  de  mots  que  le  titre,  au  commencement 
du  volume.  —  Cette  édition  n'a  pas  de  frontispice. 

637.  Trélat  (E.).  Le  Théâtre  et  l'Architecte.  Paris,  A.  Morel, 
1860.  In-8,  br.  1  50 

638.  Vauiin  (J.-F.).  Les  Plaisantins  de  la  Musique.  Paris,  Per- 
rotin,  1861.  ln-8,  br.  (Épuisé)  1  25 

639  Vogel  Démophon.  Opéra-Lyrique  en  trois  Actes,  1789.  Partit, 
d'orchestre.  Paris,  Sieber.  Cart.  •  12    > 

— -  Un  autre  ex.  avec  qqs  raccommodages.  8    » 

640.  Wautier  (Ed.).  Cours  de  Mélodie  Théorique  et  Pratique. 
Paris,  1837.  ln-8,  d.-rel.  4    » 

641.  Zingarelli.  Antigone,  Opéra  en  trois  Actes,  1790.  Partit,  d'or- 
chestre. Paris,  Cochet.  Cart.  8    j> 


RENAISSANCE  DU  CHANT  RELTGTEUX 

Œuvres  remarquables,  avec  Accompagnement  de  Piano  ou  Orgue,  de 
Asola  (1590)  De  La  Lande  (4684)  Campra  (1703)  Bochsa  (1807) 
Mendelssohn  (1830). 

Publiées  par  Emile  BOURDEAU, 

Maître  de  chapelle  de  l'église  St-Phi!ippe-du-Roule. 

Paris.  P.  f . ,  br.  6  Séries  de  6  Vlorceaux.  Chaque  série,  prix  net.     3     » 

PUBLICATIONS  RÉCENTES  DE  M.  HENRY  LEMOINE 

256,  rue  Saint-Honoré,  et  17,  rue  Pigalle. 


BEETHOVEN. 

SYMPHONIES 

Transcrites  pour  piano  à  4  mains  p.ir  HENRI  RAVINA 

ÉDITION    DE    LUXE. 

Ont  paru  les  cinq  premières  Symphonies. 
le  ut  majeur,  2e  ré  majeur,  4e  si  bémol  majeur  :  chacune,   prix 

net 5    » 

3e  héroïque,  mi  bémol,  5e  ut  mineur  :  chacune,  prix  net.    .     6    » 

ÉDITION    DIAMANT. 

BEETHOVEN. 
SONATES  POUR  PIANO 

La  collection  des  32  Sonates  comprend  cinq  volumes.  Chaque  vol., 
net. 4    > 


G  H.  GOUNOD. 

25  MÉLODIES  NOUVELLES 

(Non  réunies  en  Cjllection).  Chaque  Mélodie,  prix  fort.  .     .    5    » 

DU  PRINCIPE  ESSENTIEL  DE  L'HARMONIE 

Par  ALEXANDRE  MARCHAND. 

Paris,  Imprimerie  nationale,  1872.  Un  beau  vol.  in-4,  br.    10    y 
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Tous  les  ouvrages  inscrits  sur  notre  Catalogue  sont  garantis 
complets  et  en  bon  état,  sauf  indication  contraire. 

Si,  à  la  réception  d'une  demande,  unou  plusieurs  articles  se 
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Paris.  Les  frais  de  port  sont  a  la  charge  du  destinataire.  On 
est  prié  d'indiquer  avec  soin  le  mode  d'expédition. 

Les  articles  qui  ne  seraient  pas  expédiés  immédiatement  de- 
vront être  considérés  comme  vendus  :  dans  ce  cas,  il  ne  sera  pas 
répondu  aux  demandes,  afin  d'éviter  les  frais  de  correspondance. 
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BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE 


TABLE 

DE 

PLUSIEURS  PETITS  MOTETS  ET  ÉLÉVATIONS 

De  MM.  Carissimj,  de  Lully,  Robert,  Daniellis  et  Foggia,  à 
2,  3  et  4  voix  et  quelques  unes  avec  des  violons,  recueillis 
par  Philidor  Vaisné,  ordinaire  de  la  musique  du  Roy, 
en  1688. 


La  collection,,  dont  nous  venons  de  transcrire  le  titre,  se  com- 
pose de  cinq  volumes  in-4°  oblong,  reliés  en  maroquin  rouge, 
avec  tranches  dorées,  petits  fers  et  les  armes  de  France  sur  les 
plats.  Chacune  des  quatre  parties  vocales  a  un  volume  spécial^ 
le  cinquième  renfermant  la  basse  continue.  Les  soins  apportés  à 
la  copie  qui  est  d'une  bonne  écriture  du  temps,  le  choix  des 
morceaux  et  le  luxe  de  la  reliure  indiquent  que  cet  ouvrage 
était  destiné  au  service  de  la  Chapelle  royale;  il  est  probable 
cependant  qu'il  n'a  pas  été  employé  à  cet  usage;  car  nous  avons 
relevé  quelques  incorrections,  quelques  légères  lacunes  qu'on  se 
fût  empressé  de  faire  disparaître  à  l'exécution. 

Cette  collection,  due  à  la  plume  d'un  de  ces  Philidors  qui  ont 
laissé  plusieurs  ouvrages  de  ce  genre,  notamment  ceux  que  pos- 
sède la  bibliothèque  du  Conservatoire,  nous  semble  clore  le  débat 
qui  s'est  élevé  à  ce  sujet  entre  M.  Farrenc  et  M.  Fétis.  Ce  dernier, 
dans  sa  Biographie  universelle  des  Musiciens,  attribue  ces 
travaux  de  copie  à  André  Philidor,  noteur  en  titre  et  garde  de  la 
musique  de  la  Chapelle  et  de  la  Chambre  du  Roi  ;  tandis  que 
dans  le  t.  II  (1827-28)  de  la  Revue  musicale  il  les  avait  donnés 
comme  étant  de  Michel  Philidor,,  frère  aîné  d'André,  M.  Farrenc 
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avait  relevé  cette  contradiction,  mais  elle  n'est  qu'apparente:  le 
titre  seul  de  notre  collection  prouve  bien  que,  si  André  était 
copiste  de  la  Chapelle  royale,  son  frère  Michel,  l'aisnë,  partageait 
ses  goûts  et  ses  travaux. 

Relativement  à  la  composition  du  recueil  que  nous  décrivons, 
les  auteurs  qui  le  forment  y  entrent  pour  une  part  différente. 
Robert,  un  des  deux  surintendants  de  la  Musique  du  Roi,  le 
collègue  mais  non  l'égal  en  mérite  de  Dumont,  y  figure  pour  dix 
motets;  DanielJis,  pour  treize,  et  Foggia  pour  sept.  Luîly  a  dix 
élévations  à  trois  voix,  de  cette  facture  recherchée  et  précieuse 
qui  a  rompu  tout-à-fait  avec  les  grandes  traditions  des  maîtres 
italiens,  et  qui  s'inspire  du  genre  langoureux  des  compositeurs 
français  et  flamands  de  la  fin  du  XVIe  siècle.  —  Remarquons,  à 
propos  de  Lully,  que  Michel  Philidor  a  aussi  copié  de  sa  main 
en  partition  toute  la  collection  de  ses  motets  en  cinq  vol.  in-folio. 

Quant  à  Garissimi,  il  est  le  mieux  partagé,  puisqu'il  n'y  a  pas 
moins  de  trente-deux  pièces  de  lui  dans  la  collection  de  Philidor. 
Elles  sont  assurément  fort  intéressantes  sous  le  rapport  de  l'art 
lui-même  :  on  y  retrouve  l'harmonie  pure,  la  conduite  intelli- 
gente, le  sentiment  dramatique  et  le  perfectionnement  du  récitatif 
qui  caractérisent  leur  auteur.  Mais  elles  ont  surtout  une  impor- 
tance considérable  par  le  problème  bibliographique  qu'elles  nous 
semblent  poser,  si,  comme  nous  le  croyons  jusqu'ici,  elles  sont 
inédites  et  peut-être  inconnues.  Nous  avions  précédemment  ex- 
posé cette  opinion  à  M.  Fétis  lui-même  en  lui  demandant  quelques 
éclaircissements  à  ce  sujet.  Mais  l'illustre  musiciste,  tout  en 
confirmant  la  valeur  artistique  de  notre  collection  nous  répondait 
«  qu'absorbé  par  le  travail  immense  de  son  Histoire  générale 
«  de  la  Musique,  il  ne  pouvait  s'en  détourner  pour  d'autres 
«  recherches.  »  Fétis  a  donc  laissé  notre  question  sans  réponse  ; 
nous  espérons  qu'un  autre  érudit  recueillera  cet  héritage,  et  nous 
serions  heureux  s'il  se  rencontrait  parmi  les  lecteurs  du  Biblio- 
graphe Musical. 

Pour  servir  aux  recherches  que  nous  sollicitons,  nous  donnons 
ici  la  liste  des  pièces  de  Carissimi  qui  entrent  dans  le  recueil  de 
Philidor.  Une  seule  de  ces  pièces,  à  notre  connaissance,  a  été 
imprimée:  le  Surgamus,  eamus,  il  se  retrouve  exactement  et 
intégralement  dans  la  collection  de  musique  vocale  du  prince  de 
la  Moskowa.  „ 
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1  Quarè  suspiras    . 

2  Emendemus  in  melius 

3  Sub  umbra  noctis     . 

4  Surgamus,  eamus    . 

5  Insurrexerunt  in  me 

6  Militia  est  vita  hominis 

7  Vidi  impium.     . 

8  Quomodo  facti  sunt  . 

9  Cantate  Domino. 

10  Audite  sancti.     . 

11  Isti  sunt  .... 

12  0  ignisl  .     .     .     . 

13  Peccavi,  Domine     . 

14  Benignissime  Jesu  !  . 

15  Revertimini  . 

16  Salve  Regina.     . 

17  Animœ  amantes. 

18  Ecce  sonuerunt  . 

19  Sedente  Salomone    . 

20  0  dulcissime  Jesu  !  . 

21  Ecce  sponsus  venit  . 

22  Benedictus  redemptor 

23  Quo  abiit  dilectus  meus 

24  Tu  es  Domine  spes  mea 

25  0  miraculum     . 

26  Sicut  mater  consolatur 

27  Laudemus  virum  gloriosum 

28  Fidèles  animse 

29  Laeta  cœlestibus 

30  Super  flumina  Babylonis 

31  Silentium  tenebant 

32  Peccaverunt  habitatores 


omnia 


On  sait  que  Carissimi  a 
vrages,  mais  fort  peu  ont 


à  3  voix 

à  3 

à  3 

à3 

à  3 

à3 

à3 

à  3 

à3 

à3 

à3 

à  3 

à  3 

à3 

à  3 

à3 

à3 

à  3 

à  3 

à  2 

à2 

à2 

à2 

à2 

à2 

à2 

à2 

à| 

à  1  et  des  violons, 

à  4 

à  3  et  des  violons. 

à  4 


écrit  un  nombre  considérable  d'ou- 
été  imprimés.  Pitoni,  qui  a  rempli 
comme  lui  les  fonctions  de  maître  de  chapelle  du  Collège  germa- 
nique à  St-Apollinaire  de  Rome,  assure  que  l'on  conservait  de  son 
temps  toutes  les  œuvres  de  Carissimi  dans  les  archives  de  cette 
église.  Mais,  au  dire  de  Fétis  [Biogr.  univ.,  art.  Carissimi), 
lorsque  la  collection  musicale  de  St-Apollinaire  fut  vendue,  les 
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compositions  de  Carissimi  n'y  étaient  déjà  plus.  Si  ces  rensei- 
gnements sont  exacts,  on  ne  doit  pas  s'étonner  de  rencontrer  si 
rarement  des  œuvres  de  cet  auteur.  En  effet,  les  catalogues  des 
ventes  les  plus  importantes  qui  aient  eu  lieu  depuis  quelques 
années  contiennent  peu  d'ou\rages  de  lui.  Des  collectionneurs, 
comme  M.  Gaspari,  de  Bologne,  et  A.  de  Lafage,  qui  avait  fait 
de  longs  séjours  en  Italie,  n'ont  rien  recueilli  de  Carissimi.  Le 
catalogue  de  l'abbé  Santini,  à  Rome,  qui  était  pourtant  si  bien 
placé  pour  sauver  ce  qui  aurait  pu  rester  des  archives  de  St- 
Apollinaire,  ne  contenait  qu'un  Lauda  Sion,  à  8,  un  Nisi  Do- 
minus,  à  8  et  sept  autres  motets  probablement  imprimés  à  2,  3 
et  4,  sans  autre  désignation.  Le  catalogue  Otto  Jahn  mentionne 
un  Ardens  est  cor  mev/m  à  4,  et  un  0  sacrum  convivium,  à 
3;  ce  dernier  motet  a  été  publié  dans  la  Èevue  de  musique  re- 
ligieuse de  Danjou.  Enfin,  la  vente  Farrenc  n'offre  qu'un  seul 
ouvrage  de  Carissimi,,  n°  766;  mais  il  est  important  et  s'est  vendu 
à  prix  élevé.  C'est  une  copie  manuscrite  de  onze  cantates  qui  sont 
pour  la  plupart  la  reproduction  de  celles  que  possède  la  Biblio- 
thèque nationale  de  Paris,  et  que  M.  le  docteur  F.  Chrysander,  à 
Bergedorf  près  Hambourg,  a  commencé  de  publier  dans  son 
Denkmâler  des  Tonkunst.  Ces  cantates  sont  de  véritables  ora- 
torios, et  elles  n'ont  aucun  rapport  avec  celles  de  la  collection  de 
Philidor.  Une  seule  pouvait  offrir  quelques  doutes  à  cause  de  la 
similitude  du  sujet:  c'est  le  Jugement  de  Salomon,  que  nous 
avions  cru  d'abord  être  le  Sedente  Salomone.  Mais  nous  nous 
sommes  assuré  que  ces  deux  pièces  sont  tout-à-fait  différentes. 
D'ailleurs,  Félis  dit  positivement  que  le  Jugement  de  Salomon 
n'est  pas  de  Carissimi,  mais  bien  de  Cesti,  un  de  ses  élèves  et 
imitateurs.  Ne  serait-ce  pas  notre  Sedente  Salomone  qui  aurait 
amené  cette  fausse  attribution  à  Carissimi  d'une  œuvre  de  Cesti? 

Quoiqu'il  en  soit  de  cette  question,  ce  Sedente  Salomone, 
disons-le  en  passant,  est,  comme  plusieurs  autres  pièces  du 
recueil,  un  vrai  chef-d'œuvre  d'expression  dramatique.  Le  dia- 
logue vif  des  deux  femmes,  la  voix  aiguë  de  la  fausse  mère  qui 
veut  étouffer  l'autre  et  qui  interrompt  Salomon  fort  irrévéren- 
cieusement, la  promptitude  du  jugement:  Affcrte  michi gladmm, 
le  cri  du  cœur  de  la  vraie  mère  qui  dévoile  la  vérité,  l'aveu  dé- 
sespéré de  la  rivale  confondue,  l'étonnement  et  l'admiration  de 
la  foule,  tout  cela  est  admirablement  rendu  dans  quelques  pages» 
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Nous  ne  pouvons,  dans  cette  notice,  plutôt  bibliographique 
qu'esthétique,  détailler  toutes  les  beautés  de  ce  genre  que  ren- 
ferment les  cantates  copiées  par  Philidor,  il  suffit  de  les  indiquer. 

Si  de  tout  ce  qui  précède,  nous  pouvons  conclure  à  la  valeur 
artistique  de  cette  collection  d'œuvres  de  Carissimi,  il  faut  recon- 
naître aussi  que  la  question  bibliographique  reste  entière,  tant 
qu'on  ne  se  sera  pas  assuré  que  ces  mêmes  œuvres  n'existent  pas 
ailleurs.  Nous  n'avons  pu  encore  nous  livrer  à  cette  investigation 
dans  les  bibliothèques  du  Conservatoire  de  Paris  (1),  du  Christ- 
Collège  d'Oxford  et  du  musée  britannique  de  Londres,  que 
Fétis  désigne  comme  contenant  des  ouvrages  de  Carissimi.  Un 
ami  de, la  musique  et  des  livres  ne  se  laissera-t-il  pas  tenter  par 
cette  recherche,  bien  faite  pour  intéresser  les  artistes  et  les 
érudits?  c'est  notre  vœu  et  notre  désir!  Mais  si  elle  n'aboutissait 
qu'à  un  résultat  négatif,  il  faudrait  bien  alors  admettre  que 
Philidor  aurait  rendu  à  l'art  un  service  signalé,  en  sauvant  de 
la  destruction  une  portion  importante  de  l'œuvre  d'un  illustre 
compositeur. 

DOMERGUE  (à  Beaucaire). 


VARIETES. 


LES    PORTRAITS    DE    BEETHOVEN 

et   son  masque. 


Qu'est-ce  que  le  caractère  d'une  forme;  comment  se  fait-il 
qu'une  combinaison  quelconque  de  lignes  exprime  forcément 
une  pensée  et  fasse  naître  une  impression? 

'  '■  s 

(1)  La  Bibliothèque  du  Conservatoire  de  Musique  fe  Paris  possédait  déjà  tro/ 
volumes  manuscrits  in-folio,  marqués  A  711,  B  712,  C  713,  et  intitules  :  Recver 
de  plusieurs  pièces  saintes  et  motets  (et  plaisanteries),  composez  en  musique 
I<ar  Monsieur  Carissimi,  Maistre  de  Chapelle  de  St-Pierre  de  Rome.  A  cette  collec- 
tion précieuse  est  venue  se  joindre,  grâce  à  une  acquisition  récente,  un  quatrième 
volume  (D),  marqué  16114,  sur  la  couverture  duquel  on  remarque  une  annotation 
ainsi  conçue  :  Le  Bulletin  de  vente  portait  que  ce  Recueil  était  de  la  copie  de 
J.-J.  Rousseau.  Le  vol.  C  renferme  des  airs  italiens,  exclusivement.  Le  vol.  A 
contient,  parmi  les  Moiets  indiqués  dans  l'article  ci-dessus,  les  nos  3,  5.  7  et  20  ;  le 
vol.  B,  les  nos  4,  9,  14  et  25  ;  le  vol.  D,  un  double  du  n°  7.  Le Sedente  Salomone 
ne  se  trouve  ni  au  Consennetoire,  ni  à  la  Bibliothèque  nationale. 

E.  H. 
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D'où  vient  que  chaque  siècle,  chaque  pays  ait  son  visage,  pour 
ainsi  dire,  à  savoir:  une  architecture,  un  costume,  un  art  qui 
lui  est  propre?  Quel  est  le  lien  mystérieux  qui  réunit  le  physique 
au  moral,  en  sorte  qu'à  la  vue  d'un  homme  on  ait  involontai- 
rement une  opinion  sur  l'ensemble  de  son  caractère  et  de  ses 
idées9 

Si  parfois  nous  accusons  de  mensonge  le  miroir  de  l'cwne, 
c'est  que  nous  ne  savons  pas  y  lire;  c'est  qu'il  nous  révèle  des 
vérités  intimes  que  nous  ne  pouvons  comprendre. 

Quoi  qu'il  en  soit,  rien  n'est  plus  curieux,  ce  me  semble,  que 
de  feuilleter  les  divers  portraits  d'un  homme  dont  les  œuvres  sont 
connues,  et  de  chercher  dans  les  transformations  diverses  de  son 
visage  la  trace  des  modifications  qu'a  subies  son  talent.  C'est 
précisément  ce  que  nous  venons  de  faire  pour  Beethoven,  dont 
les  portraits  sont  nombreux  et  assez  différents  les  uns  des  autres: 
toutefois  on  peut  au  premier  aspect  les  diviser  en  trois  groupes 
principaux,  en  trois  types  bien  caractérisés  qui  correspondent 
sensiblement  aux  trois  manières  du  Maître,  si  nettement  accusées. 

On  se  rappelle  que,  presque  au  début  de  sa  carrière  musicale, 
Beethoven  souffrit  d'un  commencement  de  surdité;  une  lettre 
adressée  par  lui  au  docteur  Wegeler  ne  laisse  aucun  doute  sur 
ce  point  : 

«  Mon  ouïe,  dit-il,  s'affaiblit  de  plus  en  plus  depuis  trois  ans. 
Au  théâtre,  je  suis  obligé  de  m' appuyer  contre  l'orchestre  pour 
comprendre  l'acteur.  Je  n'entends  que  les  sons  élevés  des  ins- 
truments et  des  voix...  J'ai  souvent  maudit  mon  existence...  je 
veux  braver  ma  destinée,  quoiqu'il  y  ait  des  moments  où  je  suis 
la  créature  de  Dieu  la  plus  malheureuse  (1)...  » 

Or,  cette  lettre  est  datée  de  l'année  1800  ;  donc  en  1796,  c'est- 
à-dire  à  l'âge  de  27  ans,  Beethoven  entendait  mal,  et  l'on  peut 
dire  que  ses  premiers  trios  et  ses  premières  sonates,  où  se  révèle 
l'influence  de  Mozart  et  de  Haydn,  sont  les  seules  œuvres  dont  il 
ait  eu  la  libre  et  complète  audition. 

A  partir  de  ce  moment,  son  originalité  s'accuse,  mais  sa  mé- 
lancolie s'accroît;  il  grandit  par  la  souffrance,  et,  dès  la  période 
3ui  a  vu  éclore  le  septuor  et  la  sonate  pathétique,  des  accents 
'une  tristesse  soudaine  trahissent  déjà  ses  premières  douleurs. 

Dans  la  collection  des  portraits  de  Beethoven  que  possède  le 
Cabinet  des  estampes,  à  la  Bibliothèque  nationale,  il  y  en  a  deux 
datant  de  cette  époque,  et  dont  l'un  n'est  que  la  copie  de  l'autre. 
Celui  qui  paraît  être  l'original  est  signé  Reidel,  1801. 

(1)  Wegeler  et  Ries,  Notice  biographique  sur  L.  van  Beethoven,  trad.  par  Le- 
gentil,  p.  41  ;  Lenz,  Beethoven  et  ses  trois  styles,  t.  I,  p.  107. 
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Il  serait  difficile  de  reconnaître  dans  cette  gravure  le  Beethoven 
aux  longs  cheveux  blancs,  à  l'œil  mélancolique  et  idéalement 
inspiré,  à  la  face  large  et  pleine,  à  la  bouche  dédaigneuse  que 
la  lithographie  a  rendu  populaire.  Le  Beethoven  de  1801  a  l'aspect 
d'un  jeune  créole  énergique  et  audacieux:  ses  épaules  sont  basses 
et  étroites;  il  porte  de  minces  favoris,  et  sa  chevelure  noire, 
taillée  court,  abondante,  sedresse  fièrement;  son  œil  est  limpide, 
plein  d'ardeur  et  de  franchise;  ses  sourcils,  parfaitement  des- 
sinés, s'allongent  fort  avant  sur  les  tempes;  le  menton  étroit, 
relevé  brusquement  et  marqué  d'un  sillon  très-accentué,  rappelle 
celui  du  premier  consul. 

La  bouche  est  particulièrement  remarquable  :  bouche  d'homme 
disert  et  aimant  la  vie;  l'arc  en  est  singulièrement  accusé,,  et  les 
coins  se  relevant  creusent  une  fossette  spirituelle  et  rieuse  ;  la 
lèvre  inférieure  forme  en  son  milieu  une  sorte  de  cœur  ribondi, 
coloré,  sensuel,  on  ne  peut  plus  opposé  à  celte  expression  mys- 
tique et  rêveuse  qu'on  y  chercherait  peut-être.  Qui  pourrait  dire 
que  cette  bouche  est  sans  éloquence?  Qui  pourrait  affirmer 
qu'avant  d'en  arriver  à  l'idéalisation  suprême,  le  grand  maître 
n'a  point  eu  à  briser  bien  des  liens  de  sensualité  terrestre? 

Parmi  les  portraits  qui  suivent,  il  en  est  un  qui  est  tout-à-fait 
individuel  et  peut-être  pris  pour  le  type  correspondant  à  la  se- 
conde phase  de  la  vie  artistique  de  Beethoven.  C'est  une  jolie 
gravure  ovale,  à  la  manière  noire,  rappelant  la  façon  anglaise. 
Cette  pièce  fut  dessinée  par  Louis  Letronne,  gravée  par  Blas 
Hofel,  en  1814,  et  publiée  par  Artaria. 

On  y  retrouve  bien  le  créole  audacieux  du  premier  portrait, 
mais  les  tempêtes  morales  ont  passé  p^r  là:  L'œil  est  pins  pro- 
fondément enchâssé,  le  regard  moins. limpide  est  devenu  fixe,, 
profond,  étrange.  Le  crâne,  qui  semble  plus  vaste,  pèse  comme- 
un  fardeau  trop  lourd  sur  l'arcade  sourcilière  qui  s'affaisse;  le 
nez  s'est  épaté  et  les  narines  gonflées  frémissent.  Le  menton 
saillit  plus  violemment;  la  bouche  se  contracte;  les  gracieux 
contours  s'éteignent,  les  coins  s'abaissent,  les  deux  fossettes  se 
transforment  en  une  ride  profonde  qui  veut  dire  à  la  fois  douleur 
et  dédain.  Tout  cela  sent  le  combat  acharné,  l'irritabilité  vio- 
lente, je  ne  sais  quelle  souffrance  farouche,  un  désir  passionné 
de  domination  joint  à  une  puissance  et  à  une  résolution  invin- 
cibles. C'est  là  le  visage  d'un  paria  héroïque  dont  la  solitude  a 
doublé  les  forces  et  l'énergie.  C'est  bien  là  l'expression  de  : 
l'homme  qui  a  dit:  «  Les  artistes  ne  pleurent  pas;  ils  sont  de 
feu.   » 

Etrange  portrait,  et  tellement  individuel  dans  sa  puissante 
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laideur  qu'on  pourrait  le  dire  effrayant.  Quoiqu'il  en  soit,  Bee- 
thoven avait  cette  physionomie  lorsqu'il  composa  les  œuvres  de 
sa  seconde  manière  :  La  Sonate  en  ut  dièze  mineur,  4802;  la 
Symphonie  Héroïque,  1802-1804;  la  Symphonie  Pastorale,  4808; 
et  ce  onzième  quatuor  qui  est  l'intermédiaire,  le  pont  jeté  entre 
sa  seconde  et  sa  troisième  manière. 

Il  avait  cette  physionomie  lorsque,  en  1810,  Bettina  écrivait  à 
Gœthe:  «  Beethoven  marche  en  tête  de  la  civilisation  humaine. 
Puisse-t-il  vivre  seulement  jusqu'à  ce  qu'il  ait  donné  la  solution 
de  la  sublime  énigme  de  son  esprit  !  »  Beethoven  avait  cette 
physionomie  lorsqu'il  disait  lui-même  dans  ce  que  Ma'e  de  Breu- 
ning  avait  appelé  son  raptus  :  «  Je  méprise  le  monde  qui  ne 
comprend  pas  que  la  musique  est  une  révélation  plus  sublime 
que  toute  sagesse  et  toute  philosophie...  Moi,  je  suis  le  Bacchus 
qui  pressure  pour  les  hommes  le  nectar  délicieux;  c'est  moi  qui 
leur  donne  cette  ivresse  de  l'esprit,  et,  quand  elle  a  cessé,  voilà 
qu'ils  ont  péché  une  foule  de  choses  qu'ils  rapportent  avec  eux 
sur  le  rivage....  Je  n'ai  pas  d'amis,  je  suis  seul  avec  moi-même, 
mais  je  sais  que  Dieu  est  plus  proche  de  moi  dans  mon  art  que 
des  autres.  (1)  »  Et  ailleurs,  celte  phrase  :  «  Becommandez  la 
vertu  à  vos  enfants,  elle  seule  rend  heureuse;  je  lui  dois,  outre 
mon  talent,  de  n'avoir  pas  mis  fin  à  mes  jours  par  un  suicide.  (2)  » 

J'ai  dit  que  Beethoven  avait  à  cette  époque  quelque  chose  de 
farouche  et  d'effrayant  dans  le  regard.  Jetez  un  coup-d'œil  sur 
le  fac-similé  d'une  page  écrite  par  lui  en  1816  ou  1817.  Jamais 
plume  humaine  ne  s'est  élancée  sur  le  papier  avec  une  semblable 
impétuosité,  ne  s'est  livrée  à  un  tel  vagabondage.  Observez  en- 
suite une  photographie  rappelant  le  très-curieux  dessin  au  trait 
publié  en  Allemagne,  par  Schlesinger,  et  sans  aucun  doute  très- 
ressemblant,  quoique  fort  mal  exécuté.  Voyez  dans  cette  esquisse 
le  vrai  Beethoven  que  chacun  pouvait  apercevoir  dans  la  rue,  les 
bras  derrière  le  dos,  son  immense  chapeau  rejeté  en  arrière  et  sa 
crinière  de  lion  débordant  de  toute  part,  les  sourcils  froncés,  la 
bouche  dédaigneuse,  le  regard  fixe...  et  avouez  qu'alors  le  grand 
musicien  était  bien  véritablement  en  dehors  de  ce  monde. 

La  troisième  manière  de  Beethoven,  qui  commence  vers  1818 
et  se  continue  à  l'époque  où  il  fut  complètement  sourd,  est  celle 
de  la  Messe  en  Ré  (1818-1822),  de.  la  Symphonie  avec  chœurs 
(1823-1824),  et  des  cinq  derniers  quatuors  (1825-1826).  Bee- 
thoven, comme  on  sait,  mourut  en  mars  1827. 

De  cette  troisième  et  dernière  période,  il  existe  plusieurs 

Cl)  Lenz,  Beethoven  et  ses  trois  styles,  t.  I,  p.  11t. 
(2)  Lenz,  ibid.,  p.  109  et  suivante. 
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portraits,  parmi  lesquels  est  cette  lithographie  très-connue  en 
France,  et  qu'à  trois  pas  on  croirait  dessinée  d'après  Bernardin 
de  Saint-Pierre.  Mais  le  meilleur,  une  lithographie  également  (1), 
et  que  nous  avons  vu  chez  Mme  Farrenc,  représente  le  Maître 
travaillant  à  cette  Messe,  son  œuvre  de  prédilection.  Enveloppé 
d'une  robe  de  chambre,  la  tête  inclinée,  même  avec  un  peu  d'e- 
xagération dû  au  dessinateur,  Beethoven  tient  dans  sa  main 
droite  un  crayon,  dans  sa  main  gauche  un  rouleau  de  papier  sur 
lequel  on  lit:  Missa  solemnis  in  D. 

Ce  fut  à  l'époque  où  il  venait  de  terminer  cette  partition  colos- 
sale, en  novembre  1822,  que  l'impossibilité  de  diriger  jusqu'au 
bout  la  répétition  de  Fidelio  le  plongea  dans  l'abattement  le 
plus  profond.  «  Ce  dernier  coup,,  dit  Schlindler,  ne  ressemblait 
pas  aux  autres  :  il  ne  s'en  releva  jamais.  (2)  »  Après  une  courte 
tentative  de  médication,  il  abandonna  tout  espoir,  cessa  de  se 
plaindre  et  se  résigna. 

L'année  suivante,  lorsque  C.-M.  de  Weber  vint  lui  faire  visite, 
a  son  aspect,  selon  Benedikt,  rappelait  celui  du  roi  Lear  ou  d'un 
barde  d'Ossian.  Ses  cheveux  épais,  grisonnants,  blancs  par  places, 
se  dressaient  sur  son  crâne  extraordinairement  développé.  Son 
nez  carré,  sa  bouche  gracieuse  et  tendre,  son  menton  large  et 
rond,  soutenant  deux  mâchoires  puissantes,  donnaient  à  son 
visage,  large  et  marqué  de  petite  vérole,  une  énergie  toute  léo- 
nine qu'éclairaient  deux  yeux  brillants,  ombragés  d'épais 
sourcils.  (3)  »  Mais  cette  énergie  alternait  avec  l'affaissement; 
aux  sollicitations  de  Weber,  Beethoven,  en  secouant  la  tête,  ré- 
pondait: «  Trop  tard!  » 

C'est  ce  que  marquent,  en  effet,  les  portraits  de  Beethoven 
dessinés  à  cette  époque  :  ils  ont  un  nouveau  caractère,  la  rési- 
gnation, une  sorte  d'apaisement  relatif.  Si  bien  que  la  période 
où  la  musique  du  Maître  se  complique  au  point  de  devenir  presque 
incompréhensible  pour  un  grand  nombre  d'auditeurs,  est  celle 
où  son  visage  offre  une  sérénité  plus  grande.  Séparé  définitive- 
ment du  reste  des  hommes,  Beethoven  écoute  en  lui-même 
chanter  son  génie.  Malgré  les  angoisses  qu'accroît  l'ingratitude 
de  son  fils  adoptif,  il  plane  dans  des  régions  inconnues.  Et  si 
parfois  il  en  descend,  c'est  pour  former,  avec  ses  plus  intimes 
amis,  quelque  souhait  empreint  d'une  bonhomie  sublime;  c'est,, 
par  exemple,  pour  faire  écrire  à  Wegeler:  «  J'espère  mettre 
encore  au  monde  quelques  grands  ouvrages,  et  puis,  comme  un 

Il  li      i  .  ■■■„-■■■■  ■        !    Il—  ■■  — — 1— ^— ■ ^M^M^— ■ 

(1)  Celle  du  Cabinet  des  Estampes  en  est  une  variante. 

(2)  Cité  par  Mme  Audley,  Louis  van  Beethoven,  sa  vie  et  ses  œuvres,  p.  161. 

(3)  Weber,  fils,  cité  par  Mme  Audby,  ibid.,  p.  187. 
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vieil  enfant,  aller  terminer  ma  carrière  terrestre  quelque  part 
chez  de  bonnes  gens  (1).  » 

La  mort  a  mis  le  dernier  sceau  à  cette  transformation:  le 
masque  de  Beethoven  en  est  le  frappant  témoignage.  Moulé,  par 
le  sculpteur  Dannhauser,  peu  d'instants  après  que  le  Maître  eut 
rendu  le  dernier  soupir,  il  avait  été  tiré  à  un  petit  nombre 
d'épreuves  seulement.  C'est  sur  l'une  d'elles,  venues  d'Allemagne 
et  appartenant  à  l'un  de  nos  dilettanti  les  plus  distingués, 
M  A.  Michel,  que  M.  Pottierde  Lalaineafait  exécuter  un  moule 
à  bon  creux,  destiné  à  la  reproduction  de  ce  masque  parfaitement 
authentique.  La  première  épreuve,  ou  l'une  des  premières,  avait 
été,  vers  1830,  léguée  à  Liszt,  bien  digne  à  coup  sûr  d'un  pareil 
don.  Lorsqu'elle  fut  achevée,  le  plâtre  était  encore  humide,  et, 
comme  il  arrive  ordinairement  dans  ces  moulages  après  la  mort, 
de  nombreux  cils  arrachés  avec  le  moule  adhéraient  à  l'épreuve. 
M.  Ferdinand  Denis,  notre  savant  bibliophile  et  le  causeur  le 
plus  charmant  du  monde,  nous  a  raconté  l'impression  profonde 
que  lui  causa,  chez  son  ami  Liszt,  la  vue  de  ces  cils  si  correc- 
tement alignés  que  Ton  croyait  avoir  devant  soi  la  tête  elle-même 
du  grand  Maître,  recouverte  d'une  simple  couche  blanche.  Du 
consentement  de  son  ami^  M.  F.  Denis  prit  pieusement  quelques- 
uns  de  ces  cils,  et  les  ayant  enfermés  dans  une  enveloppe,  se 
rendit  sans  tarder  chez  des  mélomanes  bien  connus.  11  y  avait 
foule  ce  soir-là;  on  y  jouait  précisément  un  trio  de  Beethoven. 
M.  Denis  avoue  que  son  succès  ne  fut  pas  mince  lorsqu'ayant 
ouvert  son  petit  papier  il  en  exhiba  le  contenu.  Toutefois,  son 
embarras  fut  bientôt  plus  grand  encore  que  ne  l'avait  été  son 
succès.  11  lui  fallait  en  effet  distribuer  à  cinq  ou  six  dames  plus 
empressées  les  unes  que  les  autres,  les  quelque  petits  poils  qu'il 
avait  recueillis.  Couper  ces  cils  en  morceaux  équivalait  à  un 
sacrilège.  User  de  préférence  en  faveur  des  plus  jolies  eût  été  une 
besogne  dont  M.  F.  Denis  se  fût  acquitté,  j'en  suis  convaincu,  avec 
tact  et  finesse,  mais  quelle. impertinence  1  L'aimable  savant  se 
tira  de  ce  mauvais  pas  fort  spirituellement  sans  doute,  car  tout 
le  monde  fut  content^  à  cela  près  qu'il  ne  put  rien  garder,  lui- 
même,,  de  ces  précieuses  reliques. 

J'ai  dit  que  dans  le  portrait  d'Artaria,  l'arcade  des  yeux  sem- 
blait s'affaisser  sous  le  poids  du  crâne;  ici,  le  fardeau  paraît 
encore  plus  lourd  et  la  face  entière  en  est  comme  déprimée, 
élargie.  Au  premier  aspect  on  croit  voir  le  masque  de  Napo- 
léon Ier  un  peu  alourdi  et  empâté.  En  y  regardant  de  plus  près, 

(2)Wegelcr  et  Ries,  p.  H.  Anders,  Détails  biographiques  sur  Beethoven 
d'après  les  mêmes,  p.  47. 
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on  y  trouve  des  analogies  plus  réelles  avec  celui  de  Michel-Ange. 
Toutefois,  Michel-Ange  a  quelque  chose  de  plus  rude,  de  plus 
austère:  ces  rides  profondes,  ces  traits  brisés  font  songer  aux 
cicatrices  que  laisserait  la  hache  dans  quelque  vieux  tronc  de 
saule.  11  y  a  dans  le  visage  du  grand  sculpteur  la  trace  de  l'effort 
matériel  et  physique,,  de  la  lutte  corps  à  corps  avec  Ja  matière; 
on  devine  que  ses  bras  sont  robustes,  que  ses  mains  sont  rugueuses. 
Les  tempêtes  de  lïâme  y  sont  matérialisées,  pour  ainsi  dire,  et 
le  chaos  est  visible. 

Chez  Beethoven  mourant,,  le  calme  s'est  fait  au  moins  à  la 
surface,  et  le  caractère  dominant  de  son  visage  est  celui  d'une 
imposante  grandeur. 

Mais  il  est  difficile  et  peut-être  sans  intérêt  de  poursuivre  de 
tels  rapprochements  sans  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur  les 
portraits  eux-mêmes.  Aussi  bien  serais-je  pleinement  satisfait  si 
ces  observations  avaient  pour  unique  résultat  d'inviter  quelques 
curieux  à  constater  de  visu  la  plus  ou  moins  grande  justesse  de 
mes  impressions. 

Gustave  DROZ. 
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BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE 

HISTOIRE 

DE  LA 

MUSIQUE  DRAMATIQUE  EN  FRANGE 

Depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours, 

par  Gustave  CHOUQUET. 

Paris  1873,  Flrmin  Diclot  frères,  fils  et  Cie. 


Depuis  environ  cinquante  ans  que  la  littérature  musicale  a 
pris  chez  nous  un  essor  que  ne  faisait  pas  pressentir  l'état  de 
langueur  et  de  marasme  dans  lequel  on  la  voyait  encore  se 
traîner  au  commencement  de  ce  siècle,  de  nombreuses  publi- 
cations sur  la  musique  dramatique,  sur  les  théâtres,  sur  les 
artistes,  etc.,  ont  vu  le  jour  et  sont  venues  apporter  leur  con- 
tinrent de  détails  et  de  renseignements  à  l'histoire  musicale  de 
notre  pays.  Nos  grandes  scènes  lyriques  ne  pouvaient  manquer 
d'appeler  sur  elles  l'attention  des  écrivains,  et  l'opéra,  en  pre- 
mière ligne,  a  trouvé  des  chroniqueurs  (je  n'ose  dire  des 
historiens!)  qui  ont  puisé  dans  cette  mine  si  riche,  sans  réussir, 
cependant,  à  en  extraire  les  diamants  les  plus  précieux;  car,  il 
faut  bien  le  dire,  les  publicistes  qui  ont  entrepris  cette  lâche,  — 
Castil-Blaze,  Touchard- La  fosse  et  bien  d'autres,  —  au  lieu  d'en 
faire  une  étude  consciencieuse  et  profitable  pour  l'histoire  géné- 
rale de  la  musique,  n'y  ont  vu  matière  qu'à  des  livres  d'une 
vente  facile  parla  révélation  d'aventures  galantes,  de  petits  mys- 
tères d'alcôve  toujours  trop  bien  accueillis  par  une  certaine  classe 
de  lecteurs  plus  avides  de  gauloiseries  piquantes,  d'historiettes 
scabreuses  que  de  considérations  philosophiques  et  morales  sur 
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l'an  et  sa  mission;  leur  objectif  essentiel  a  été  d'allécher  un 
public  superficiel  au  moyen  d'anecdotes  graveleuses  qui 
devaient  assurer  le  succès,  mais  surtout  le  succès  pécuniaire  de 

leurs  Volumes.  Est-ce  à  dire  que  ces  ouvrages  ne  contiennent  ni 
utiles  informations  ni  curieuses  révélations?  Assurément  non. 
J'admets,  au  contraire,  que  leurs  auteurs  se  sont  livrés  à  des 
recherches  patientes  et  quelquefois  pénibles  ;  qu'ils  ont  dû  fouiller 
maintes  bibliothèques  et  consacrer  bien  des  veilles  à  leurs  travaux  : 
j'accorderai  même  que  l'on  trouve  dans  leurs  productions  des 
faits  intéressants  dont  il  est  possible  de  tirer  bon  parti  :  mais  il 
faut  bien  reconnaître  en  même  temps,,  que  le  plan  qu'ils  ont 
adopté  est  défectueux,  que  leur  style  est  souvent  incorrect,  né- 
gligé, et  que  leur  critique  est  presque  toujours  nulle  quand  elle 
n'est  pas  naïve  ou  puérile.  Cette  masse  désordonnée,  confuse, 
sans  cohésion,  de  documents  plus  ou  moins  authentiques,  plus 
ou  moins  sérieux,  embrouille  plutôt  qu'elle  n'éclaire  l'intelli- 
gence de  celui  qui,  à  travers  ce  dédale,  cherche  à  se  former  une 
idée  précise  et  claire  des^péripéties  qu'a  dû  traverser  la  musique 
dramatique  pour  arriver  jusqu'à  nous.  C'est  ce  qu'avait  parfai- 
tement compris  M.  Gustave  Chouquet,  littérateur  distingué, 
esprit  fin  et  délicat,  musicien  delà  bonne  école  et  enthousiaste  de 

■  l'art.  Sentant  bien  que  l'Histoire  de  la  musique  dramatique 
en  France  était  encore  à  faire,  il  en  avait,  à  grand'peine.,  réuni 
les  matériaux  les  plus  complets  dans  l'intention  de  les  utiliser 
quand  le  moment  propice  en  serait  venu  :  mais,  connaissant  aussi 
l'indifférence  inqualifiable  des  Français,  à  commencer  par  les 
artistes  eux-mêmes,  pour  les  questions  historico-musicales  (comme 
s'il  n'était  pas  indispensable  de  connaître  au  moins  l'histoire  de 
l'art  qu'on  professe  !),  il  n'avait  pas  encore  osé  mettre  à  exécution 
son  projet,  lorsqu'en  1868,  l'Académie  des  Beaux-Arts  mit  au 
Concours  le  programme  suivant  : 

Définir  la  musique  dramatique  :  faire  connaître  ses  ori- 
gines, ses  divers  caractères,  etc.,  etc. 

L'occasion  était  Uop  belle  pour  la  laisser  échapper.  Dès  lors 
M.  Chouquet  se  mit  à  l'œuvre  et,  après  un  labeur  considérable, 
il  donna  corps  à  ses  idées  dans  un  remarquable  travail  que  l'Ins- 
titut a  couronné.  C'est  sur  ce  livre,  dont  le  verdict  de  l'Académie 
pourrait  me  dispenser  de  faire  l'éloge,  que  je  vais  jeter  un  coup- 
d'œil;  j'en  dirai  quelques  mots  trop  brefs  au  gré  de  mon  désir; 


LIBRAIRIE  MUSICALE  ANCIENNE  ET  MODERNE,  A  PARIS.  465 

mais  la  place  qui  m'est  départie  dans  ce  recueil,  ne  me  laisse 
pas  libre  de  développer  mon  sujet  comme  j'aurais  voulu  le  faire 
et  comme  il  mériterait  de  l'être.  Je  ne  m'attacherai  donc  qu'à 
quelques  points  qui  ont  appelé  plus  particulièrement  monattention. 
Personne  n'ignore  que  c'est  dans  les  Sotties  et  dans  les  Mystères 
représentés  au  moyen-âge  par  lès  Enfants  sans  souci,  et  par  les 
Confrères  de  la  Passion  qu'il  faut  chercher  les  commencements 
de  notre  théâtre  national  ;  mais  ce  qu'on  sait  moins  bien,  c'est 
que  notre  musique  dramatique  sort  du  même  berceau.  M.  Chouquet 
nous  le  fait  toucher  du  doigt.  Remontant  à  l'origine  du  drame 
musical,  il  démontre  par  la  science  et  par  la  logique,  qu'il  procède 
directement  des  parodies  et  des  drames  liturgiquesjoués  dans  les 
églises  antérieurement  au  xne  siècle. 

Dans  le  récit  des  transformations  de  la  musique  dramatique, 
le  trouvère  Adam  de  la  Halle,  improprement  appelé  le  Bossu 
d'Arras,  ne  pouvait  être  oublié,  et  je  signale  au  lecteur  le  chapitre 
où  M.  Chouquet,  après  avoir  analysé  les  fantaisies  de  ce  mu- 
sicien, si  en  avance  sur  son  époque  (XIIIe  siècle),  le  consacre 
définitivement  comme  le  père  de  notre  opéra-comique.  Puis, 
arrivant  aux  premiers  drames  lyriques,  il  était  impossible  que 
l'auteur  ne  fit.  pas  une  incursion  sur  les  domaines  du  théâtre 
Italien  et  qu'il  ne  touchât  pas  à  la  question  si  controversée  de  la 
tonalité  moderne,  conséquence  immédiate  et  naturelle  de  l'avé- 
nementde  l'opéra*  Toutefois,  ici  je  ne  suis  pas  tout-à-fait  d'accord 
avec  M.  Chouquet  et  je  dois  faire  mes  réserves  :  Car  il  fait  naître 
le  drame  lyrique  à  Venise,  en  1637,  selon  l'opinion  la  plus  géné- 
ralement accréditée  jusqu'ici,  tandis  que  j'ai  de  bonnes  raisons  pour 
croire  que  cet  honneur  revient  à  Bologne,  où,  dès  l'année  1608, 
on  avait  déjà  représenté  publiquement  sur  le  théâtre  del 
Podestado,  des  opéras  mis  en  musique  par  Girolamo  Giacobbi, 
maître  de  chapelle  de  l'église  de  san  Petronio;  en  outre,  il  prétend 
que  Caccini  «employa  l'accord  de  septième  dominante  avant 
<(  Monteverde,  »  et  il  m'est  impossible  de  partager  cette  manière 
de  voir  que  je  crois  contraire  à  la  vérité  historique,  malgré  les 
affirmations  d'un  savant  musicien  moderne,  que  M.  Chouquet 
me  paraît  accepter  avec  trop  de  confiance. 

Par  contre,  je  louerai  sans  réserve  le  chapitre  consacré  à  Lui ly  et 
à  ses  émules.  M.  Chouquet  a  caractérisé  le  plus  heureusement  du 
monde,  les  causes  des  divisions  qui  existèrent  au  XVIIe  siècle,  entre 
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la  musique  française  et  sa  sœur  italienne.  Tout  en  reconnaissant 
ce  que  notre  art  national  doit  à  cette  dernière;  tout  en  déclarant 
celle-ci  plus  mélodique,  plus  attrayante,  mais  aussi  plus  sensuelle 
que  la  première,  il  n'en  prend  pas  prétexte  pour  tomber  à  bras 
raccourcis  sur  cette  pauvre  musique  française,  comme  le  fit  J.-J. 
Rousseau  et  après  lui  le  trop  macaronique  Câstil-Blaze,  qui, 
cependant,  n'a  pas  été  tendre  pour  le  philosophe  genevois;  il  ne 
la  traite  pas,,  ainsi  que  l'a  fait  l'auteur  de  Pigeon  vole,  d'ennuyeux 
plain-ehant,  de  mélopée  somnolente;  et  s'il  nous  indique  ses 
imperfections,  il  nous  prouve  aussi  combien  cette  musique  était 
conforme  au  génie  de  notre  nation,  qui,  si  elle  attache  du  prix 
aux  jouissances  de  l'oreille,  veut  aussi  que  l'intelligence  soit 
satisfaite. 

Dans  ses  appréciations  sur  les  compositeurs  qui  ont  été  l'honneur 
de  l'Europe  musicale,  M.  Ghouquet  fait  preuve  d'un  sens  cri- 
tique parfait,  d'une  impartialité  rare,  en  même  temps  que  d'une 
connaissance  entière  de  leurs  œuvres:  il  s'est  tiré  avec  un  tact  et 
une  bonne  foi  exemplaire  de  la  tâche  difficile  qu'il  y  a  d'émettre 
un  jugement  sur  les  maîtres  contemporains  et  sur  leurs  pro- 
ductions. Ce  n'était  pas  chose  facile  que  de  résumer  dans  300  pages 
toute  l'Histoire  de  la  musique  dramatique  en  France,  sans 
rien  omettre  d'essentiel;  de  relater  en  quelques  lignes  les  prin- 
cipaux événements;  de  juger  les  grands  maîtres  et  leurs  œuvres; 
d'être,  à  la  fois,  clair,  exact  et  concis:  c'est  pourtant  ce  qu'à  fait 
M.  Ghouquet,  et  j'ose  affirmer  que  l'on  trouve  dans  son  ouvrage 
tous  les  renseignementsun  peu  importants  pour  le  sujet  complexe 
qu'il  a  si  habilement  traité. 

Cette  histoire,  formée  de  dix  chapitres  subdivisés  chacun  en 
trois  sections,  qui  constituent  en  quelque  sorte  les  diverses  phases 
par  lesquelles  a  passé  la  musique  dramatique,  est  suivie  d'un 
Appendice  de  120  pages,  répertoire  général  et  fidèle  des  pièces 
représentées  sur  la  scène  de  notre  Grand-opéra,  depuis  sa  fon- 
dation en  1671  jusqu'aujourd'hui,  qui  n'est  certes  pas  la  partie 
la  moins  intéressante  ni  la  moins  instructive  de  ce  beau  livre, 
dont  la  place  est  désormais  marquée  dans  toutes  les  bibliothèques. 

Un  mérite  particulier  entre  tous  ceux  que  je  me  plais  à  recon- 
naître à  cet  ouvrage,  réside  dans  le  sentiment  de  légitime  iierié 
que  fait  naître  en  nous  le  tableau  qu'il  trace  de  notre  école  fran- 
çaise. Je  sais  bien  que  certains  de  nos  concitoyens  (trop  assu- 
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rément,  quelque  restreint  qu'en  soit  le  nombre),  ont  l'impardon- 
nable légèreté  de  déprécier  notre  école  nationale  dont  ils  ne 
parlent  qu'avec  dédain,  sans  voir  ,  les  aveugles!  que  les  étrangers 
lui  rendent  bien  autrement  justice,  puisque  journellement  ils  la 
meltent  à  contribution  et  lui  empruntent  ses  œuvres  dont  ils  font 
leurs  délices.  Eh  bien,  que  ces  détracteurs  lisent  l'Histoire  de 
la  musique  dramatique  en  France  par  M.  Chouquet  et  qu'en- 
suite ils  osent  prétendre  que  leurs  sarcasmes,  qui  ne  reposent  que 
sur  l'esprit  de  système  ou  sur  l'ignorance,  sont  l'expression  de  la 
vérité  ! 

S'appliquant  la  déclaration  de  Montaigne,  l'auteur  nous  dit  que 
«  c'est  m  un  livre  de  bonne  foil  »  —  Cette  conviction  sera  par- 
tagée par  tous  ses  lecteurs.  —  De  ces  pages  éloquentes,  émues, 
d'un  style  élégant  et  pur,  il  se  dégage  comme  un  parfum  d'hon- 
nête et  loyale  impartialité  qui  repose  l'âme  et  nous  met,. sur  le 
champ,  en  communion  de  sentiments  avec  celui  qui  les  a  écrites; 
on  peut  ne  pas  partager  ses  opinions,  mais  on  est  forcé  de  les 
respecter;  on  les  accueille  avec  sympathie,  car  on  sent  qu'elles 
émanent  d'un  cœur  droit,  d'un  esprit  cultivé*  sincère  et  réfléchi. 

Or  donc,  artistes  ou  amateurs;  musiciens  ou  lettrés;  hommes 
de  science  ou  hommes  du  monde,  lisez  le  livre  de  M.  Chouquet, 
et  croyez-en  ma  parole,  vous  y  trouverez  plaisir  et  profit. 

ERNEST  DAVID. 


.N'EST-IL   PAS   DEVENU  FRANÇAIS? 


Pourquoi  Mozart  n'est-il  pas  devenu  français? 

On  peut  "lire  dans  mon  discours  sur  Mozart  (imprimé  chei 
Chamerot,  Paris,  février  1873),  les  causes  qui  ont  motivé  son 
départ  de  Paris.  —  Depuis  le  XVIIe  siècle,  notre  capitale  était  en 
effet  la  capitale  int  llectuelle  de  l'Europe  civilisée,  et  c'est  ce 
qui  explique  pourquoi  Lully,  Gluck,  Grétry,  Piccinni,  Sacchini, 
Spontini,  Cherubini,  Rossini  et  Meyerbeer  avaient  adopté  la 
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France  comme  une  seconde  patrie.  —  La  France  ouvre  ses  bras 
hospitaliers  aux  étrangers  célèbres;  elle  leur  sacrifie  même 
souvent  ses  nationaux;  voilà  pourquoi  au  fronton  du  nouvel  opéra, 
nous  trouvons  3  allemands:  Mozart,  Beethoven  et  Meyerbeer; 
2  italiens:  Spontini  et  Rossini  ;  et  seulement  2  français  :  Auber 
et  Halévy.  —  A  l'étranger,  on  est  plus  national,  mais  moins 
large;  en  France,  on  admet  l'éclectisme  cosmopolite  et  le  beau 
sous  toutes  les  formes.  C'est  ici  l'École  universelle  du  beau  ab- 
solu qui  se  dégage  et  se  formule  dans  le  domaine  de  la  musique. 

Mozart  qui  représente  si  parfaitement  celte  école  devait  donc 
se  sentir  attiré  vers  la  France,  et  son  père,  homme  fort  intelligent, 
lui  montrait  là,  gloire  et  profit.  Les  trois  séjours  que  fit  à  Paris  le 
Raphaël  de  la  Musique  prouvent  bien  ses  attractions  naturelles 
vers  le  pays  du  charme,  de  l'esprit  et  de  la  bienveillance.  — 
Pourquoi  n'est-il  pas  resté  parmi  nous?  Nous  allons  le  dire.  — 
Rodolphe  lui  avait  proposé  la  place  d'organiste  à  Versailles,  et  le 
crédit  qu'il  aurait  obtenu  à  la  cour  eût  puissamment  servi  ses 
intérêts. —  Mais  l'intrigue  n'était  pas  son  fait,  et  la  passion  qu'il 
avait  éprouvée  à  Manheim  pour  Mlle  Weber,  cantatrice  fort  dis- 
tinguée, l'attirait  sensiblement  du  côté  de  l'Allemagne.  —  Autre 
raison  :  Le  Baron  deGrimm  qui  était  fort  bien  avec  Mme  d'Epinay, 
craignait  de  trouver  un  rival  préféré  dans  la  personne  du  jeune 
compositeur  Salzbourgeois.  Il  était  charmant  de  sa  personne,  gai, 
spirituel,  aimable,  et  il  y  avait  en  effet  de  quoi  inquiéter  le  vieux 
Baron.  Celui-ci  prit  donc  le  parti  d'écrire  au  père  de  Mozart  que 
le  jeune  homme  ne  réussirait  jamais  dans  une  ville  d'intrigue 
comme  Paris,  et  c'est  la  jalousie  qui,  au  fond,  fut  la  cause  secrète 
du  départ  de  Mozart.  —  Malgré  cela,  Don  Juan  et  les  Noces  de 
Figaro  sont  des  opéras  bien  français  ;  car  la  tournure  que  Molière 
et  Beaumarchais  ont  donnée  à  ces  sujets  espagnols ,  a  imprimé 
un  caractère  tout  à  fait  national  à  ces  types  d'origine  étrangère. 

CHARLES  P01SOT. 


Dans  le  Sommaire  du  n°  8;  une  erreur  typographique  a  fait  attribuer  l'article 
intitulé  :  Table  de  plusieurs  Motets,  etc.,  à  M.  Ch.  Beaucaire.  Nos  lecteurs  auront 
d'eux-mêmes  restitué  les  mots  :  par  M.  Ch.  Domcrguo  (de  Beaucaire).  Nous  tenons 
à  relever,  néanmoins,  cette  inexactitude.  P.  D.  L. 
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N.  B.  —  Nous  ne  mettons  pour  le  format  de  musique  ordinaire  aucune  indi- 
cation spéciale.  Nous  désignons  ainsi  les  autres:  in-folio,  in-fol.;  grand  format, 
gr.  f.  ;  petit  format,  p.  f.  ;  format  oblong,  f.  obi.  ;  prix  fort,  pr.  ft. 


721.  Albrecht.  (D.  Jo.  Wilh.).  Tractatus  Physicus  de  effectibus 
Musices  in  Corpus  animatum.  Zip^'a?,  ap.  Io.  Christ.  Martini, ilM. 
Pet.  in-8,  cart.  2  50 

722.  Ambigu  Lirique,  composé  d'Ariettes,  Romances,  Brunettes, 
Vaudevilles,  etc.  Paris,  aux  Adr.  ord.  de  Musique.  In-8,  parch. 
Mus.  notée.  Entier,  gr.  2  50 

723.  Bailleux.  Méthode  pour  apprendre  facilement  la  Musqué 
vocale  et  instrumentale,  où  tous  les  Principes  sont  développés  avec 
beaucoup  de  Clarté.  Paris,  V Auteur.  Vél.  v.  4     » 

724.  Benedictione  (De)  et  Consecratione  Yirginum.  Suor  Maria  Ve- 
ronica  del Riccio  ha  fatto  fare  questo  libro.  1609.  Gr.  in-8,  mar.  n., 
fil.,  dent.  Plain-chant  noté.  {Une  très-lég.  piq.  de  v.)  »  9* 

Superbe  ms.,  r.  et  n.,  avec  fleurons  et  lettres  ornées  et  18  ff.  Le  blasi  :i 
de  la  Sœur  M.-V.  a  été  peint  sur  le  titre,  or  et  couleurs.  Sur  les  plats  ,d 
trouvent  les  armes  d*une  Congrégation  religieuse.  Enfin  la  garde  du  volur  e 
porte  ces  mots,  d'une  écriture  ancienne  :  Famille  del  Riccio  pinxit. 

725.  Bisch  (J.).  Explication  des  principes  élémentaires  de  Musique. 
Paris,  l'Auteur:  In-4,  cart.  4     » 

726.  Boissy  (Desprez  de).  Lettres  sur  les  Spectacles.  Paris, 
Rutard,  1771.  2  vol.  in-12,  v.  m.,  fil.  4  » 
--  Un  autre  ex.  Paris,  Boude t,  1114.  V.  m.                               3  50 

727.  Boissy  d'Anglas,  Essai  sur  les  Fêtes  nationales,  suivi  de 
quelques  idées  sur  les  arts  ;  et  sur  la  nécessité  de  les  encourager. 
Adressé  à  la  Convention  nationale.  Paris,  de  l'imp.  Polyglotte, 
Van  11.  In-8,  br.  (Race,  au  bas  d'un  f.)  3    » 

728.  Cailhava.  Théâtre.  Paris,  Duchesne,  1871.  2  vol.  in-8,  v.éo 
Mus.  notée.  4     » 

729.  Castil-Blaze.  Bernabo,  Opéra  Bouffe  en  un  acte,  d'après 
Molière,  paroles  ajustées  sur  la  Musique  de  Cimarosa,  Salieri,  »tc. 
Part,  piano  et  chant.  Paris,  Castil-Blaze,  1856.  Gr.  f.,  br.     5     » 

730.  Cérémonial  ou  Manière  de  procéder  à  la  Réception,  et  pro- 
fession des  Religieuses  de  Sainte  Ursule,  de  l'Ordre  de  S.  Augustin. 
Lyon,  P.  Valfray,  1700.  Pet.  in-8,  br,  2   -j» 
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731.  Chant  Romain  (Le)  de  Digne.  Mémoire  sur  la  nouvelle  édition 
des  livres  liturgiques  de  ce  Chant,  publiés  en  1858  et  en  1859  par 
MM.  les  membres  de  la  Commission  ecclésiastique  de  Digne.  Ibid. 
Repos,  1859.  In-8,  br.  1  25 

732.  Chevé  (M.  et  Mme).  Méthode  élémentaire  de  Musique  vocale 
pratique.  2  partis.  Paris,  les  Auteurs,  1846.  In-8,  cart.  3  25 
—  Le  même  ouvr.,  1848.  Cart.  3  25 
~  It.,  1849.  D.-rel.                                                                         3  50 

733.  Cos  (D.  G.  G.  de.).  Novena  para  el  uso  de  la  Congrégation 
de  Senoras,  establecida  en  la  Real  Iglessia  de  San  Isidro,  con  la 
advocation  de  la  Asuncion  de  Maria  Santissima.  Madrid,  1784. 
In-8,  br.  -  «  1  50 

734.  Couplets  à  Mlle  Ducange.  S.  I.  n.  d.  1  p.  in-4.  Très-rare.      1  50 

735.  Dérode  (V.).  Introduction  à  l'étude  de  l'Harmonie,  ou  Expo- 
sition d'une  nouvelle  théorie  de  cette  science.  Paris,  Treuttel  et 
JVurtz,  1828.  în-8,  de  374  pp.,  d.-rel.  Avec  7  Planches  et  2 
Tableaux.  5    » 

736.  Desfontaines  (L'abbé  Guyot).  Poésies  sacrées,  traduites  ou  imi- 
tées des  Psaumes.  Rouen,M.Lallemand,\l\l.  In-12,  v.ant.     2  50 

737.  Dialogue  sur  la  Musique  des  Anciens  (par  l'abbé  de  Chà- 
teauneuf,  avec  un  Avertissement  par  Marabin).  Paris,  N.  Pissot, 
1725.  In-12,  v.  m.  2  50 

738.  Donizetti.  Anna  Bolena,  Tragedia  Liiïca,  Part,  piano  et 
chant,  par.  ital.  Paris,  Pacini.  Gr.  f.,  d.-rel.  Portrait.  10    » 

739.  Du  Manoir  (Guill.).  Le  Mariage  de  la  Musique  avec  la  Dance 
(sic)  ;  contenant  la  Réponse  au  Livre  des  treize  prétendans  Acadé- 
miciens, touchant  ces  deux  Arts.  Paris,  Guill.  de  Luyne,  1664. 
In-12,  y ê\.  (Très-rare.)  25    » 

740.  Duny.  Le  Peintre  amoureux  de  son  modèle,  Opéra  Comique, 
1757.  Part,  d'orchestre.  Paris,  V Auteur,  V.  m.  7     » 

741 .  Dupont.  Principes  de  Musique,  par  demande  et  par  réponse  (sic) . 
Paris,  V Hauteur  (sic),  4718.  In-4,  v.  br.  [Entièrement  qravé)  5  50 

742.  Escudier  frères.  Dictionnaire  de  Musique  d'après  les  théo- 
riciens, historiens  et  critiques  les  plus  célèbres  qui  ont  écrit  sur  la 
Musique.  Paris.  1844.  2  t.  en  1  vol.  gr.  in-18,  br.  4  50 

743.  Exercicios  de  devocion  y  oracion,  para  todo  el  discurso  del 
ano,  del  Real  Monasterio  de  las  Descalças  en  Madrid.  Anveres,  en 
la  Empr.  Plantiniana,  1622.  Pet.  in-8,  d.-rel.  Titre,  gr.  Fig.  4    » 

744.  Fétis  (F.  J.).  Antoine  Stradivari,  luthier  célèbre,  connu  sous 
le  nom  de  Stradivarius,  précédé  de  Recherches  historiques  et  cri- 
tiques sur  l'origine  et  les  transformations  des  instruments  à  archet. 
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etc.  Paris,  Fuiilaunie,  1836.  In-8,   d.-rel.  dos.  et  coins  (Je  mar. 
La  Vall.  Fig.  et  fac-similé.  (Bel  ex.)  8    50 

745.  Fludd  (R.).  Mosaical  philosophy  :  grounded  upon  the 
essential  truth  of  eternal  sapience.  London,  Humphrey  Moseley, 
4659,  2  part,  en  4  vol.  in-4,  v.  br.  Fig.  (Rel.  fat.).  6    » 

P.  199  :  La  sympathie  et  l'antipathie  démontrées  par  les  proportions  harmoniques. 

746.  Funccius  (Bened.  Christ.).  De  sono  et  tono  dissent...  et  con- 
tinuât. Lipsiœ,  litteris  Langenhemiorum  Hseredum  et  Klavber- 
thiis.  2  part,  en  4  vol.  in-4,  cart.  3  50 

La  seconde  de  ces  Dissertations  a  pour  titre  :  De  sono  ope  tibiarum 
producendo. 

747.  Giuliani  (N.).  Introduction  au  Gode  d'Harmonie  pratique,  et 
théorique,  ou  Nouveau  système  de  Basse  fondamentale.  Paris, 
H.  Bossange,  4847.  In-8,  br.  n.  c.  3  50 

748.  Grétry.  L'Embarras  des  Richesses,  Comédie  Lyrique  en  trois 
Actes,  4782.  Partit. .d'orchestre. Paris,  aux  Adr, ordin. Parch.  9    » 

749. '  Les  Événements  imprévus,   Comédie   en  trois  Actes. 

Partit,  d'orch.   Paris,  i¥»e  /.  Grétry.  En  ffes.  (Et.  de  neuf.)   %     » 

750.  Hardouin.  Méthode  nouvelle,  courte  et  facile,  pour  apprendre 
le  Plain-Chant,  à  l'usage  du  Diocèse  de  Reims,  avec  l'Office  de  la 
Semaine  Sainte.  Charlevillc,  Baucourt,  4829.  In-42,  v.  gr.     2     » 

754.  Jacotot  (J.).  Enseignement  universel.  Musique.  Louvain, 
F.  Michel,  1824.  Pet.  in-8,  br.  4  50 

752.  Janssen  (N.  A.).  Les  vrais  principes  du  Chant  Grégorien. 
Ma  Unes,  P.  J.  Honicq,  4849.  In-4,  br.  6     » 

753.  Jullien.  (B.).  A  M.  le  Rédacteur  en  chef  du  Correspondant. 
Saint-Germain-en-Laye,  Beau,  4854.  8  pp.  in-8,  br.  4     » 

Extrait  du  Correspondant,  25  déc.  4854. 

754.  La  Feillée.  Méthode  de  ,Plain-Chant.  Lyon,  Rusancl,  4808. 
In-42,  v.  br.  2  50 
—  Le  même  ouvr.,  éd.  augm.  par  un  ecclésiastique.  Avignon, 
A.  Chambeau,  4827.  In-42,  V.  rac.  2  50 

755.  La  Fosse  (De).  Théâtre.  Amsterdam,  J.  Desbordes,  4698- 
4703.  Pet.  in-42,  d.-rel.,  tr.d.  Fig.  4  50 

756.  Lahalle  (P.).  Essai  sur  la  Musique,  ses  fonctions  dans  les 
mœurs,  .et  sa  véritable  ;  expression;  suivi  d'une  Bibliographie  mu- 
sicale. Paris,  Rousselon,  4825.  Jn-48,  br.  4  50 

757.  La  Luzerne  (G. -G.  de).  Dissertation  sur  les  prophéties.  Paris, 
Méquignon  jr,  1825.  2  t.  en  un  vol.  in-42,  d.-rel.  3     » 

758.  Lamentationes  Jeremiae  Prophetse  quarum  Modulatio  correcta 
et  concinnata,   opéra  et  studio  Guill.  Gabr.  Nivers.  Lutetix  Pari- 


172  LIBRAIRIE  MUSICALE  ANCIENNE  ET  MODERNE,    A  PARIS. 

siorum,  typ.  J.-B.  Christ.  Ballard,  1741.  In-8,  d.-rel.  (Race,  au 
bas  du  titre.)  2    » 

759.  Langlé  (H.  F.  M.).  Traité    de  la  Fugue.   Paris,  l'Auteur 

Br.  ,  10  » 

760.  Lecomte.  Manuscrits  relatifs  à  la  musique  des  Grecs  anciens, 
publiés  par  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  avec  une 
traduction  française  et  des  annotations  par  M.  "Vincent.  Paris,  L. 
Martinet.  8  pp.  in-8.  1  25 

Extrait  de  la  Revue  et  Gazette  musicale  de  Paris. 

761.  Lekain.  Mémoires,  précédés  de  Réflexions  sur  cet  acteur  et 
sur  l'Art  théâtral,  par  Talma.  Paris,  E.  Ledoux,  1825.  In-8,  d.-rel. 
perçai,  v.  3     » 

762.  Le  Moyne.  Phèdre,  Tragédie  en  Trois  Actes,  1786.  Partit, 
d'orchestre.  Paris,  Le  Duc.  Pareil.  8     » 

763.  Linguet  (Sim.-Nic.-H.).  Histoire  du  siècle  d'Alexandre. 
Amsterdam,  et,  Paris,  Gellat,  1769.  In-12,  v.  m.,  fil.  3  25 

764.  Maury  (Alf.).  Compte  rendu  de  l'exposition  faite  au  palais 
de  l'Institut,  par  M.  "Vincent,  de  ses  travaux  sur  la  musique 
ancienne.  Pet  ris,  Crapelet.  4  pp.  in-8,  en  fe.  1  50 

Extrait  de  la  Revue  archéologique,  VIIe  année. 

765.  Membrée.  (E.).  François  Villon,  Opéra  en  Un  Acte.  Paris, 
Maho.  Pet.  f.,  br.  6     » 

766.  Mémoire  pour  la  DUe  Dufayel,  l'aînée,  Actrice  de  la  Comédie 
Italienne,  Pensionnaire  du  Roy.  S.  I.  n.  d.  In-8,  dér.  3  25 

767.  Mercadier  de  Belesta.  Nouveau  système  de  Musique  Théo- 
rique et  Pratique.  Paris,  Valade,  1776.  In-8,  br.  (Avec  S 
Planches.  )  5     » 

768.  Méthode  (Nouvelle),  ou  Traité  Théorique  et  Pratique  du 
Plain-Chant  par  l'abbé  Léonard  Poisson,  Curé  de  Marchangy.  Paris, 
Lottin,  1745.  In-8,  v.  m.  22     » 

Ne  pas  confondre  cet  important  ouvrage  avec  celui  de  l'abbé  Poisson, 
curé  de  Bocherville,  porté  au  n°  777.  «  Le  traité  de  l'abbé  Léonard  Poisson, 
«  le  traité  du  P.  Jumilhac  et  le  traité  bistorique  de  l'abbé  Lebeuf,  sont  ce 
«  qu'on  a  publié  de  meilleur  en  France  sur  le  plain-cliant ,  dans  le  (dix- 
«  septième  et  dans  le)  dix-buitième  siècle.  »  (Fétis.) 

769.  Morin.  Cantates  Françoises  à  une  et  deux  voix.  Avec  la 
Basse-Continue.  2  Livres.  Paris,  Christ.  Ballard,  1706-1707.  En 
un  vol.,  f.  obi.,  v.  gr.  7  50 

770.  Nivers.  Méthode  certaine  pour  apprendre  le  Plein-Chant  de 
l'Eglise.  Paris,  Chr.  Ballard,  1711.  In-8,  v.  br.  (Une  piq.  de 
vers;  ex.  un  peu  fatia.)  2     » 

771.  Office  (L')  à  l'usage  des  Chevaliers  de  Notre-Dame  du  Mont- 
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Garmel,  et  de  S.  Lazare  de  Jérusalem.  Paris,  J.-B.  Coignard, 
1700.  In-16,  d.-rel.  m.  n.  5     » 

772.  Origine  des  premières  Sociétés,  des  Peuples,  des  Sciences, 
des  Arts  et  des  Idiomes  anciens  et  modernes  (par  L.  Poinsinet  de 
Sivry).  Amsterdam,  et,  Paris,  Le  Jay,  1770.  In-8,  v.  m.        4  50 

773.  Paer  (F.).  Gamilla,  eine  Oper  in  3  Akten,  in  klavierauszug 
ùbertragen  von  G.  Gannabich.  Partit,  piano  et  chant,  par  ital.  et 
allem.  Bonn,  Simrock.  F.  obi.,  cart.  5     » 

774.  Pensées  ingénieuses  des  anciens  et  des  modernes  (par  le 
P.  Bouhours).  Paris,  Vce  Séb.  Mabre-Cramoisy,  1689..  In-12, 
v.  ant.  2  25 

775.  Philidor  (A.  D.).  Le  Jardinier  et  son  Seigneur,  Opéra  Bouffon 
en  un  Acte.  Partit,  d'orchestre.  Paris,  La  Chevardière.  Dér.  4     » 

776.  Piermarini  (Le  Ghev.).  Cours  de  Ghant,  ou  Méthode  pro- 
gressive et  complète,  spéciale  pour  l'étude  de  tout  ce  qui  concerne 
la  partie  intellectuelle  et  la  partie  mécanique  du  Ghant.  lre  Partie. 
Paris,  Bernard-Latte.  Br.  9  50 

Envoi  d'auteur. 

777.  Poisson  (Curé  à  Bocherville,  ancien  Guré  de  Bardouville). 
Nouvelle  Méthode  pour  apprendre  le  Plain-Ghant.  Rouen,  Labbey, 
1789.  Gr.  in-8,  cart.  5    » 

778.  Poniatowski  (Le  Prince  J.).  Pierre  de  Médicis.  Partit,  pour 
piano  seul.  Paris,  Escudier.  Gr.  f.,  br.  6    » 

779.  Préville  et  Dazincourt.  ^Mémoires,  revus,   corrigés,  et  aug- 
mentés d'une  notice  sur  ces  deux  comédiens,  par  M.  Ourry.  Paris, 
Baudouin  fr.,  1823.  In-8,  d.-rel.  perçai,  v.  3    » 

780.  Psautier  (Le)  en  français,  trad.  nouvelle,  avec  des  notes, 
par  J.  F.  Laharpe.  Lyon,  Guyot,  1818.  In-12,  v.  rac.  2     » 

781.  Rampont  (M.  F.).  De  la  voix  et  de  la  parole.  Paris,  Feu- 
gueray,  1803.  In-8,  br.  2     » 

782.  Récit  fidelle  de  la  Tortue  vivante,  tirée,  du  genou  d'un  Mu- 
sicien habitant,  et  Bourgeois  d'Annessy  en  Savoye.  Chapibéry, 
E.  Riondet.  1686.  Gr.  in-12,  br.  Figure  sur  bois.  2  75 

Réimpression  par  Ad.  Laine. 

783.  Reina.  Marsyae,  et  Apollini  de  Musices  principatu  certan- 
tibus  Triumphus  quartus  Binis,  Ternis,  Quaternis,  Quinisque  yo- 
cibus  decantandus,  prseceptus  a  Fr.,  Sixto  Reina  a  Sarono  Musices 
Magistro  in .  celeberrimo  Burgi  Saroni  Templo  et  in  Sancti  Fran- 
cisci  ^Ede  Qrganorum  Modulatore  Mediolani,  ap.  C.  Camagnum, 
1653.  In-4,  cart.  45  -;  » 

6  parties  bien  complètes.:   Cantus  primus,  Gantus  secundus,   Altus, 
Ténor,  Bassus  et  Bassus  ad  Organum. 
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784.  Rey  (Charles).  Œuvres  dramatiques.  Paris,  Allouant,  1847. 
Iiv-8,  br.  g     » 

785.  Rossini  (G.).  Otello,  Opéra  séria.  Partit,  piano  et  chant, 
par.  ital.  Paris,  Pacini.  Gr.  f.,  d.-rel.  Portrait.  9     » 

786.  Roussier  (L'abbé).  Mémoire  sur  la  Musique  des  Anciens,  où 
l'on  expose  le  Principe  des  Proportions  authentiques  dites  de  Pytha- 
gore,  et  de  divers  systèmes  de  Musique  chez  les  Grecs,  les  Chinois 
et  les  Egyptiens.  Avec  un  Parallèle  entre  le  Système  des  Egyptiens  et 
celui  des  Modernes. 'Paris,  Lacombe,  1770.  In-4,  v.  m.  7     » 

787.  Ruelle  (Ch.-Em.).  Notice  biographique  sur  M.  Augustin  Le 
Comte.  Paris,  Dupont,  1864.  In-8,  de  11  pp.,  br.  1     » 

Extrait  du  Journal  général  de  l'Instruction  publique,  sept.  186i. 

788. Notice  et  variantes  d'un  manuscrit  grec  relatif  à  la 

musique  qui  a  péri  pendant  le  bombardement  de  Strasbourg.  Paris, 

Donnaud,  1871.  In-8,  de  4  pp.  br.  1     » 

Extrait  des  Comptes  rendus  de  X Académie  des  Inscriptions  et  Belks- 

Lettres,  1871.  —  Pour  joindre  à  la  traduction  des  Eléments  harmoniques 

d'Aristoxène,  par  le  même  auteur. 

Tiré  à  très-petit  nombre. 

789.  Sacchini  (M.).  Renaud,  Tragédie  Lyrique  en  Trois  Actes. 
Partit,  d'orchestre.  Paris  V Auteur.  Yél.  v.  8    » 

790.  Saints  qui  se  chante  (sic)  dans  l'Église  Paroissiale  de  Saint 
Hilaire  du  Mont.  Pendant  le  cours  de  L'année,  Mies  (sic)  en  ordre 
Par  M.  Bellanger,  Curé  de  la  dite  Paroisse.  Paris,  dèVimpr.  de 
Bqllard,  1755.  In-8,  mar.  v.,  f.' dent,  int.,  doublé  de  tabis,  dos 
orné,  tr.  dor.  Plain-Chant  noté.  Front,  gr.  (Rel.  anc.)  20     » 

Recueil  moitié  imprimé,  moitié  ms.,  r.  et  n.,  comme  le  titre,  d'une  très- 
belle  exécution.  De  jolies  vignettes  à  la  plume  enrichissent  ce  remarquable 
volume. 

791.  Sauvage  (M.  J.  B.).  Proverbes  dramatiques.  Paris,  Ponthieu, 
1828.  In-8,  br.  2  50 

792.  Schotti  (P.  Gasp.),  e  Soc.  J.,  Magia  Universalis  Naturae  et 
Artis.  Optica,  Acoustica,  Mathematica,  Physica.  Herbipoli,  H. 
Pigrin,  1657-59.  4  vol.  in-4,  bas.  Front,  et  nombreuses  planches 
grav.  sur  cuivre.  20  » 

793. Mechanica  Hydraulicopneumatica.  Herbipoli,  H.  Pigrin, 

1657.  In-4,  bas.,  fil.  Front,  et  pi.  gr.  sur  cuivré,-  fîg.  sur  bois 
dans  le  texte.  7     » 

794. Organum  Mathematicum,   Herbipoli,   J.  Hertz,  1667. 

i  vol.  en  2  tomes.  In-4,  bas.,  fil.  Deux  beaux  portraits  et  plan- 
ches gr.  sur  cuivre.  4     » 

795. Schola   Stenographica.    Herbipoli,    J.    Hertz,    1665. 

In-4,  bas.,  fil.  Front,  et  pi.  gr.  s.  cuivre.  6    » 
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798.  Schotti  (P.  Gasp.),  e  S.  J.  Physica  Curiosa,,  sive  Mirabilia 
Naturœ  et  Artis.  Herbipoli,  J.  Hertz.  2  vol.  in-4,  bas.fil.  Titre 
et  nombreuses  planches  gr.  sur  cuivre.  8    » 

797. Technica  Curiosa,  sive  Mirabilia  Artis,  Libris  XII  com- 

prehensa.  Herbipoli,  J.  Hertz,  1687.  2  vol.  in-4,  bas.  Front.,  portr. 

et  nomb.  planches  grav.  sur  cuivre.    .  9    » 

Les  ouvrages,  ici  indiqués,  du  P.  G.  Schott  contiennent  presqu  e  tous, 

soit  des  parties  entières,  soit  quelques  pages  relatives  à  la  Musique.  La 

Magie  et  l'Organum  en  traitent  d'une  manière  spéciale. 

Les  12  tomes,  pris  ensemble.  45    » 

798.  Stœpel  (Fr.).  Méthode  théorique  et  pratique  de  Piano.  Paris, 
D.-rel.  5     » 

799.  Talma  (M«»e  Veuve).  Études  sur  l'Art  théâtral,  suivies 
d'anecdotes  inédites  sur  cet  artiste,  et  de  sa  correspondance  avec 
Ducis.  Paris,  H.  Féret.  Portrait.  —  A  la  suite  :  La  Couturière, 
ou  Le  cinquième  au-dessus  de  l'entresol,  tableau-vaudeville  en  un 
Acte  par  MM.  Désaugiers  et  S*  Laurent.  Paris,  J.~N.  Barba,  1823. 
En  un  vol.  in-8,  d.-rel.  4    » 

800.  Théâtres  (Les),  par  un  amateur  (Gh.  M.  Grille).  Paris,  Al. 
Eymery,  1817.  In-8,  d.-rel.  3    » 

801.  Tilliot  (Du).  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Fête  des 
Foux,  qui  se  faisait  autrefois  dans  plusieurs  Églises.  Lausanne  et 
Genève,  1751.  Pet.  in-8,  jol.  d.-rel.,  dos  et  coins  de  v.  br.  Fig.    7    » 

802.  Tome  des  Grâces.  Manuscrit  de  400  pages  (XVIIIe  s.).  Titre 
encadré,  lettres  rouges  et  noires.  In-8,  fers  à  froid.  6    » 

803.  Trtiblet  (L'abbé).  Essais  sur  divers  sujets  de  Littérature  et 
de  Morale.  2«ie  édition.  Paris,  Briasson,  1737.  In-12,  v.  br.     1  50 

804.  Verdi  (G.).  Ernani,  Dramma  lirico  in  quattrop.  Partit,  piarto 
et  chant,  par  ital.  Napoli,  Girard.  F.  obi.  (En  clefs  d'ut.)        5    » 

805.  Wilhem  (M.  B.).  Manuel  musical  à  l'usage  des  Collèges,  des 
Institutions,  _des  Écoles  et  des  Cours  de  chant.  1er  et  2e  cours. 
Paris,  Perrotin,  1839.  2  vol.  in-8,  br.  2    d 
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BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE 


LES    YARAVIS    DU    PÉROU 


Si  les  chants  mélancoliques  qui  portent  ce  nom,  ont  été  pen- 
dant longtemps,  le  seul  produit  de  la  poésie  péruvienne;  si  avec 
une  très-courte  oraison  mythologique,  dont  l'Inca  Gard-Lasso 
nous  a  conservé  le  sens  bizarre,  ils  ont  formé  tout  ce  qu'on 
pouvait  rappeler  des  idées  élevées  d'un  grand  peuple,  dont  la 
puissance  intellectuelle  nous  est  révélée  par  de  vastes  monuments, 
il  n'en  est  plus  de  même  aujourd'hui.  Un  drame  véritable,  dont 
au  besoin  on  pourrait  créer  un  opéra,  nous  atteste  depuis  quelques 
années  que  la  poésie  dramatique  n'était  pas  ignorée  des  enfants 
du  Soleil.  .,  ij 

Tout  extraordinaire  que  ce  fait  puisse  paraître,  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  et  il  s'est  reproduit  récemment  dans,  deux  langues 
différentes.  On  a  publié  simultanément,  en  Anglais  et  en  Espagnol 
le  drame  d'OUantay  (1)  en  trois  actes  traduit  de  la  langue  Quichua, 
et 'l'un  de  nos  égyptologues  les  plus  distingués,  M.  Maspero,  en  a 
donné  une  analyse  exacte  dans  la  Revue  Critique,  qui  dans 
le  domaine  des  littératures  étrangères  révèle  tant  de  faits 
nouveaux. 

Nous  ignorons  si  des  chœurs  se  mêlaient  à  l'action  d'OUantay; 
ce  que  nous  pouvons  seulement  affirmer,  c'est  que  l'orchestre  qui 

; - ■ ; ; j j j j - 

(1)  Voy.  Ollanta  o  sea  la  Severidad  de  un  padre  y  la  clemencia  de  un  Rey, 
dramà  dividido  en  très  aetos.  Traducido  del  Quichua  al  Gastellano,  con  notas 
diversas  por  Jozé  Barranca,  Lima,  1868,  in-12. 

Ollanta  an  ancient  Ynca  drama.  translate  frora  the  original  Quichua  by  Cléments 
R.  Markham.  C.  B.  London  Trùbner,  1871,  in-16.  M,  Markham  a  eu  l'heureuse 
pensée  d'élablir  un  texte  critique  en  regard  de  sa  traduction. 
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accompagnait  les  chants  guerriers  ou  religieux  des  Péruviens, 
était  d'une  simplicité  toute  primitive  :  Rivero  et  Tschudi 
nous  ont  conservé  quelques  notes  à  ce  sujet,et  nous  voyons  que 
cinq  ou  six  instruments  à  vent  mêlaient  leurs  sons  mélancoliques 
aux  huancar  et  aux  chibchiles  tandis  que  la  Tinya,  sorte  de  guitare, 
résonnait  sous  les  doigts  des  Yaravicus,  et  était  le  seul  instru- 
ment à  cordes  qu'eussent  inventé  les  fils  du  Soleil. 

Grâce  aux  recherches  intelligentes  qui  ont  été  faites  en  ces 
derniers  temps,  nous  connaissons,  même  aujourd'hui,  les  noms 
divers  que  les  Péruviens  donnaient  à  leurs  autres  instruments.  La 
Cqûeppa-itait  une  trompette  aux  sons  retentissants,  le  Couyvi  une 
sorte  de  flageolet  à  cinq  trous,  le  Pincullu  une  espèce  de  flûte 
traversière,  il  y  avait  aussi  le  Huayllacaou  grosse  flûte,  et  enfin  le 
Chhayna,  instrument  du  même  genre,  rendant  des  sons  singu- 
lièrement lugubres.  La  flûte  de  Pan,  que  l'on  rencontre  chez  les 
Océaniens  et  chez  nombre  de  peuples  moins  avancés  en  civilisation 
que  celui  dont  nous  nous  occupons,  faisait  les  délices  des  oreilles 
Péruviennes  et  portait  le  nom  de  Huayra-puhura  :  c'était  en 
réalité  le  seul  instrument  dont  les  musiciens  de l'Inca  sussent 
tirer  quelque  harmonie. 

Le  célèbre  Fernando  Montesinos  parle  à  diverses  reprises  des 
trompettes  qui  animaient  la  marche  des  armées  péruviennes, 
mais  il  ne  nous  fournit  aucun  renseignement  sur  les  fanfares 
guerrières  qu'elles  exécutaient  et  auxquelles  se  mêlaient  sans 
aucun  doute  les  sons  du  grand  tambour  qu'on  désignait  sous 
le  nom  de  Hatlun  Nasar. 

De  tous  les  instruments  que  nous  venons  de  nommer  le  seul  qui 
ait  gardé  quelque  réputation  est  le  chhayna  ou  queyna  destiné 
surtout  àaccompagner  lesYaravis  ;  il  suffit  d'avoir  entendu  les 
sons  mélancoliques  de  cet  instrument  dans  les  Andes  pour  s'ex- 
pliquer leur  tragique  influence  sur  l'imagination  des  Monta- 
gnards. Un  voyageur  français  qui  parcourait  le  Pérou  au  siècle 
de  Louis  XIV  et  dont  l'humeur  enjouée  contraste  avec  certains  de 
ses  récits,  nous  affirme  que  celte  musique  si  simple  amenait 
ceux  qui  l'écoutaient  au  paroxisme  des  plus  terribles  émotions. 

«  Les  Indiens,  dit-il,  conservent  très-chèrement,  le  souvenir 
du  dernier  de  leurs  Yncas.  Ils  s'assemblent  encore  dans  quel- 
ques endroits,  pour  célébrer  sa  mémoire.  Ils  chantent  des  vers  à 
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sa  louange  et  jouent  sur  leurs  flûtes  des  airs  si  touchants  qu'ils 
excitent  la  compassion  de  ceux  qui  les  entendent;  les  uns  s'atten- 
drissent eux-mêmes  par  leurs  chants,  les  autres,  surtout  ceux 
qui  sont  d'un  naturel  bilieux,  tombent  dans  une  humeur  noire, 
qui  les  porte  à  se  dévouer  à  la  mort  et  à  se  précipiter  du  haut 
des  montagnes  pour  rejoindre  leur  prince  et  lui  rendre  dans 
l'autre  monde  les  services  qu'ils  lui  auraient  rendus  dans 
celui-ci.  »(1) 

Malgré  toutes  nos  investigations,  il  ne  nous  a  pas  été  possible, 
nous  en  faisons  l'aveu,  de  découvrir  un  seuf  Yaravi  de  l'époque 
primitive,  auquel  on  pût  raisonnablement  attribuer  les  effets 
prodigieux  que  constatent  les  anciens  historiens.  Les  an- 
tiques Amautas  n'ayant  légué  à  leurs  nationaux  aucun  genre 
de  notation  musicale,  il  faut  nécessairement  s'en  rapporter  à  la 
tradition  et  c'est  à  cette  source  qu'ont  dû  nécessairement  aussi 
puiser  MM.  Rivero  et  Tschudi  lorsqu'ils  ont  donné  les  trois 
Yaravis  dont  on  peut  prendre  connaissance  dans  leur  savant 
ouvrage.  (2)  11  serait  curieux  de  s'assurer  si  quelques-uns  de 
ces  chants  sont  vraiment  historiques,  et  s'ils  rappellent  avec 
quelques  détails  les  luttes  si  longuement  racontées  par  Cavello 
Balboa  alors  qu'il  nous  fait  connaître  les  rivalités  sanglantes 
d'Atahualpa  et  de  Guascar  lnca  qui  se  disputaient  le  pouvoir 
suprême,  peu  d'années  avant  l'arrivée  des  Espagnols.  (3)  Les 
hauts  faits  du  célèbre  Quizquiz,  les  amours  héroïques  de  la 
belle  Curiquillor,  s'y  transmettent  peut-être  dans  l'idiome  har- 
monieux des  anciens  scirys  et  prouvent  une  fois  de  plus,  ce  qu'a 


(1)  Le  Gentil  de  la  Barbinais.  Nouveau  Voyage  autour  du  monde.  Amsterdam, 
1728,  T.  1",  in-12. 

(2)  Voy.  Anteguedades  peruanas  p.  101.  On  trouve  dans  cet  ouvrage  trois 
tristes  désignés  ainsi  :  Haravi  (ski  en  sol  mineur  —Haravi  en  mineur—  Haravi 
en  re  mineur.  Les  Archéologues  cités  plus  haut  ont  soin  de  nous  prévenir  que  la 
tradition  qui  a  conservé  ces  chants  nationaux  n'est  pas  épuisée.  Toutes  les  compo- 
sitions en  vers  excepté  les  drames,  disent-ils,  étaient  destinées  à  être  chantées,  et 
il  est  infiniment  probable  que  les  poètes  eux-mêmes  composaient  cette  musique; 
il  existe  encore  nombre  de  mélodies  anciennes. 

(3)  Voy.  Voyages,  relations  et  mémoires  originaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la 
découverte  de  l'Amérique  publiés  pour  la  première  fois  par  H.  Ternaux  Goiripans^ 
Histoire  du  Pérou  par  Miguel  Cavello  Balboa  (inédite).  Paris,  1850,  in-8. 
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dit  notre  Montaigne  à  propos  du  charme  immortel  de  la  poésie 
populaire. 

Nous  avons  vu  dernièrement  un  docte  critique  de  la  péninsule, 
s'élever  contre  la  dénomination  généralement  adoptée  aujour- 
d'hui pour  désigner  les  chants  péruviens.  Selon  lui,  leYaravi  ne 
peut  trouver  son  origine  dans  l'idiome  Quichua;  c'est  une  corrup- 
tion du  mot  espagnol  Aravla,  un  souvenir  effacé  du  chant  arabe 
adopté  par  les  Castillans  et  par  les  Portugais.  (1)  Cette  opinion 
n'a  au  premier  abord  rien  que  d'assez  plausible,  nous  dirons  ce- 
pendant que  le  grand  dictionnaire  de  la  langue  générale  du  Pérou 
d'Holguin,  imprimé  pour  la  première  fois  en  1586,  en  infirme 
le  principe  fondamental,  la  signification  du  mot  Yaravi  s'adap- 
tant  selon  le  bon  missionnaire  aux  chants  populaires  qu'on  ré- 
pétait à  Lima,  à  Cusco  aussi  bien  que  dans  la  montagne. 

Personne  j  usqu'à  ce  jour,  que  nous  sachions  du  moins,  n'a  con- 
testé l'exactitude  do  la  dénomination  conservée  aux  Wainos  qui 
ont  une  ji  complète  analogie  avec  les  Yaravis,  qu'on  les  connaît 
également  grâce  à  leur  caractère  profond  de  mélancolie  sous  le 
nom  de  Tristes.  Un  savant  naturaliste  français,  M. H  A.  Weddell, 
qui  est  aussi  un  ami  des  arts  et  dont  les  travaux  se  lient  aux 
plus  sérieuses  observations,  nous  a  conservé  les  Wainos  que 
nous  offrons  à  la  curiosité  de  nos  lecteurs  (2).  Non-seulement 
il  les  a  notés,  mais  il  a  pris  soin  de  les  compléter  en  donnant 
les  textes  originaux  tels  qu'il  les  a  entendu  répéter  par  les  In- 
diens :  nous  reproduisons  ici  avec  fidélité  ces  chants  originaux. 
Voir  la  planche  ci-jointe .(2). 

Ttchaska  tchlijtchi  wiwakuskai 
Pitan  maitan  llanthunaiki  ? 
Ujta  llanthunaiki  pajtchu 
Wakainiiwan  Kharpakaiki  ? 

«  Arbre  touffu  que  j'ai  planté,  dis,  ton  ombre  n'est-elle  pas 
mienne?  t'ai-je  arrosé  de  mes  larmes  pour  que  tu  couvres  un 
autre  que  moi?» 

— i_ ! . . ■ 

(1)  Epopea  da  Raça  Mosarabe  par  Theophilo  Braga.  Porto,  1871,  in-18,  p.  128. 

(2)  Voyage  dans  le  nord  de  la  Boli\ie  et  dans  les  parties  voisines  du  Pérou  ou 
visite  au  district  aurifère  de  Tipuani,  par  H.  A.  Weddell  docteur  en  médecine, 
membre  de  la  Commission  Scientifique  de  l'Amérique  du  SuJ,  etc.,  Paris,  1853, 
in-8,  p.  201. 
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Itcha  mai  puriskaikipi 
Tineuwaj  munakuskaita, 
Kanmanta  llojsej  kinalla 
Willarinki  wakaskaita. 

«  Sur  le  chemin  que  tu  parcours,  si  tu  rencontres  celle  que 
j'aime,  dis-lui  combien  je  la  pleure,  mais  ne  lui  dis  pas  qui 

Renvoie.  » 

Imapajtchuj  rejserkaiki  ? 
Sonkoipa  phusikunampaj  ? 
Tchaska  koillu  gnawisniiki 
Mana  gnokaipa  kanampaj  ! 

t  Pourquoi,  hëlas  !  t'ai-je  connu?  mon  cœur  pourquoi  s'in- 
quiète-t-il?  tes  yeux  deux  étoiles  du  matin,  que  ne  sont-ils 
encore  à  moi.  » 

La  seconde  mélodie  indienne  que  nous  offrons  ici  présente  un 
autre  caractère,  elle  est  répétée  fréquemment  en  Bolivie  et  a  été 
recueillie  chez  la  nation  Callahuaya,  qui  occupe,  nous  dit 
M.  Weddell,  deux  villages  dans  la  province  de  Mûnecas,  elle 
est  devenue  populaire  dans  l'aimable  cité  de  la  Paz  où  l'on 
compte  plus  d'un  habile  artiste. 

Comme  l'Europe,  l'Amérique  du  sud,  plonge  un  œil  curieux 
dans  ses  Annales,  avec  l'aide  de  la  critique  elle  prétend  dégager 
là  vérité  dont  la  race  conquérante  a  obscurci  son  histoire  ;  mais 
en  ce  qui  concerne  l'art,  pour  que  ce  travail  soit  complet,  les 
recherches  les  plus  minutieuses  sont  indispensables.  Pour  cons- 
tater l'authenticité  des  Yaravis  et  des  Wainos,  par  exemple,  mille 
précautions  doivent  être  prises,  afin  que  des  altérations  produites 
par  la  science,  ne  détruisent  pas  en  partie,  ce  qu'a  produit  le 
génie  original  d'un  peuple.  Les  manuscrits  d'une  réelle  antiqui- 
té sont  fort  rares  en  Amérique,  et  quand  ils  sortent  intacts  de 
certaines  archives,  c'est  qu'ils  ont  échappé  à  mille  causes  de  des- 
truction ienorées  chez  nous.  Là,  seulement,  et  dans  certaines 
mémoires  qui  vont  s'éteignant  chaque  jour,  se  rencontrent  les 
thèmes  primitifs  qui  constatent  le  vrai  caractère  des  chants 
indiens.  Grâce  à  la  docte  obligeance  d'un  savant  américaniste, 
M.  Léonce  Angrand,  qui  a  parcouru  le  Pérou  dans  tous  les  sens, 
nous  avons  pu  nous  procurer  ce  Yaravi  d'Ata-hualpa  dont  par- 
lent si  fréquemment  les  voyageurs,  en  rappelant  les  doulou- 
reuses   impressions  qu'il    fait  ressentir  encore  aux    Indiens 
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Quichua,  dans  leurs  montagnes.  Le  recueil  musical  dont  ce 
chant  fait  partie  est  déjà  d'une  ancienneté  relative  puisqu'il 
remonte  à  Tannée  1820,  il  serait  assurément  curieux  d'aller 
recueillir  et  de  lui  comparer  celui  qui  retentit  encore  dans  les 
Andes,  et  qui  répond  aux  accents  plaintifs  de  la  Qqueyna. 

Mais  à  leur  insu  et  sans  qu'ils  puissent  s'en  rendre  compte 
eux-mêmes,  les  Indiens  ont  subi  dans  leurs  habitudes  musicales 
des  altérations  dont  il  faut  tenir  compte.  C'est  surtout  loin  des 
villes  populeuses,  dans  les  grandes  forêts  que  sillonnent  des 
cours  d'eau  ignorés,  qu'il  faut  aller  recueillir  les  mélodies  vrai- 
ment originales.  Partout  les  missionnaires  ont  appelé  sagement 
la  musique  à  leur  aide,  pour  civiliser  les  peuples  sauvages  qu'ils 
ont  voulu  convertir.  Alors  qu'il  parcourait  les  régions  voisines 
de  l'ancien  empire  d'Atahualpa,  Alcide  d'Orbigny  nous  raconte 
qu'en  entrant  dans  chaque  bourgade  des  missions,  il  était  reçu 
par  un  orchestre  véritable;  les  instruments  qui  célébraient  sa 
venue  chez  les  Moxos  et  chez  les  Ghiquitos  étaient  d'origine 
européenne;  à  la  mission  de  Santa-Anna  même,  notre  intrépide 
naturaliste  avait  entendu  des  morceaux  de  Rossini  et  le  chœur 
des  chasseurs  de  Robin  des  bois.  Chez  les  Chiquitos  et  les  Moro- 
cotas,  même  multiplicité  de  morceaux:  il  avait  été  frappé, malgré 
la  monotonie  de  ces  chants,  «  des  motifs  neufs,  et  caractéri- 
stiques dont  ils  étaient  empreints;  »  il  les  fit  soigneusement 
noter  ;  les  hasards  d'un  voyage  rempli  de  malencontreux 
accidents  lui  firent  perdre  ces  trésors  qui  sans  doute  ne  se 
rencontreront  plus.  Chez  les  Baurès,  on  exécuta  bien  devant 
lui  une  grande  messe  italienne,  mais  chose  étrange,  à  côté 
de  celte  merveille  de  l'art,  il  put  admirer  encore  les  sons 
extraordinaires  que  donnait  un  instrument  d'origine  purement 
indienne  (1).  C'était,  dit-il,  «uneespèce  de  flûte  de  Pan,  longue 
d'un  à  deux  mètres,  faite  de  feuilles  de  palmiers  attachées  ensem- 
ble de  manière  à  former  treize  tubes  de  longueur  et  de  diamètres 

(1)  Le  recueil  possédé  par  M.  L.  Angrand,  ancien  consul  général  à  Chuquisaca, 
contient  parmi  d'autres  morceaux  d'une  incontestable  originalité  quatre  Yaravis 
malheureusement  les  textes  Quichuas  font  défaut.  —  Le  premier  est  intitulé  : 
Fueres  mi  primer  amor,  pus  viennent  successivement  El  Alta-Gualpat  (sic) 
Porque  Razon  dulce  dueno-Limeno.  Ces  chants  populaires,  ont  reçu  un  accompa- 
gnement pour  la  guitare,  ce  qui  doit  en  altérer  déjà  le  vrai  caractère.  Nous  espérons 
pouvoir  donner  plus  tard  le  chant  d'Alta-Hualpa. 
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différents,  dont  neuf  sont  sur  une  ligne  pour  les  tons  et  quatre 
sur  une  autre  pour  les  demi-tons.  Les  Indiens  ne  tiennent  pas 
cet  instrument  verticalement  comme  la  flûte  de  Pan  ordinaire;  ils 
la  placent  horizontalement  et  en  tirent  des  sons  en  serrant  les 
lèvres  comme  pour  les  trompettes  ;  mais  comme  il  serait  difficile 
au  musicien  de  lesoutenir,  un  enfant  en  porte  toujours  l'extrémité. 
Les  notes  basses  qu'on  en  tire  sont  réellement  d'une  beauté 
extraordinaire,  et  je  ne  pouvais  me  lasser  de  les  entendre.  »  (1) 

Ferdinand  DENIS. 


L'OPÉRA  EN   1788 


Il  vient  de  paraître  à  la  librairie  musicale  de  M.  Pottier  de 
Lalaine  une  page  fort  intéressante  de  l'histoire,  de  l'Opéra  (2). 
C'est  aux  meilleures  sources,  aux  archives  même  de  l'Etat,  que 
M.  Jullien  a  puisé  les  éléments  de  l'étude  qu'il  publie  aujour- 
d'hui, étude  qui  nous  .montre  ce  qu'était  l'organisation  de  ce 
grand  théâtre,  ou,  pour  mieux  dire,  de  cette  institution  musicale 
à  la  veille  de  la  révolution  qui  allait  engloutir  l'ancien  régime. 

L'esprit  de  discussion,  de  critique  et  d'indépendance  qui 
s'emparait  de  plus  en  plus  de  la  nation,  avait  pénétré  à  l'Opéra 
et  y  avait  reçu  dès  1780  une  sorte  de  consécration.  En  effet,  le 
27  avril  de  cette  année,  un  nouveau  règlement  reconnaissait  le 
droit  des  artistes  à  participer  à  la  direction  du  théâtre,  sous 
l'autorité,  il  est  vrai,  du  Directeur.  Mais  cette  autorité  Revenait 
bien  illusoire,  puisque  dans  le  comité  dirigeant,  créé  par  le 
nouveau  règlement,  comité  composé  de  six  membres,  le  Direc- 
teur n'avait  que  deux  voix. 

Cependant  les  artistes  ne  se  trouvaient  pas  encore  assez 
omnipotents,  car  moins  d'un  mois  après  la  publication  du  règle- 


— 


(1)  Alcide  d'Orbigny.  — Voyages  dans  l'Amérique  du  Sud. 

(2)  Adolphe  Jullien.  —  L'Opéra  en  1788,  documents  inédits  extraits  des 
Archives  de  l'Etat.  Paris,  Pottier  de  Lalaine,  Librairie  Lethielléux,  1873,  une 
brochure  in-8°. 


486  LIBRAIRIE  MUSICALE  ANCIENNE  ET  MODERNE,  A  PARIS. 


ment  en  question,  le  directeur  Berton  étant  mort,  ils  deman- 
dèrent au  ministre  de  ne  pas  le  remplacer  et  de  les  laisser  se 
gouverner  seuls.  Leur  requête  fut  rejetée,  et  l'auteur  des 
Troqwewrs,  Dauvergne,  qui  avait  déjà  dirige  deux  fois  l'Opéra, 
fut  appelé  à  remplacer  Berton. 

Les  artistes  profitèrent  alors  du  peu  d'autorité  que  le  nouvel 
état  de  chose  laissait  au  Directeur  pour  donner  pleine  carrière  à 
leurs  caprices,  si  bien  qu'au  bout  de  deux  ans  Dauvergne  prit 
prétexte  de  sa  santé  pour  se  retirer,  et  l'opéra  demeura  sans 
Directeur  jusqu'en  1785.  A  ce  moment  le  désordre  étant  arrivé  à 
son  comble,  le  roi  crut  devoir  rappeler  Dauvergne  à  la  direction 
de  ce  qu'Amelot  appelait  «  l'indécrottable  machine  de  l'Opéra.* 
La  lutte  avec  le  comité  recommença  plus  animée  que  jamais,  et, 
en  1788,  quand  M.  deVilledeuil  fut  nommé  ministre  de  Paris, 
cette  guerre  avait  pris  de  telles  proportions  que  Dauvergne  jugea 
nécessaire  de  renseigner  le  nouveau  ministre  sur  ce  terrible  per- 
sonnel qu'il  était  chargé  de  conduire  et  de  contenir. 

11  adressa  alors  à  l'intendant  des  Menus  un  état  de  tous  les 
sujets  de  l'Opéra,  état  où  il  peint  en  quelques  traits  le  caractère 
et  le  talent  individuels  de  chacun.  Ce  très-curieux  tableau,  avec 
la  lettre  qui  en  accompagne  l'envoi,  est  conservé  aux  Archives, 
et  M.  Jullien  le  publie  intégralement.  Nous  en  détachons  le 
portrait  du  secrétaire  du  comité,  un  certain  La  Salle,  homme 
parfaitement  méprisable: 

«  M.  La  Salle.  —  Secrétaire,  breveté  du  Roi  :  homme  fourbe, 
intrigant,  nuisible  au  bien  de  la  chose  par  les  mauvais  conseils 
qu'il  a  toujours  donnés  à  tous  les  sujets  de  l'Opéra,  dans  l'espé- 
rance qu'en  culbutant  ce  spectacle  on  lui  en  donnerait  la  direction 
pour  le  rétablir  :  il  a  osé  faire  des  mémoires  contre  des  per- 
sonnes dont  la  probité  est  intacte,  ce  qui  a  occasionné  une 
méfiance  si  bien  fondée  contre  lui,  qu'il  ne  fait  plus  rien  du  tout, 
excepté  de  nuire  encore  par  les  mauvais  conseils  qu'il  donne 
aux  personnes  de  la  machine  qui  ne  le  connoissent  pas.  » 

Nous  donnons  encore  ici,  comme  étude  demceurs,  celui  de  Mlle 
Maillard,  artiste  de  talent,  qui  chantait  avec  un  grand  sentiment 
dramatique  les  rôles  de  M,ne  Saint  Huberti  : 

«  Mlle  Maillard.— 'Sujet  très-utile,  mais  qui  malheureusement 
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se  laisse  faire  des  enfants,  ce  qui  prive  le  public  d'un  nombre 
d'opéra  que  Ton  ne  peut  pas  risquer  de  donner  sans  celte  actrice 
et  sans  la  dame  Saint  Huberti,  qui  se  trouve  absente  dans  ce 
temps  là  ;  ce  qui  nuit  considérablement  aux  intérêts  de  l'Acadé.,- 
mie  :  cette  femme  est  fort  endettée.  » 

Il  faut  lire  ce  travail  d'un  bout  à  l'autre  pour  se  faire  une 
idée  des  difficultés  contre  lesquelles  Dauvergne  avait  à  lutter. 
Aussi,  entouré  d'intrigues  de  toute  nature,  en  butte  aux  plus 
viles  dénonciations  il  envoya  au  ministre  sa  démission  dans  une 
longue  lettre  dont  M.  Jullien  cite  les  principaux  passages;  mais, 
sur  la  demande  du  ministre,  il  consentit  à  rester  et  ne  se  retira  que 
le  8  avril  1790,  époque  où  l'opéra  rentra  dans  les  attributions 
de  la  ville.de  Paris. 

En  terminant  cette  petite  notice,  qui  n'est  qu'une  rapide 
analyse  du  travail  de  M.  Jullien,  il  nous  reste  à  louer  le  style  vif 
et  facile  par  lequel  l'auteur  a  su  rehausser  l'intérêt  qui  s'atta- 
chait à  la  publication  de  cette  page  d'histoire  musicale. 

Olgar  THIERRY. 


MÉTRONOME  MÉTRIQUE  (1). 


Ce  métronome,  fondé  sur  les  propriétés  du  pendule,  est  formé 
d'une  planchette  graduée  sur  laquelle  s'adapte  un  fil  supportant 
une  légère  rondelle  de  plomb,  et  pouvant,  au  moyen  d'une  autre 
rondelle,  qui  se  meut  en  arrière,  se  raccourcir  ou  s'allonger  de 
façon  à  placer  le  petit  poids  sur  chacune  des -divisions  de  l'échelle 
indicatrice.  Les  oscillations  du  fil  écarté  de  la  verticale,  puis 
abandonné  à  lui-même,  indiquent  les  mouvements  musicaux. 
Bien  qu'elles  diminuent  insensiblement  d'amplitude,  elles 
demeurent  isochrones,  et  durent  environ  dix  minutes. 

Le  métronome  métrique  se  recommande  à  la  fois  par  sa  préci- 
sion et  par  son  extrême  bon  marché.. 

(t),  Chez  E.  Gérard  et  chez  les  principaux  marchands  de. musique  et  d'instru- 
ments :  prix  2  fr.;  emballage,  et  port  en  sus. 


OUVRAGES 

EN  VENTE 

A  LA  LIBRAIRIE  MUSICALE  ANCIENNE  ET  MODERNE 


N.  B.  —  Nous  ne  mettons  pour  le  format  de  musique  ordinaire  aucune  indi- 
cation spéciale.  Nous  désignons  ainsi  les  autres:  in-folio,  in-fol.;  grand  format, 
gr.  f.  ;  petit  format,  p.  f.  ;  format  oblong,  f.  obi.  ;  prix  fort,  pr.  ft. 


806.  Ballet  (l'Abbé).  Histoire  des  Temples'des  Payens,  des  Juifs 
et  des  Chrétiens.  Paris,  Cailleau,  1760.  In-12,  br.  Front,  gr.  360 

807.  Bethisy  (de).  Exposition  de  la  Théorie  et  de  la  Pratique  de  la 
Musique,  suivant  les  nouvelles  découvertes.  Paris,  M.  Lambert. 
In-8,  vél.  v.  2  50 

808.  Camerarius  (Phil.).  Operae  horarum  subcisivarum,  sive  Medi- 
tationes  historicae  auctiores  quam  antea  editse.  Genturiae  III.  Fran- 
cofurti,  typ.  Casp,  Ratelii,  1644-50.  3  part,  en  1  vol.  in-4, 
vél.  6  50 

809.  Cherubini.  Romances  d'Estelle ,  avec  accompagnement  de 
Guitarre.  Paris,  à  la  Sincope,  chez  les  fr.Savigny.V.  f.,  br.  2  50 

810.  Comettant  (0.).  Musique  et  Musiciens.  Paris,  Pagnerre, 
1862.  1  fort  vol.  in-18,  br.  3  50 

Ouvrage  complèten  ent  épuisé. 

811.  Cramer  (J.  B  ).  Instructions  for  the  Piano  Forte.  London, 
Latour.  —  A  la  suite  :  H.  Herz.  Trois  Rondeaux  caractéristiques. 
—  J.  Mayseder.  Variations  pour  le  piano,  et  divers  morceaux  pour 
piano  et  violon.  Cart.  6    » 

812. La  Reunione,  à  Divertimento  for  the   Piano   Forte. 

London,  Chappel.  —  Haigh  (T.).  Fragments  from  the  Music  in 
Macbeth,  composed  by  Matth.  Locke.  Ibid.  —  Steibîlt  (D.).  Three 
Sonatas,  Op.  46.  Preston.  —  Dussek  (J.  L.).  Six  Sonatas,  Op.  28. 
Ibid.  En  un  vol.  cart.  5  50 

813.  Desmarets  et  Campra.  Iphigénie  en  Tauride,  tragédie.  Partit, 
d'orchestre.  Paris,  Christ.  Ballard,  1711.  F.  obi.,  v.  gr.  7  50 

814  Des  Touches.  Amadis  de  Grèce,  Tragédie  Sec.  Ed.,  augm. 
Paris,  christ.  Ballard,  1699.  F.  obi.,  r.  m.  (Jrmoiries.)        8     » 

815.  Duny.  Mazet,  Comédie  en  deux  actes,  1761 .  Partit,  d'orchestre. 
Paris,  V Auteur.  Cart.  6     » 

816.  Engramelle  (Le  Père).  La  Tonotechnie,  ou  l'Art  de  noter  les 
Cylindres,  et  tout  ce  qui  est  susceptible  de  notage  dans  les  Instru- 
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ments  de  Concerts  méchaniques.  Paris,  P.  M.  Delaguette,  1775. 
In-8,  v.  m.  Planches.  {Bel  ex.)  16  50 

817.  Ferrârii  (F.  B.)  De  Veterum  Acclamationibus  et  PlausuLibri 
septem.  Mediolani,  ex  Ambr.  Collegii  Typ.,  1627.  în-4,vél.  Por- 
trait. .  5    » 

S18.  Galin-Paris-Chevé  (Méthode)  300  morceaux  célèbres,  extraits 
des  Opéras  nouveaux.  1er  vol.  2  part,  contenant  85  nos  en  chiffres 
pour  violon.  —  A  la  suite  :  Prière  des  élèves  à  l'École.  En  un  vol. 
p.  f.,  d.  rel.  5    » 

819.  Gisseau  (G.  N.).  Galatée,  Roman  Pastoral,  avec  accompa- 
gnement de  Piano  forte  ou  de  Harpe.  Paris,  l'Auteur.  Gr.  f.,  cart. 
[Qgs.  mouill.)  4  50 

820.  Gevaert  (F.  A.),  La  Comédie  à  la  Ville,  Opéra  bouffon  en  un 
acte.  Partit,  piano  et  chant.  Gand,  Gevaert,  et,  Paris,  Harand, 
1753.  Gr.  f.,  cart.  6    » 

821.  Gibert  (Paul  César).  Premier  Recueil,  contenant,  un  Duo,  un 
Trio,  une  Scène,  des  Airs,  des  Ariettes,  des  Romances  et  des  Chan- 
sons, avec  différentes  sortes  d'accompagnements  tant  de  Harpe,  ou, 
Clavecin  en  solo,  qu'à  Grand  et  Petit  orchestre.  Paris,  l'Auteur. 
V.  éc,  fil.,  tr.  dor.  {Bel  ex.)  12     » 

822.  Gratiolii  (D.  P.),  Bononiensis,  De  prseclaris  Mediolani  Mai 
ficiis,  quse  iEnobarbi  cladem  antecesserunt,  Dissertatio,  cum  duplic- 
Appendice,  etc.  Mediolani,  in  Regia  Curia,  1735.  In-4,  cart.  6    » 

823.  Grétry.  Le  Huron,  Comédie  en  deux  Actes  en  vers,  1768. 
Partit,  d'orchestre.  Paris,  Beraux.  Parch.  7     » 

824.  —  Lucile.  Partit,  d'orchestre  manuscrite,  paroles  alleman- 
des. F.  obi.,    cart.  7    » 

825.  Guilmant  (Alex.).  3e  Messe  solennelle;  3.  Solos  et  Chœur  à  4 
voix,  avec  accompagnement  d'Orgue.  Paris,  Lebeau.  Gr.  f., 
br.  "  5  50 

826.  Histoire  de  l'auguste  naissance  de  Monseigneur  le  Dauphin, 
divisée  en  trois  parties,  et  dédiée  à  la  Reine  par  le  Ghev.  Daudet. 
Paris,  P.  G.  Le  Meunier,  1731.  In-8,  v.  br.  4    ï 

827.  Hubans  (G.).  Mathilde,  Opéra  Comique  en  un  acte.  Paris, 
impr.  Moine.  Gr.  in-8,  br.  .  3  50 

828.  Hymnaire  (Nouvel)  parisien  à  l'usage  des  quatre-vingt-quatre 
Départemens  de  la  République  Françoise.  Mesuré  et  phrasé  par  le 
Cit.  Saint  Benoist,  Maître  de  Chapelle  de  l'Eglise  Cathédrale  du 
Morbian.  Paris,  Cl.  Simon,  1793.  In-8,  d.  rel.  3  50 

829.  Janin  (J.).  Béranger  et  son  temps.  Paris,  R.  Pincebourde, 
1866.  2  vol.  in-32  raisin,  pap.  vergé,  n.  c.  Front,  avec  portrait  à 
l'eau- forte,  deStaal.  4  50 
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830.  Janin  (f.\.  Critique,  portraits  et  caractères  contemporains. 
Paris,  L.  Hachette.  In-48,  br.  2     j> 

83-1.  Lagarde  (De).  Nouveaux  Airs  à  une  et  Plusieurs  voix. 
3e  Livre.  Paris,  l'Auteur.  F.  obi.,  br.  3     » 

832.  Lagarde  (De)'.  Quatrième  Recueil  de  Duo.  Paris,  l'Auteur, 
1754.  F.  obi.,  br.  3     » 

833.  Lavainne  (F.).  La  fuite  d'Egypte.  Oratorio  en  deux  parties. 
Chant'  et  piano.  Paris.  Gr.  f. ,  ht.  Avec  une  lithograjptiie  dé  De- 
vérïa.  7  50 

834.  Le  Moynë.  Electre,  tragédie  en  trois  Actes,  1782.  Paris,  V Au- 
teur. Parch.  8  50 

835.  Léon  deJHodene,  Rabin  de  Venise.  Cérémonial  et  Coutumes 
qui  s'observent  aujourd'hui  parmy  les  Juifs.  Trad.  de  l'Italien  avec 
un  Supplément  par  le  Sieur  de  Simonville.  Paris,  Louis  Billaine, 
1681.  In-42,  v.  gr.  3     » 

836.  Miri  (M.  Adam  Erdmann)  Kurze'Fragen  aus  denen  Freyën, 
Mechanischen  und  Bàuer-Kunsten  der  Ebraer.  Darinnen  denen 
Liebhabern  der  Biblischen  Historien  durch  Erklserung  Ahtiquitaten 
ein  sonderbahres  Licht  gegebeh' wird.  Dresd'en'und  Letpzig,  ben 
Jch'Christ.  Zimmerman,  4743  Pet.  in-42,  d.  rel.  vél.  Front,  gr,  5  '» 

Caput  X:  Von  der  Musica,  pp.  416  et  suiv. 

837.  Monsigny.  Le  Cadi  dupé,  Opéra  Bouffon  en  un  Acte.  Partit. 
d'Orchestré.  Paris,  la  Clievardière.  4764.  V.  m.  {Armoiries. ,)8  50 

338.  Montanino "(G.).  24  Vocalises  nouvelles  pour  voix  de  Soprano 
ou  Tenore.  Paris  Pacini:  In-4,  br.  4     » 

839.  Mouret.  Hymnie  à  l'Amour,  Divertissement  pour  la  Faix.  —  La 
Constance.  —  Ariane.  —  Epitalame.  Cantatilles.  Partit,  d'orch. 
Paris,  l'Auteur  et  Boivin. ;  F.    obi.,  parch.  650 

840.'  —  L'Amour  vainqueur,  Gaiit'atille.  Petite  partit,  d'or- 
chestre. Paris,  V*  Md  Mouret.  F.  obi.,  br.  4     » 

844.  Muge  (La)  Lirique  ou  Suite  d'Airs  choisis,  avec  Accompagne- 
ment de  Giiitârre.  Phtis,  Jolie  et.  4770,  P.  f.,  cart.  2  » 

842.  Noverre.  Lettres  sur  la  Danse  et  sur  les  Ballets.  Lyon,  A. 
Delaroche,  4760.  Pet.  in-8,  d.  rel.  2  50 

843.  Office  (L')  du  Martyre  de  St-Jean,  Apôtre  et  Evangéliste,  devant 
là  Porte  Latine  à  Rome.  Paris,  V.  Regnard.  In-8,  v.  br.  dent.  tr. 
dor.  3  25 

844.  Ordinaire  (R.).  Mârius  et  les  Teutons,  fantaisie  musicale. 
Paris}  Ach.  Faure;  ite  Iri-42,'br.  4  25 

845.  Philothei  Symbola  Chistiana,  quibus  idea  hominis  Chistiàni 
exprimitur.  Frdnùofurti,'  Zubrod,  4677.  Pet.  in-fol.,  céA.  Front, 
gr.  ;  fig.  9  56 
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846.  Piccini.  Dicton,  Tragédie  lyrique  en  3  Actes,  1783.  Partit,  d'or- 
chestre. Paris,  1783.  Vél.  v.  (Bel  exemplaire).  10    » 

Signature  de  Piccînni  sur  le  titre. 

Un  autre  exempl.,  car  t.  6     » 

.  847.  Proust,  Chollet  et  N:  Alfcan.  Ecrit  sur  la  Musique.  In-4,  br. 
Portrait,  mus.  gr.  et  planches.  5  50 

848.  Rebîl  et  Francœur.  Le  Trophée,  Divertissement  à  L'occasion 
de  la  Victoire  de  Eontenoy.  Partit  d'orchestre.  Paris,  M™e  Bavin, 
1745.  — Du.  même:  Zélindor,  Roi  des  Silphes,  Divertissement.  Partit, 
d'orchestre.  M.  a.   En  un  vol.  f.  obi.,  br.  10    > 

Signature  de  Francœur  à  la  fin. 

849.  Renier.  Premier  Recueil  d'Airs  sérieux  ak  à  boire.  Paris, 
Y  Auteur,  1714.  F.  obl.,br.  4     » 

.  850.  Rossini  (G).  Bianca  e  Faliero,  o  sia.il  Consiglio  deiTrè.  Milano% 
presso  Gio.  Ricordi.  F.  obi.  br.  {En  clefs  d'ut.)  30  fr.  4     » 

851.  —  Zelmira,  Opéra  séria  in  due  Atti.  Partit,  piano  et  chant, 
par.  ital.  et  allem.  Paris,  Schlesinger.  Gr.  f.,  br.  10     > 

852.  Salomon  de  Caus.  Raisons  des  Forces  mouuantes  avec  diuerses 
machines  tant  vtiles  que  plaisantes,  ausqu elles  sont  adjoints  plusieurs 
desseins  de  Grotes  et  Fontaines,  augmenfées  de  plusieurs  figures, 
avec  le,,  discours  sur  chacune.  — Livre  troisième^  traitant  de  la  fabri- 
que des  Orgues.  Paris,  Ch,  Sevestre,  1624.  In-fol.  parch.  Nombr. 
fig.  (Titre  remonte).  75    » 

Ouvrage  rare.  La  3e  Partie  est  surtout  fort  recherchée.  Sur  la  garde,  notes  in- 
téressantes du  Dr  Payen. 

853.  Simonis  Simonii  Lucensis  in  librum  Aristotelis  de  sensuum 
instrumentis  et  de  his  quœ  sub  sensum  cadunt,  Gommentarius  unus. 
Ejusdem  in  librum  Arist.  de  Memoria  et  Reminiscentia  Gommenta- 
rius alter.  Genevœ,  ap.  J.  Crispinum,  1566.  Pet.  in-fol  ,  v.  fauve. 
De  la  biblioth.  de  Colbert  et  à  ses  armes.  11     » 

854.  Vitruvii  Pollionis  de  Architectura  libri  x.  Adjunctis  nunc 
primum  Gui.  Philandri  Gastilionii  Galli  Castigationibus  atque  anno- 
tationibus,  etc.  Argentorati,  ex  off.  Knoblochiana,  per.  G-Macha?- 
ropieum,  1500.  In-4,    vél.  Fig.  sur    bois.  8  50 

855.  Witsii  (Herm.)  iEgyptiaca  et  Decaphylon.  Sive  de  JEgyptia- 
corum  Sacrorum  cumHebraicis  collatione  Libri  très.  Accessit  Diatribe 
de  Legione  Fulminatriee  Christianorum,  sub  Imp.  M.  Aurelio  An- 
tonino.  Amstelodaimi,  exe.  ger.  Boistius,\Q9Q.  —  Quenstedii  Anti- 
quitates  Biblicse  et  Ecclesiasticse.  Ace.  ej.  aut.  tractatus  de  Ant.  Riti- 
bus  Sepulchralibus  Grœcorum,  Romanorum,  Judseorum  et  Christia- 
norum jam  tertia  vice  emendatus.  Wittembergœ,  sumt  Joh.  Lud% 
Quenstedij  Autor.  Filii,  1699.  Les  2  ouvr.  en  1  vol.  in-4,  vél,  9.   » 


Jules     BONNASSIES 

LE  THÉÂTRE   ET  LE  PEUPLE 

ESQUISSE    D'UNE    ORGANISATION    THEATRALE 

PARIS.     —    A.    LE    CHEVALIER.     —    1870. 

Un  vol.  gr.  in-8.  br.     3  francs. 

Il  a  été  tiré  105  exemplaires  de  cet  ouvrage  sur  papier  de  Hollande,  à  10 fr. 

LA 

CHRONIQUE     MUSICALE 

REVUE    BI-MENSUELLE 

DE     L'ART    ANCIEN     ET     MODERNE 

Directeur  :   Arthur  HEULHARD. 

1    Paris,   Bureaux    de   la  Chronique   Musicale 

87,   rue  Taitbout, 
Et  chez  les  principaux  libraires  et  éditeurs  de  musique. 

ABONNEMENTS. 

Paris.     .    .     un  an.    40  fr.      Départements,    un  an    '45  fr. 

—  6  mois    22  —  6  mois    24 

—  '  3  mois   12  —  3  mois    12 


Pour  l'étranger 
Suisse  et  Luxembourg,   46  fr.  ;  Belgique    et  Italie,  47  fr.;   Angle- 
terre, Allemagne,  Espagne  et  Pajrs-Bas,  50  fr.  ;   Autriche,  Danemark 
et  Portugal,    52  fr.  ;    Colonies    Françaises,   55  fr.  ;    Russie,  56  fr.  ; 
Colonies  Anglaises,  58  fr. 

On  s'abonne  à  Paris' les  1er  Janvier,  1er  Avril,  l^  Juillet 
et  le  i"  Octobre. 

Nous  souhaitons  la  bienvenue  à  cette  belle  et  importante 
publication.  Elle  est  appelée  à  occuper  une  place  choisie  dans  la 
bibliothèque  de  tout  musicien  amateur,  bibliophile  distingué,  qui 
pourra  l'acquérir.  Nous  en  parlerons  plus  longuement  lorsqu'un 
certain  nombre  de  numéros  auront  été  publiés. 


GALLIA 


lamentation 
Paroles  et  Musique  de  Ch.  GOUNOD. 

Partition,  chant  et  piano.  Paris,  Choudens.  Pet.  f.,  br.  . 


2 

MÉLODIES   INDIENNES 

tirées   de  l'ouvrage    intitulé: 

Voyage    dans   le  Nord    de   la  Bolivie 
et  dans  les  parités  voisines  du  Pérou 

OU 
Visite   au  distriot    aurifère  de    Tipuani 

PAR 
Le    DÏ  H    A.    WEJBBELIi. 


•       WAINO. 


MELODIE     rSDIEISUE 

arrangée  pour  Ip  piano 
PAR    DON   MARIANO  VIRREYRA,DE  COCHARAMBA. 
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Gravé   jiar  M. <;  Laflglois  . 


GALLAHUAYA 


MELGDIE    I^»lEtf^E 

arrangée  pour  le  piano 
PAR    DON   PABLO    RODRIGUEZ, DE   LA  PAZ. 
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BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE 


LA  MUSIQUE  CHEZ  LES  ANCIENS  GRECS 

ET    AU    MOYEN    AGE 

Dans    la    SCIENCE    DU     PLAIN-CHANT 

DE    DOM    JUMILHAC 


Tout  le  monde  sait  que  le  plain-chant  est  un  reste  de  l'an- 
cienne musique  grecque,  mais  il  est  peu  de  personnes  qui  possè- 
dent sur  cette  question  des  notions  exactes  et  précises.  Presque 
tous  les  traités  spéciaux,  répètent  l'assertion  sans  l'appuyer 
d'aucune  preuve.  Cet  à-peu- près  ne  suffit  pas  à  certains  esprits 
en  mêma  temps  avides  de  savoir  et  mal  préparés  pour  profiter  à 
la  lecture  des  documents  originaux.  Ce  qu'il  leur  faut, c'est  quel- 
que œuvre  bénédictine  où  l'argumentation  critique  soit  accompa- 
gnée de  pièces  justificatives  dispensées  dans  la  stricte  mesure 
du  nécessaire. 

-  Trois  ouvrages  français  répondent  plus  ou  moins  aux  vœux 
de  cette  classe  intéressante  de  lecteurs  qui  comprend  surtout  les 
artistes  curieux  de  connaître  depuis  l'origine  les  développements 
successifs  de  la  musique  religieuse  et  profane.  Le  premier, 
Science  et  pratique  du  plain-chant,  est  précisément  sorti  de  la 
congrégation  de  Saint  Maur,  comme  ceux  de  Gui  d'Arezzo.  Il  y  a 
été  rédigé,  les  uns  disent  par  les  soins,  d'autres,  seulement  so#s 
la  direction  de  Dom  Jumilhac,  (1)  et  publié  sans  nom  d'auteur, 


(1)  Les  raisons  données  par 
me  semblent  décisives. 


U  l'abbé  Pascal  en  faveur  de  cette  dernière  opinion 
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il  y  a  juste  deux  siècles,  en  1673.  Le  second,  Traité  historique 
et  pratique  sur  le  chant  ecclésiastique,  est  de  l'abbé  Jean 
Lebeuf  (Paris,  1741)  ;  le  troisième,  Traité  théorique  et  pratique 
du  plain-chant  appelé  Grégorien  (par  Léonard  Poisson,  curé 
du  diocèse  de  Sens),  parut  en  1750. 

Nous  ne  parlerons  aujourd'hui  que  de  Jumilhac,  réservant  les 
deux  autres  plain-chantistes  pour  une  étude  ultérieure.  Le 
savant  Bénédictin  a  soin  de  nous  prévenir  (partie  I,  chapitre  7) 
qu'il  ne  traitera  que  de  la  science  pratique  du  chant  diatonique 
soit  grégorien,  soit  ambroisien,  soit  rhythmique,  soit  psalmodi- 
que  à  une  seule  voix  et  à  mesure  simple  ou  non  figurée  ;  mais 
pour  suivre  la  série  historique  des  faits  musicaux,  il  remonte  à 
la  première  origine,  et  sacrifiant  aux  exigences  de  son  temps  — à 
peine  explicables  dans  le  nôtre,  croit  devoir  conjecturer  que  le 
chant  «  a  eu  lieu  au  paradis  terrestre,  dans  l'état  de  l'innocence 
et  de  la  justice  originelle  »  (chapitre  2)  et  que  son  heureux  et 
unique  habitant  «  ne  possédait  pas  avec  moins  de  perfection  la 
science  du  chant  que  toutes  les  autres  sciences  »  pour  bien  rem- 
plir ses  devoirs  de  reconnaissance  envers  le  Créateur  et  le  célé- 
brer dignement. 

Cette  première  partie  ne  contient  que  des  considérations 
générales  dont  la  plupart,  comme  on  en  a  pu  juger,  n'ont  aucun 
caractère  scientifique. 

11  n'en  est  plus  ainsi  des  suivantes.  La  deuxième  traite  des 
tons  et  de  leurs  intervalles.  Elle  renferme  un  solide  exposé  de 
l'antique  théorie  gréco-romaine.  La  troisième  partie  concerne  la 
durée  ou  mesure  des  sons  et  caractérise  la  distinction  du  chant 
ambroisien  ou  rhythmique  et  du  chant  grégorien  ou  égal.  La 
quatrième  porte  sur  les  tons  ou  modes  du  plain-chant,  décrits  et 
analysés  d'après  les  sources  ;  et  la  cinquième,  sur  les  cadences 
du  chant  et  la  mesure  des  pauses  ou  silences.  La  sixième  et 
dernière  s'occupe  de  la  pratique  du  chant. 

A  la  lumière  de  cette  érudition,  si  rare  parmi  les  historiens 
de  la  musique,  nous  voyons  se  produire  l'évolution  de  l'as- 
cienne  échelle  mélodique,  devenant  avec  Gui  d'Arezzo  l'échelle 
de  la  tonalité  liturgique  usitée  encore  de  nos  jours.  J'ai  dit 
évolution  parce  qu'on  ne  saurait  trop  atténuer  les  expressions 
pour  déterminer  les  changements  introduits  par  le  moine  de  Pom- 
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pose.  «  Il  faut  savoir,  dit  Jumilhac,  en  quoi  consistaient  tant  le 
système  des  Grecs  que  ceux  d'Aretin,  et  d'autant  que  celui  des 
Grecs  est  le  fondement  et  l'origine  de  tous  les  autres  et  que 
ceux  d'Aretin  n'ont  été  inventés  que  pour  rendre  celui  des 
Grecs  plus  intelligible  et  sa  pratique  infiniment  plus  aisée  et 
plus  commode  qu'elle  n'était  auparavant;  il  est  du  bon  ordre  de 
commencer  leur  explication  parcelui  des  Grecs.»  (Partie  II,  ch.  9.) 
Plus  loin  il  rappelle  que  l'ancien  usage  du  système  des  Grecs 
était  à  l'époque  de  Gui  «  le  seul  qui  fut  dans  la  pratique  univer- 
selle de  tous  les  chantres  ». 

Oui,  la  constitution  musicale  moderne  dans  ce  qu'elle  a  de 
commun  avec  la  tonalité  liturgique  se  rattache  directement  à 
celle  qu'admettaient  les  théoriciens  de  l'antiquité  classique.  Gui 
d'Arezzo  n'est  pas  l'instituteur  d'une  musique  nouvelle.  Son 
échelle,  sa  gamme  est  toute  entière,  ni  plus  ni  moins, (1)  dans  les 
mêmes  conditions  que  l'échelle  décrite  avec  un  accord  unanime 
par  toute  la  littérature  technique  grecque  et  latine,  depuis  Aris- 
tote  et  son  disciple  Aristoxène  jusqu'à  Saint  Isidore  de  Sé- 
ville. 

Dom  Jumilhac,  pour  établir  cette  continuité,  a  déployé  un 
luxe  de  citations  qui  ne  laisse  aucun  doute.  Reste  à  montrer 
la  portée  de  ce  fait  remarquable. 

On  n'a  jamais  donné,,  ce  me  semble,  une  attention  suffisante  à 
la  période  transitoire  qui  sépare  l'art  musical  grec  proprement 
dit  de  celui  qui  se  pratiquait  encore  à  l'époque  de  Gui  d'Arezzo, 
dans  les  première  années  du  XIe  siècle.  Nous  lui  donnerions 
volontiers  le  nom  de  période  latine.  La  notation  grecque  dite 
pythagoricienne,  quoique  beaucoup  plus  simple  qu'on  ne  l'a  cru 
jusqu'à  ces  dernières  années,  offrait  encore  trop  de  complications 
pour  les  praticiens  de  Rome.  On  adopta  une  autre  notation, 
alphabétique  comme  la  première,  dont  les  vestiges  se  conservent 
dans  la  sémiographie  de  l'Allemagne  contemporaine. 

Donc  plus  de  double  notation,  l'une  pour  la  voix  humaine, 
l'autre  pour  les  instruments,  plus  désignes  propres  au  degré  que 
chacun  des  15  tons  grecs  occupaient  dans  l'échelle  générale, 


(1)  Le  gamma  ou  sol  grave,  usité  avant  lui  d'ailleurs,  n'est  pas  une  difficulté. 
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mais  une  série  unique  de  16  sons  correspondant  aux  16  sons  de 
l'échelle  type  hellénique  et  désignés  par  les  16  premières  lettres 
de  l'alphabet  latin.  Grégoire  le  Grand,  si  l'on  en  croit  la  tradi- 
tion, réduisit  ce  nombre  aux  sept  premières,  et  c'est  dans  ces 
conditions  que  le  moine-musicien  trouva  la  notation  lorsqu'il  y 
porta  la  réforme  qn'on  lui  attribue  par  l'invention  de  la  portée  et 
celle  de  la  gamme  à'ut  en  ut,  qui  par  la  suite  est  devenue  le 
type  de  notre  mode  majeur. 

L'ouvrage  de  Jumilhac  renferme  plusieurs  erreurs,  mais  en 
1847,  deux  savants  musicographes  connus  par  leurs  travaux  sur 
l'histoire  et  la  pratique  du  chant  liturgique,  MM.  Alexandre 
Le  Glercq  et  Théodore  Nisard  en  ont  donné  une  nouvelle  édition 
enrichie  d'un  commentaire  perpétuel^  où  se  lisent  de  véritables 
dissertations  (notamment  pages,  62,  note  1,  p. 110,  n.  3,  p.  150, 
n.2,  p.  168, n.  3),  et  où  ces  erreurs  ont  été  rectifiées.  Plu- 
sieurs citations  importantes  négligées  par  l'auteur  figurent  dans 
cette  édition  qui  se  termine  par  deux  tables  très-instructives, 
table  analytique  des  matières,  et  table  onomastique  des  écri- 
vains musicaux. 

On  peut  critiquer  certains  cotés  de  celte  publication,  par 
exemple  la  forme  pompeuse  donnée  à  une  nouvelle  récension 
du  manuscrit  de  Gui  d'Arezzo  dit  manuscrit  de  SaintEvroult,etle 
style  un  peu  hyperbolique  dont  est  souvent  revêtu  le  blâme  ou 
l'éloge;  mais  ce  que  l'on  ne  contestera  pas,  c'est  le  double  service 
que  ÀÎM.  Le  Clerq  et  Nisard  ont  rendu  à  la  science  du  chant 
ecclésiastique  et  à  l'histoire  de  la  musique,  d'abord  en  multipliant 
l'ouvrage  de  dom  Jumilhac  qui  était  devenu  introuvable  et 
surtout  en  le  faisant  profiter  des  connaissances  acquises  depuis 
près  de  deux  siècles. 

L'histoire  comparée  des  tonalités  grecque  et  liturgique  a  fait 
un  nouvenu  pas  dans  l'ouvrage,  publié,  en  1847  aussi,  par 
M.  A.  J.  H.  Vincent  sur  la  musique  des  anciens  Grecs. 

Ces  deux  livres  ont  leur  place  marquée  dans  la  bibliothè- 
que des  personnes  qui  s'adonnent  à  l'étude  de  nos  origines  mu- 
sicales et  dans  celles  de  nos  grands  séminaires.  Pour  revenir  à 
4om  Jumilhac^  nous  estimons  qu'il  n'y  a  rien  à  retrancher  au 
jugement  porié  sur  son  ouvrage,  deux  ans  avant  qu'il  ne  fût 
publié,   par  René  Ouvrarcl  qui  lui-même  a  composé  sur  l'his- 
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toire  de  la  musique  un  livre  conservé  en  manuscrit  à  la  bibli- 
othèque de  Tours  et  qui  libella  une  approbation  de  la  Science  et 
pratique  du  plain- chant.  Voici,  comme  conclusion,  un  extrait 
de  cette  dernière  pièce  : 

«  Je  soussigné    maistre  de  la  musique  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Paris  certifie  avoir  leu  exactement  un  livre  intitulé  la  Science 

et  la  pratique  du  Plain-Chant Je  rends  témoignage  au 

public  d'y  avoir  veu  la  théorie  de  la  musique  entièrement  dé- 
barrassée de  l'obscurité  dont  les  anciens  maistres  de  cette  divine 
science  Pavoient  enveloppée  et  d'y  avoir  leu  tant  de  recherches  et 
tant  de  citations  de  presque  tous  les  auteurs  qui  en  ont  traité 
qu'on  peut  regarder  cet  ouvrage  comme  un  abrégé  de  plusieurs 
autres  et  comme  un  recueil  de  toutes  les  méthodes  qui  ont  paru 
jusqu'icy  sur  la  pratique  du  chant  ecclésiastique,  etc.  » 

Ch.  Emile  Ruelle. 


LA  MUSIQUE  DANS  LA  NATURE 


M.  Lavoix  fils  publie  en  un  volume  (1)  une  intéressante 
étude  sur  la  musique  dans  la  nature,  étude  qui  avait  paru 
d'abord  en  articles  dans  la  Revue  et  Gazette  musicale.  Le 
sujet,  obscur  et  peu  connu  dans  son  ensemble  jusqu'à  présent, 
offrait  quant  à  l'exposition  de  grandes  difficultés.  Disons  tout  de 
suite  que  M.  Lavoix  a  réussi  à  rendre  claires  et  précises  une 
foule  de  notions  obscures,  vagues  et  flottantes,  qui  ont  souvent 
servi  de  matière  à  bien  des  divagations. 

La  musique  n'est  pas  un  art  d'imitation;  elle  est  avant  tout 
un  art  subjectiï*.  Ce  qu'elle  excelle  à  exprimer,  ce  sont  les 
mouvements  de  l'âme,  les  émotions  diverses  du  cœur,  le  choc 
des  passions.  Le  plus  puissant  génie  musical,  Beethoven,  a  fait, 
il  est  vrai,  dans  la  Symphonie  Pastorale  un  chef-d'œuvre  de 
musique  pittoresque,  mais  les  moyens  qu'il  a  employés  sont 
subjectifs.  Il  a  éveillé  en  nous  les  sentiments  qu'aurait  fait  naître 
;la  contemplation  des  objets  et  des  scènes  qu'il  voulait  peindre. 

(1)  La  musique  dans  la  nature,  par  H.  Lavoix  fils.  Paris,  Pottier  de  Lalaine, 
Librairie  Lethielleux,  1873,  in-8. 


200         LIBRAIRIE  MUSICALE  ANCIENNE  ET  MODERNE,  A  PARIS. 

Il  a  ému  nos  cœurs  comme  aurait  pu  le  faire  la  nature  elle- 
même.  Mais  pour  cela  il  n'a  pas  imité,  il  n'a  pas  transporté 
dans  la  musique  les  sonorités  de  la  nature.  Non,  il  Ta  contemplée, 
il  l'a  comprise  comme  pouvait  la  comprendre  un  grand  poëte, 
et  c'est  cette  nature  réfléchie  dans  son  âme  de  sublime  artiste 
qu'il  nous  a  traduite  en  langue  musicale.  En  un  mot,  c'est 
dans  l'âme  du  musicien  qui  sait  voir  et  comprendre  la  nature 
qu'est  la  musique,  et  non  dans  la  nature  elle-même. 

C'est  du  reste  ce  qu'a  compris  M.  Lavoix,  et  le  titre  La 
musique  dans  la  nature  adopté  par  lui  signifie  simplement: 
Étude  des  sonorités  de  la  nature  au  point  de  vue  du  musicien, 
et  des  sources  d'inspiration  qu'il  peuty  trouver.  L'auteur  s'estefforcé 
de  se  renfermer  dans  le  sujet  ainsi  défini,  évitant  avec  soin,  et 
l'on  doit  lui  en  savoir  beaucoup  de  gré,  les  digressions  où  il 
aurait  pu  se  laisser  si  facilement  entraîner. 

La  première  partie  de  l'ouvrage,  consacrée  à  la  nature 
inanimée,  nous  fait  passer  en  revue  les  différents  phénomènes 
sonores  de  l'univers  ainsi  que  ceux  auxquels  les  croyances  des 
hommes  ont  attribué  une  sonorité  :  musique  des  sphères,  musique 
du  soleil,  musique  aérienne,  musique  des  plantes,  musique  des 
eaux,  des  grottes  etc.  Le  tout  accompagné  de  saines  apprécia- 
tions, de  curieuses  recherches  historiques,  d'anecdotes  piquantes 
et  d'explications  scientifiques  quand  il  y  a  lieu.  Dans  celte 
partie  l'auteur  n'a  pas  perdu  de  vue  qu'il  fallait  autant  que 
possible,  c'était  une  condition  du  sujet,  tout  rapporter  à  la 
musique  et  au  musicien.  C'est  ainsi  qu'il  a  rapproché  de  la 
mention  de  certains  phénomènes  les  descriptions  musicales 
qu'on  en  peut  trouver  dans  les  chefs-d'œuvre  de  la  musique 
pittoresque.  Nous  ne  pouvons  mieux  faire  d'ailleurs  à  cet  égard 
que  de  renvoyer  le  lecteur  au  passage  relatif  à  l'andante  de 
la  Symphonie  Pastorale  (chap.  Il  ;  La  nature  dans  la 
musique)  et  au  chapitre  intitulé  La  musique  des  grottes, 
qui  renferme  une  remarquable  étude  de  l'Ouverture  de  la 
Grotte  de  Fingal  de  Mendelssohn. 

Un  travail  de  cette  nature  ne  pouvait  passer  sous  silence  l'in- 
fluence du  milieu  où  vivent  les  peuples  sur  le  caractère  et  les  qua- 
lités de  leur  musique.  Aussi  y  trouvons-nous  (chap.  II)  un  aperçu 
d'ethnographie  esthétique  où  les  diverses  tendances  musicales 
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des  peuples  du  nord  et  du  midi  sont  fort  bien  exposées  etingénieu- 
sement  expliquées  par  les  différences  des  climats  et  des  paysages. 

La  deuxième  partie  du  livre  est  surtout  consacrée  à  la  musi- 
que des  êtres  animés,  et  l'auteur  remarque  tout  d'abord  que 
dans  la  musique  pittoresque,  c'est  cette  partie  vivante,  de  la 
nature  (l'homme  excepté)  qui  a  le  moins  heureusement  inspiré 
le  compositeur.  C'est  qu'en  présence  des  manifestations  sonores 
des  êtres  vivants,  l'artiste  a  souvent  cédé  à  la  tentation  d'imiter  ; 
il  a  essayé  de  transporter  exactement  dans  la  musique  les  chants 
qu'il  entendait,  et  il  est  sorti  ainsi  des  conditions  de  son  art  telles 
que  nous  avons  essayé  de  les  exposer  plus  haut.  On  peut  même 
dire  avec  M.  Lavoixque  l'effet  obtenu  est  d'autant  moins  heureux 
que  la  reproduction  est  plus  exacte. 

Parmi  les  virtuoses  de  la  musique  naturelle,  les  oiseaux  sont 
les  plus  intéressants;  aussi  est-ce  par  eux  que  commence  M.  Lavoix 
dans  cette  partie  de  son  étude,  et  le  chapitre  qu'il  leur  consacre 
est  fort  curieux.  Vient  ensuite  la  musique  des  insectes  dont  Men- 
delssohn  s'est  si  bien  inspiré  dans  le  Songe  d'une  nuit  d'été  ; 
puis,  après  quelques  mots  sur  la  musique  plus  que  problématique 
des  poissons,  l'auteur  aborde  le  cri  chez  l'homme  et  chez  les 
quadrupèdes.  Les  cris  des  mammifères  autres  que  l'homme 
offrent  bien  peu  d'intérêt  au  point  de  vue  du  musicien  :  il  n'est 
pas  nécessaire  de  s'y  arrêter.  Mais  chez  l'homme  l'étude,  du  cri, 
expression  spontanée  et  naturelle  des  passions,  a  une  grande 
importance  pour  le  musicien.  Les  chefs-d'œuvre  de  la  musique 
dramatique,  de  la  musique  expressive,  renferment  plusieurs 
exemples  de  véritables  cris  de  passion  d'une  étonnante 
puissance.  Il  nous  suffira  de  citer  la  sublime  exclamation:  «Mon 
Père,  tu  m'a  dû  maudire  »  de  Guillaume  Tell. 

L'espace  nous  manque  pour  nous  arrêter  aux  chapitres  rela- 
tifs à  la  musique  autophone  physique  et  chimique  et  à  la  musi- 
que mythologique  et  surnaturelle.  Nous  ajouterons  seulement 
que  le  livre  de  M.  Lavoix,  écrit  avec  charme  et  clarté,  et  auquel 
on  ne  peut  reprocher  qu'un  certain  manque  de  cohésion  inhé- 
rent peut-être  au  sujet,  se  termine  par  une  énumération  des 
sources  nombreuses  où  il  a  puisé  les   éléments  de  ce  curieux  et 

intéressant  ouvrage . 

Olgar  THIERRY. 
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N.  B.  —  Nous  ne  mettons  pour  le  format  de  musique  ordinaire  aucune  indi- 
cation spéciale.  Nous  désignons  ainsi  les  autres:  in-folio,  in-fol.;  grand  format, 
gr.  f.  ;  petit  format,  p.  f.  ;  format  oblong.  f.  obi.;  prix  fort,  pr.  ft. 


856.  Adam  et  Lachnith.  Méthode  ou  Principe  général  du  doigté  pour 
le  Forté-Piano,  adoptée  par  le  Conservatoire.  2  part,  en  un  vol. 
Paris,  Sieber.  Cart.  4    » 

857.  Antiphonale  Romanum  iuxta  Breviarium  sacri  sancti  Goncilii 
Tridentini  restitutum,  a  Clémente  vin  Pontifice  Maximo  nuper  reco- 
tgnitum.  Parisiis,  ex  typ.  H.  Blageart,  1628.  In-4.  parch.  tr.  d. 
Plaîn-chant  noté.  4  50 

858.  Barsotti  (T).  Méthode  de  musique.  Paris,  Janet  et  Cotelle. 
A  la  suite:  Recueil  de  vocalises,  par  le  même.  En  un  vol.  br.      6    » 

859.  Batteux  (L'abbé).  Les  beaux  Arts  réduits  à  un  même  principe. 
Paris,  Durand,  1747.  In-12,  v.  m.  tî     » 

860.  Bellamy  (Miss).  Mémoires  traduits  de  l'Anglais.  Paris,  an  vu. 
3  vol.  in-8,  d.  rel.  perçai,  v.  4    » 

861.  Béranger  (P.-J.  de).  Musique  de  ses  chansons.  Paris,  Per- 
rotin,  1834.  In-8,  v.  f.,  fil,  comp.,tr.  dor.  5    s> 

862.  Blain ville.  Histoire  générale,  critique  et  philologique  de  la 
•Musique.  Paris,  Pissot,  1767.  In-4.  d.-rel.  Planches  grav.  d'ins- 
truments el  de  musique.  7    » 

863.  Boieldieu  (Adr.).  Le  petit  Chaperon  rouge,  Opéra  féerie  en 
trois  actes.  Partit,  chant  et  piano.  Paris,  Janet.  Gr.  f.,  br.       11     > 

864.  Boissy  (Desprez  de).  Lettre  à  M.  le  chev.  de  ***  sur  les  Spec- 
tacles. Paris,  V*  Lottin,  1756.  —  A  la  suite  :  Petites  lettres  sur 
de  grands  Philosophes.  Ib.,  1757.  — Examen  critique  ou  Réfuta- 
tion du  livre  des  Mœurs.  Ib.,  V*  Borde'let,  1757.  En  un  vol.  petit 
in-8,  cart.  2  50 

865.  Boissy  (De)  Fils.  Histoire  de  Simonide  et  du  siècle  où  il  a 
vécu.  Paris,  Duchesne,  1755.  2  part,  en  1  vol.  in-12,  v.  br.       2  50 

866.  Gantatilles  Françoises.— Mouret:  Hymne  à  l'amour.  Eglé,Epita- 
lame. — Dutartre*  Divertissement  pour  la  Paix,  1714. — Le  Maire:  La 
Constance,  Ariane.  Partit,  d'orchestre.  Paris,  les  auteurs.  En  un 
vol.  f.  obi.,  cart.  6  50 

867.  Clairon  (Hipp.).  Mémoires  et  Réflexions  sur  l'Art  Dramati- 
que. Paris,  F.  Buisson,  an  vu.  In-8,  d.  rel.  2  25 


LIBRAIRIE  MUSICALE   ANCIENNE   ET   MODERNE,    A   PARIS.       203 


868.  Conférences  de  l'Association  Philotechnique.  Année  1865. 
Paris,  V.  Masson,  1866.  In-12,  br.  1   50 

Ch.  Bataille:  Du  chant  et  des  chanteurs.  Delsarte:  Des  sources  de  l'art. 

869.  Dazincourt  (J.-J.-B.  Albouy).  Ses  Mémoires, par  H.  A.  K***  S. 
(Cahaisse)  Paris,  Favré.  1809.  In-8,  br.  Portrait.  2  50 

870.  Déclamation  (La)  théâtrale,  Poëme  didactique  en  trois  chants, 
précédé  d'un  discours  (par  Cl.  J.  Dorât).  Paris,  Séb.  Jouy,  1776. 
In-8,  v.  m.  Front,  gr.  et  4  fig.  d'Eisen.  5    ï 

Ex.  en  grand  papier. 

871.  Dumesnil  (Marie-Fr.).  Mémoires  en  réponse  aux  Mémoires 
d'Hipp.  Clairon.  Paris,  Dentu,  an  vu.  In-8,  v.  rac.  2  25 

872.  Encyclopédie  Méthodique.  Arts  académiques,  équitation,  escrime, 
danse  et  art  de  nager.  Paris,  Panekoueke,  1786.  In-4,  rel.bâs.  3     » 

873.  Essai  sur  la  Comédie  moderne,  survie  d'une  Histoire  Abrégée 
des  ouvrages  qui  ont  paru  pour  et  contre  la  Comédie  depuis  le  17e 
siècle,  par  M.  M.  L.  J.  D.  B.  (Mellé  le  jeune,  de  Besançon).  Paris, 
V*  Pissot,  1752.  Pet.  in-8,  v.  rac.  3     » 

874.  Ferrarii.  (Oct.)  De  Pantominis  et  Mimis  Dissertatio.  Wolffen- 
buttetii,  sumt.  God.  Freijtagii.  —  Beverini  (Barth.)  Syntagma  de 
Ponderîbus  etMensuris,  quoVeterumNummorumprëtium  ac  ftlensu- 
rarum  quantïtas  demonstratur.  Lucœ,  1711.  Recusum  Lipsise,  sumpt. 
lo.  Lud.  Gleditscliii,  1714.  Les  deux  ouv.  enlvôl.  in-8,v.br.5  50 

875.  Fétis  (F.  J.).  Solfèges  progressifs  avec  accompagnement  de 
piano.  Paris,  Pletjel.  D.  rel.  6     » 

876.  Francœur  Neveu.  Diapason  général  de  tous  les  instruments  à 
vent,  avec  des  Observations  sur  Chacun  d'Eux,  auquel  on  a  joint  un 
Projet  nouveau  pour  simplifier  la  manière  actuelle  de  copier.  Paris, 
Le  Marchand .  Br.  5  50 

877.  Fux  (Joa.  Jos.).  Gradus  ad  Parnassum,  sive  Manuductio  ad 
Compositionem  Musicaeregularem.  Viennse,  Àustride,  typ.  J.  P.  Van 
Ghelerx,  1725.  In-4,  caqt.  Front,  gr.  i2t>    » 

Ie  édition,  en  latin.  Rare,  surtout  avec  le  frontispice. 

878.  Goethe.  Des  hommes  célèbres  de  France  au  dix-huitième  siè- 
cle, et  de  l'état  de  la  littérature  et  des  arts  à  la  même  époque, 
trad.  par  MM.  de  Saur  et  le  Sairit-Géniès.  Paris,  Ant.-Ang  Re- 
nouarcl,  1828.  In-8,  d.  rel.  4     » 

879.  Goodwini  (Th.)  Moses  et  Aaron,  seu  civiles  et  ecclesiastici 
Ritus  antiquiorum  Hebrgeorum,  ex  idiomate  Anglico  latine  redditi,  etc, 
aJ.  H.Reitzio.  Bremx,ap.  Ph.  God.  .Sa^rtfiGmw, 1722.  In. -8,  d.-r. 5     » 

880.  Goldoni.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  sa  vie,  précédés 
d'une  notice  sur  la  Comédie  Italienne  au  16e  siècle,  et  sur  Goldoni. 
Paris,  Baudouin  fr.,  1822.  2  vol.  ih-B,  d.  rel.  perçai,  v.        4^0 
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881.  Gretry.  Panurge  dans  Flsle  des  Lanternes,  Comédie  Lyrique 
en  trois  Actes,  1785.  Partit,  d'orchestre.  Paris,  s.  I.  Parch.    8    » 

882.  Handel.  (The  Beauties  of),  consisting  of  upwards  of  One 
Hundred  of  his  most  favorite  Songes,  Duetts  et  Trios,  sélectes  from 
the  "Various  Works  ofthis  great  Master,  arrangedwith  separate  Ac- 
companiment  for  the  Piano  forte,  and  figured  from  the  M.  S.  Scores  o 
the  Author  by  Jos.  Gorfe.  London,  Preston.%  vol.  f.  obi,  d,-rel.l2     » 

883.  Iffland  (Aug.  Guil).  Mémoires,  avec  une  Notice  sur  les  ouvrages 
de  cet  acteur.  Paris,  Ponthieu,  1823.  In-8.,  d.  rel.  perçai,  v.  2  25 

884.  Lallemant.  Essai  sur  le  Méchanisme  des  Passions  en  général. 
Paris,  P. -Alex,  le  Prieur,  1751.  In.  12,  v.  m.  2     » 

885.  Langlé  (H.  F.  M.).  Nouvelle  Méthode  pour  chiffrer  les  accords. 
Paris,  chez  tous  les  marchands  de  Musique,  1801.  In. -8,  br« 
planche.  2  50 

Envoi  d'auteur  à  Mlle  deia  Ferté. 

886.  Lire  (La)  Maçonne,  ou  Recueil  de  Chansons  des  Francs- 
Maçons.  Augm.  par  les  Fr.  de  Yignolles  et  du  Bois.  LaHage,  R.  van 
Laak,  1766.  In-12.  v.  porph.,  fil.,  tr.  dor.  5    » 

887.  Little  by  Little;  a  Séries  of  gratuaded  Lessons  in  the  Art  of 
reading  Music.  London,  Griffith  and  Farray.V-  f.  obi.,  br.    2  25 

888.  Loyer  (P.  le).  IIII  Livres  des  Spectres  ou  Apparitions  et 
Visions  d'Esprits  Anges  ou  Démons  se  monstrans  sensiblement  aux 
hommes.  Angers,  G.  Nepveu,  1586.  Deux  tomes  en  1  vol.  in-4, 
v.  m.  (Titre  doublé  et  race.)  15    » 

889.  Marcello.  Psaumes  de  David,  trad.  en  Italien ,  par  Ascanio 
GiustinianL,  accompagnement  de  F.  Miraki.  Paris,  Ve  Launer.  4  vol. 
cart.  (Bel  ex.)  90  » 

Cette  édition  a,  pour  certaines  personnes,  l'avantage  que  les  parties  de  chant  y 
sont  gravées  en  clef  de  sol. 

890.  Matutinale  Officium  in  Cœna  Domini,  Parasceve  et  Sabbato 
Sancto,  juxta  Ritum  Romanum.  Bruxelles,  ap.  Ant.  d'Ours,  1764, 
In-8,  mar.  n.,  tr.  dor.  Plain-chant  noté  à  la  main.  5     » 

891  Mendelssohn.  Lettres  inédites,  trad.  parA-Av.  Rolland.  Paris, 
J.  Hetzel,  s.  d.  In-18,  br.  1    » 

892.  Milne  de  R.  W.  C).  La  vie  réelle  en  Chine,  trad.  par  A.Tasset, 
avec  une  introduction  et  des  notes  par  M.  G.  Pauthier,  2e  édit.  Paris 
L.  Ihuhttle,    1860.    In-18,    ch.  v.  Avec  trois  cartes.  3     » 

893.  Molard  (V.)  et  Tripier.  Méthode  de  piano.  Paris,  Heinz, 
1855.  In-8,  br.  3  50 

894.  Molière  (Mémoires  sur)  etsurMme  Guérin,  sa  veuve,  suivis  des 
Mémoires  sur  Baron  et  sur  Mlle  Lecouvreur,  par  l'abbé  d'Allainval. 
Paris,  Pont hieu,  1822.  In-8,  d.  rel.  perçai,  v,  3    » 
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895.  Molière.  Supplément  aux  diverses  éditions  de  ses  œuvres,  ou 
lettres  sur  la  femme  de  Molière.  Paris,  Dupont,  1827.  In-8,br.  2  75 

896.  Montagu  (Mme).  Saggio  sopra  gli  scritti  e'1  genio  di  Shakes- 
pear  paragonato  a  Greci  e  Francesi  Drammatici,  volgarizzamento  di 
P.  Antoniutti-.  Venezia,  dalla  stampa.  Palese,  1803.  —  Adams 
(Gugl.).  Saggio  in  rispostaa  M.  Hume  circa  i  Miracoli,  1751.— Vita 
di  David  Hume  scritta  da  lui  stesso,  aggiunta  una  lettera  di  Ad. 
Smith.  Londra,ill2.  En  un  vol  in-4,  br.  (Qqs.pig.)  3  50 

897.  Mouret.  Thetis,  Gantatille.  Petite  partit,  d'orchestre.  Paris, 
V*  J/d  Mouret.  F.  obl.,br.  4    » 

898.  Noels  (La  grande  bible  des)  nouveaux.  Troyes,  A.  Garnier. — 
La  grande  bible  renouvelée  des  Noels  nouveaux.  Ibid.  Deux  parties 
en  1  vol.  in-12,  br.  2    » 

899.  Office  (L')  de  la  Sainte-Vierge,  l'Office  des  Morts,  les  sept 
Psaumes  pénitentiaux,  etc.,  en  vers,  tirés  des  meilleurs  Auteurs 
Français.  Bruxelles,  impr.  Roy.  1761.  Petit  in-8,  br.,  n.  c.       3  25 

900.  Opuscules  sacrés  et  lyriques,  ou  Cantiques  sur  différents  sujets 
de  Piété  avec  les  Airs  notés  à  l'usage  de  la  jeunesse  de  la  Paroisse 
de  S.  Sulpice.  Paris,  Crapart,  1772.  4"part.  en  2  vol.  in-8,  cart. 
Mus.  notée.  Front,  gr.  et  fig.  3  50 

901.  Pastou.  (J.-B).  Méthode  de  Musique  Vocale.  Varis,  l'Auteur. 
Cart.  Portrait.  3    » 

Un  autre  exempl.,  sans  portrait.  Paris,  Richault.  D.-rel.      3    » 

902.  Piron  (AL).  Œuvres  de  théâtre.  Paris,  Duchesne,  1758. 
3  vol.  in-12,  d.-rel.  Front,  gr.  Fig.  d'après  Cochin.  7     » 

903.  Pomponatii  (P.)  De  naturalium  effectuum  admirandorum 
causis,  seu  de  Incantationibus  Liber,  etc.  Basilex,  ex  off.  Henric- 
petrina,  1567.  In-8,  parch.  3  50 

904.  Processionale  juxta  Ritum  Sanctae  Romanse  Ecclesise  resti- 
tutum.  Parisiis,  imp.  Soc.  Typ.  Lib.  Off.  Ecclesiastici,  1657. 
In-8,  v.  f.  Impr,  r.  et  n,  2  50 

905.  Psaumes  et  Cantiques  en  Faux-Bourdon,  à  l'usage  du  Diocèse 
de  Rouen.  Ibid.  Fleury,  1837.  In-8,  d.-rel.  2  25 

906.  Régula  beati  Augustini  una  cum  expositione  Hugonis  de 
Sancto  Victore  {In  fine  :  )  Impressum  Venetiis  per  Gregorium  de 
Gregoriis.  Anno  mgcgcgviii.  In-fol.,  cart.  Plain-chant  noté.  {Race, 
au  titre.)  6  50 

907.  Règles  de  la  Discipline  Ecclésiastique,  recueillies  des  Conciles, 
des  Synodes  de  France  et  des  SS.  Pères  de  l'Eglise.  Nouv.  édit. 
augm.  Paris,  H.  Josset,  1679.  In-12,  v.  gr.  4    9 

Ch.  XI  ;  Du  chant  et  de  la  façon  de  chanter  à  l'Église. 
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908.  Rossini  (G.).  La  Donna  del  Lago,  Opéra  Séria.  Partit,  piano 
et  chant,  par.  itaî.  Paris,  Pacini.  Gr.  f.,  d.-rel.  10  50 

909.  Rossini,  Ricciardo  e  Zoraide,  Dramma  in  due  Atti.  Partit. 
Diano  et  chant,  par.  ital.  Paris,  Pacini,  Gr.  f.,  d.-rel.  9    » 

910.  Salieri.  Tarare,  Opéra  en  cinq  Actes,  avec  un  Prologue,  1787. 
Partit,  d'orchestre.  Paris,  Imbault.  Pareil.  8    » 

911.  Salomon.  Médée  et  Jason,  Tragédie  en  Musique.  Partit,  d'or- 
chestre. Paris,  P.  Ribou,  1713.  F.  obi.,  v.  m.  {Titre  et  qqs  f. 
race.)  6  50 

912.  Santeuil.  Hymnes,  trad.  en  Vers  Français,  par  I.  P.  G.  P.D. 
(Poupin  Prieur  d'Auxon).  Paris,  J.  Barbou,  1760.  In-12,  v.  i'.  3     » 

913.  Stœpel  (F.).  Méthode  théorique  et  pratique  de  Chant.  Paris, 
1836.  D.-rel.  4  50 

914.  Terentii  Afri  Comœdiae  ex  recens.  D.  Heinsii,  collatse  adan- 
tiquiss.  codd.  Bibliothec  eeVaticanse  cum  var.  lectionibus,  larvis 
et  personis  depromptis  ex  eisdem  codd.,  et  italica  versione.  Recen- 
suit,  notasque  addidit  G,  Gocquelines.  Romae,  h?ip.  N.  Roisechii, 
1767.  2  vol.  gr.  in-fol.  Fig.  17     » 

915.  Théorie  de  l'art  du  Comédien,  ou  Manuel  théâtral,  par  Aris* 
tippe  (Félix  Bernier).  Paris,  A.  Leroux,  1826.  In-8,  br.  3     » 

916.  Tilladet  (L'abbé  de).  Dissertations  sur  diverses  matières  de 
Religion  et  de  Philologie.  Paris,  Fournier,  1712.  2  vol.  in-8, 
v.  gr.  8  50 

Exemplaire  Ste-Beuve,  contenant  des  notes  anciennes. 

917.  Traité  de  la  Comédie  et  des  Spectacles,  selon  la  tradition  de 
l'Eglise  (par  le  prince  de  Conti).  Paris,  L.  Billaine,  1666,  In-8, 
v.  br.  4  50 

918.  Troupenas  (J).  Douze  Caprices  ou  Etudes  pour  Le  Violon, 
dédiés  à  son  ami  C.  de  Beriot.  Paris,  5.  Troupenas .  D.-rel.     4    » 

919.  Veracini  (Fr.  Maria).  Sonate  a  violino  solo  e  basso,  Opéra 
la.  Paris,  Leclere.  Gart.  11     » 

XII  sonates  gravées  par  Hue. 

920.  Vivaldi  (Joli.  Lud)  de  monte  regali  opus  regale.  (In  fine  :) 
Impressum  Lugduni  per  Joli-  de  vingle.  Anno  nostre  salutis 
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brieli,  pro  festo  Dedicationis  B.  M.  V.  ad  Nives, 
necnon  in  Gommmii  B.  M.  V.  Partti.  1  80 
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DES   SOLENNITES   RELIGIEUSES 


LA  FÊTE   DE  SAINT  MAURICE 

A   SAINT-MAURICE  en  Valais 


«  C'est  déjà  une  charmante  fête,  qu'une  nombreuse  réu- 
«  nion  d'hommes  (1),  »  a  écrit  dans  un  ouvrage  entaché  d'er- 
reurs, mais  remarquable  pourtant,  le  fameux  conventionnel 
Boissy  d'Anglas.  Les  assemblées  que  forme  le  seul  attrait  de 
plaisirs  simples  et  purs  témoignent  déjà,  en  effet,  d'une  heu- 
reuse communauté  de  goûts  établie  entre  leurs  membres. 
Les  fêtes  patriotiques  exercent  sur  cette  fraternelle  sympa- 
thie une  influence  active.  Les  solennités  religieuses 
enfin  sont  celles  de  toutes  qui,  suivant  l'épithète  qu'on  leur 
applique,  relient  le  plus  efficacement  les  âmes.  Aussi  ont-elles 
été  partout  considérées  comme  offrant  une  importance  capi- 
tale, tant  pour  l'éducation  d'un  peuple  que  pour  le  maintien 
de  son  harmonie  intime.  Et  ici  se  pose  un  problème  dont  la 
délicate  solution  intéresse  la  vie  de  notre  société  moderne. 
On  travaille,  en  divers  pays,  à  séparer  l'Eglise  de  l'Etat. 
Cette  indépendance  réciproque  de  la  puissance  spirituelle 
et  de  la  puissance  temporelle  a  d'incontestables  avantages. 
Mais  si  elle  entraînait  ce  résultat  de  détruire,  au  sein  d'une 
nation,  le  sentiment  religieux,  elle  la  mènerait  infaillible- 
ment à  la  dissolution  et  à  la  ruine.  L'antiquité  toute  entière 

(1)  Essai  sur  les  Fêtes  nationales,  Paris,  l'an  II,  in-8,  p.  55. 
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professait  en  ceci  une  doctrine  absolument  contraire  à  la  ten- 
dance qui,  depuis  un  demi-siècle,  s'est  propagée  parmi  nous. 
Elle  l'eût,  sans  nul  doute,  jugée  un  péril  public.  «  La  religion 
«  des  anciens,  »  dit  l'auteur  cité  plus  haut,  «  fut  toujours  poli- 
«  tique  et  nationale  (1).  »  Imbus  des  exemples  de  la  Grèce 
et  de  Rome,  les  théoriciens  qui,  a,  la  fin  du  siècle  dernier, 
ont  prétendu  refaire  la  France  sur  le  modèle  des  républiques 
païennes,  ont  été  conduits,  par  cet  esprit  d'imitation,  à 
essayer  de  fonder  une  religion  civile,  et  d'établir  un  culte 
approprié,  pensaient-ils,  aux  institutions  nouvelles,  dont  il 
devait  être  la  base.  L'idée,  abstraction  faite  de  son  antago- 
nisme avec  les  dogmes  révélés,  ne  manquait  pas  d'une  cer- 
taine grandeur.  Mais  ce  n'était  pas  seulement  reprendre, 
en  sens  inverse,  l'œuvre  du  Moyen-Age,  c'était,  sous 
prétexte  de  progrès,  reculer  de  plusieurs  milliers  d'années. 
Si  le  ridicule  n'eût  tué  le  sanglant  hiérophante  qui  «  parlant 
«  de  l'Être  suprême,  rappelloit  »  à  des  collègues  bénévoles 
«  Orphée  enseignant  aux  hommes  les  premiers  principes 
«  de  la  civilisation  et  de  la  morale  (2),  »  la  logique  inhé- 
rente aux  évolutions  de  l'esprit  humain  eût  opposé  à  cette 
tentative,  comme  elle  le  ferait  désormais  à  toute  restau- 
ration poli  tico-théocrati  que,  une  insurmontable  barrière. 
Le  temps  n'est  plus  où  se  confondaient  le  législateur  et  le 
prêtre.  Grâce  à  l'étroite  cohésion  que  le  Christianisme  a 
imprimée  aux  principes  élémentaires  du  corps  social, 
l'organisation  des  peuples  modernes  peut  supporter  une 
dose  de  liberté  inconnue  des  civilisations  précédentes.  Une 
nation  peut  vivre  sans  que  les  mandataires  placés  à  sa  tête 
soient  obligés  de  mettre  le  glaive,  impuissant  d'ailleurs, 
au  service  d'une  religion  officielle.  Est-ce  à  dire  que  cette 
nation  doive  s'abstenir  d'affirmer,  par  d'éclatantes  dé- 
monstrations, ses  croyances  séculaires?  Les  individus  n'y 
sont-ils  pas  d'autant  plus  strictement  astreints  que  les 
gouvernants  observent,   en  cette  qualité,  une  neutralité 

(1)  Essai  sur  les  Fêtes  nationales,  p.  35. 

(2)  Ibid.,  p.  23. 
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plus  semblable  à  l'indifférence,  cette  glace  avant- courrière 
de  la  mort !  — Chose  singulière  en  apparence,  et  facile  à 
expliquer  au  fond!  Il  semble  que  la  satisfaction  du  sen- 
timent religieux  soit  nécessaire  à  l'expansion  même  de  la 
gaieté  populaire.  «  Un  immense  réseau  de  réjouissances 
«publiques  enveloppait,  pour  ainsi  dire,  l'Europe  du 
«  Moyen-Age.  Le  peuple  de  ces  temps,  libre  et  insoucieux, 
«  aimait  les  divertissements  et  les  joyeuses  assemblées. 
«  Maintenant  les  peuples  sont  mornes  et  tristes.  Est-ce 
«  que  l'Europe  sentirait  sa  décadence  (1)?  »  Ainsi  parle  un 
écrivain  qui  n'a  pas  ménagé  aux  siècles  de  foi  les  rigueurs 
d'une  sévère  critique.  A  tous  les  points  de  vue,  donc,  il  im- 
porte de  concilier  ces  deux  exigences  de  notre  état  social  : 
la  liberté  de  conscience  et  la  pompe  extérieure  des  mani- 
festations religieuses,  quelle  que  soit  la  source  dont  elles 
émanent.  Si  l'esprit  de  parti  cherche  à  les  altérer,  la  publicité 
y  portera  un  prompt  remède.  C'est,  pour  les  hommes  d'opi- 
nions diverses,  la  meilleure  occasion  de  pratiquer,  les  uns  à 
l'égard  des  autres,  cette  vertu  si  vantée,  mais  si  rare,  en 
France  et  ailleurs,  la  tolérance!  C'est  aussi  l'une  des  mar- 
ques les  plus  certaines  auxquelles  on  reconnaisse,  malgré 
des  dissensions  passagères,  un  peuple  vraiment  digne  de  se 
gouverner  lui-même. 

Telles  sont  les  réflexions  que  m'inspirait,  le  22  septembre 
dernier,  la  magnifique  fête  de  saint  Maurice,  dans  ce  lieu 
célèbre  où  l'illustre  chef  delà  légion  thébéenne,  et  6500 sol- 
dats enflammés  par  sa  parole,  donnèrent  aux  défenseurs  à 
venir  de  l'indépendance  religieuse  l'exemple  authentique  et 
fécond  d'un  incomparable  héroïsme. 

Le  lecteur  me  saura  gré  d'emprunter,  pour  faire  connaître 
le  lieu  de  la  scène,  quelques  lignes  de  description  à  une 
intéressante  Notice. 

«  Il  y  a  dans  les  Alpes  valaisannes,  »  dit  M.  le  chanoine 
Beck,  «  des  spectacles  grands,  vastes,  immenses  ;  mais  je 
«  ne  sache  pas  qu'il  y  en  ait  de  plus  pittoresque,  de  plus 

(ï)  A.  de  Martonne,  La  Piété  au  Moyen- Age.  Paris,  1855,  in-8,  p.  85. 
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«  saisissant  que  celui  dont  on  jouit  à  Saint-Maurice.  — 
«  A  9,800  pieds  au-dessus  de  la  mer  s'élève,  à  votre  droite, 
«  élégante  et  blanche  pyramide,  la  Dent  du  Midi;  de  l'autre 
«  côté  de  la  vallée,  sa  sœur  jumelle,  la  Dent  de  Mordes, 
«  domine  le  massif  imposant  des  Diablerets  ;  comme  deux 
«  phares  élevés  au  sein  des  tempêtes,  ces  deux  reines  des 
«  Alpes,  aux  premiers  rayons  de  l'astre  du  jour,  brillent 
«  déjà  de  mille  feux,  que,  dans  le  fond  de  la  vallée,  tout 
«  repose  dans  les  sombres  vapeurs  d'une  profonde  nuit. 

«  Resserré  entre  les  deux  flancs  déchirés  des  montagnes, 
«  le  Rhône  se  précipite  rapide  vers  le  Léman  ;  le  voyageur 
«  qui  pour  la  première  fois  descend  la  longue  et  tortueuse 
«  vallée  des  Nantuates  et  des  Vèragres,,  arrivé  à  la  hauteur 
«  du  Bois-Noir,  ne  peut  se  défendre  d'un  sentiment  invo- 
«  lontaire  de  curiosité  inquiète  lorsque  à  quelques  pas 
«  devant  lui  il  voit  se  fermer  tout  à  coup  l'horizon  ;  deux 
«  rochers  abruptes  et  noirâtres,  dont  les  bancs  superposés 
«  circulairement  s'élèvent  grandioses  et  perpendiculaires, 
«  y  étranglent  tellement  le  passage  en  cet  endroit  que  la 
«  chaussée  et  le  fleuve  s'y  disputent  une  issue  ;  le  pont  de 
«  Saint-Maurice,  construction  des  jdIus  hardies  (vers  1480), 
«  appuie  ses  assises  séculaires  aux  deux  bases  de  la  dent 
«  de  Mordes  et  du  Midi;  c'est  dans  ce  lieu  qu'est  assise 
«  depuis  des  siècles  l'antique  cité  des  martyrs  thébéens(l).  » 

Un  peu  avant  d'en  franchir  l'enceinte,  du  côté  de  Mar- 
tigny,  la  chapelle  de  Verolliaz  marque  la  place  qu'a  baigné 
le  sang  de  tant  de  généreuses  victimes  :  là  doit  s'accomplir 
la  cérémonie  destinée  à  rappeler  leur  immortel  sacrifice. 

Livrée,  dès  la  veille,  à  ses  joyeux  préparatifs,  la  ville, 
héritière  de  Tarnade  et  d'Agaune,  s'était  pavoisée.  Chaque 
rue,  chaque  maison  avait  arboré  les  couleurs  pontificales, 
celles  de  la  Confédération  et  des  Cantons  de  la  Suisse 
romande.  L'Abbaye,  doyenne  de  la  Chrétienté,  se  distin- 
guait  par  de    nombreux    et   splendides  oriflammes.   Des 

(1)  A  la  suite  du  Panégyrique  de  saint  Maurice  et  de  la  légion  thébéenne , 
par  M.  l'abbé  Montagnoux.  Fribourg,  Hél.  Raemy,  1861,  in-8,  p.  35. 
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guirlandes  ornées  de  transparents  ingénieux  tendaient 
partout,  d'une  fenêtre  à  l'autre,  des  chaînes  de  verdure  et 
de  fleurs.  Deux  arcs  de  triomphe  monumentaux  s'élevaient 
aux  deux  extrémités  de  la  principale  voie.  Sur  l'un  on  lisait 
ces  mots  :  Dieu  et  Patrie.  —  Vive  Pie  IX  !  Sur  l'autre  : 
Potius  mori  quam  fœdari.  A  huit  heures  du  matin,  les  pèle- 
rins affluent  des  paroisses  environnantes.  Puis  d'immenses 
trains  amènent  ceux  du  Haut- Valais,  de  Sion,  de  Fribourg, 
de  Vaud,  de  Genève,  de  la  Suisse  entière,  de  notre  Savoie, 
et  de  plus  loin  encore.  Vers  onze  heures,  la  procession 
commence.  Un  peloton  de  soldats  précède  le  cortège.  En 
tête  marchent  les  enfants  de  l'Orphelinat  et  des  écoles  :  au 
milieu  d'eux  flottent  des  étendards  richement  brodés. 
Ensuite  viennent  un  détachement  de  gendarmerie,  la  fan- 
fare de  Saint-Maurice,  les  ordres  religieux,  plus  de  deux 
cents  prêtres  en  surplis,  les  Bénédictins  en  camail  rouge, 
le  clergé  portant  les  reliques  et  les  châsses,  parmi  lesquelles 
on  admire  la  précieuse  aiguière,  ornée  de  saphirs,  et  le 
vase  d'agathe,  d'une  seule  pièce,  travail  grec  de  l'ère 
païenne  (1),  —  deux  merveilles,  présents  de  l'empereur 
Gharlemagne.  Derrière  les  reliques  s'avancent  le  H^  Abbé 
du  grand  Saint-Bernard,  avec  mitre  et  crosse,  Mgr  Marilley, 
Evêque  de  Fribourg,  Mgr  Lâchât,  Evêque  de  Baie,  et 
Mgr  le  comte  Bagnoud,  Abbé  de  Saint-Maurice  et  Evêque 
de  Bethléem.  Les  autorités  civiles  et  militaires  suivent 
les  princes  de  l'Eglise;  une  seconde  fanfare  retentit,  et  sur 
les  pas  des  derniers  soldats  qui  maintiennent  l'ordre  se 
pressent  les  pèlerins,  au  nombre  de  douze  à  quinze  mille. 
On  arrive  au  Champ  des  Martyrs.  Mgr  de  Preux,  Evêque 
de   Sion,  blanchi  par  l'âge,  y  attendait  ses  vénérables 

(1)  Un  de  nos  financiers,  aussi  connu  par  son  goût  des  hautes  curio- 
sités que  par  son  immense  fortune,  a  offert  de  ce  vase  seul  300,000  fr. 
Quant  à  YEvangéliaire,  mentionné  dans  certaines  Notices  comme 
faisant  partie  du  même  Trésor,  il  y  a  été  quelque  temps  déposé,  mais 
il  appartenait  à  un  amateur  qui  en  a  repris  possession.  Ce  manuscrit 
ne  datait,  au  reste,  que  du  XIVe  siècle,  ne  renfermait  aucune  trace  de 
notation  musicale,  et  ne  présentait  qu'un  intérêt  secondaire. 
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collègues.  Près  de  la  chapelle  commémorative,  une  sorte 
d'amphithéâtre  aboutit  à  un  point  culminant  vers  "lequel 
se  tournent  les  regards.  Là,  sous  un  noyer  gigantesque, 
a  été  dressé  avec  beaucoup  de  goût  un  autel  surmonté 
d'un  grand  tableau  représentant  saint  Maurice.  Au  pied 
de  cet  autel  se  rangent  les  Evêques  et  le  clergé;  des  deux 
côtés  les  chanteurs  et  les  instrumentistes  ;  en  face,  dans 
la  prairie,  s'alignent  les  drapeaux  ;  sur  les  gradins  ver- 
doyants de  l'amphithéâtre  et  jusque  derrière  les  arbres 
s'est  installée  ou  se  répand  la  multitude,  hommes,  femmes, 
enfants,  revêtus  des  costumes  les  plus  pittoresques.  Les 
touristes  ont  voulu  jouir  aussi  de  ce  religieux  spectacle. 
Des  étrangères  de  distinction,  venues:  de  Bex  notamment, 
se  font  remarquer,  au  sein  de  la  foule,  moins  encore  par 
l'élégance  de  leur  toilette  que  par  le  recueillement  de  leur 
attitude.  Le  soleil  qui,  depuis  le  matin,  était  resté  voilé, 
se  montre  dans  tout  son  éclat.  Le  coup  d'œil  est  véritable- 
ment superbe  :  la  Messe  commence. 

Je  ne  m'étendrai  pas  sur  la  partie  musicale  de  la  fête.  Je 
signalerai  cependant  un  détail  relatif  à  l'exécution  des 
mélodies  liturgiques.  Deux  chœurs  en  étaient  chargés. 
Celui  de  droite  chantait  à  l'unisson  et  sans  accompagne- 
ment aucun  ;  celui  de  gauche  répondait  pareillement  à 
l'unisson,  mais  était  accompagné  d'une  harmonie  à  plusieurs 
parties,  en  musique  militaire,  et  cette  opposition  produisait 
un  excellent  effet. 

Il  serait  hors  de  propos  d'apprécier  ici  les  discours  pro- 
noncés dans  cette  grande  solennité  patriotique  et  religieuse. 
La  Suisse  traverse  une  crise  dont  il  faut  espérer  qu'elle 
sortira  tout  ensemble  à  son  honneur  et  à  son  profit.  M.  l'abbé 
Blanc,  de  Genève,  s'est  livré  le  premier,  en  traduisant  la 
pensée  de  l'assistance  catholique,  aux  élans  d'une  éloquence 
entraînante.  Puis  Mgr  l'Evêque  de  Fribourg  et  Mgr  Lâchât 
ont  fait  ressortir,  avec  l'autorité  de  leur  caractère,  les  hautes 
leçons  que  résument  les  mots  fameux  de  la  lettre  écrite  par 
les  martyrs  Thébéens  :  Non  possumus  !  La  chaire  s'est  parfois, 
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sans  doute,  transformée  en  tribune.  Mais  sur  le  sol  helvé- 
tique, cela  n'a  rien  qui  ne  semble  naturel.  Un  souffle 
passait  des  orateurs  à  l'auditoire.  Des  cris,  des  serments 
enthousiastes  répondaient  à  leurs  exhortations  pressantes. 
«  Nous  le  jurons  !  Vive  l'Eglise  !  Vive  Pie  IX  !  Vive  la 
«  Suisse  !  Vivent  nos  députés  catholiques  !  —  Oui ,  nous 
«  les  imiterons  (les  saints  martyrs).  —  Vivent  NN.  les 
«  Evêques  !  Vivent  nos  frères  étrangers  !»  Le  nom  de  la 
France  a  été  salué  de  vœux  unanimes.  A  la  vivacité  de  ces 
démonstrations  chaleureuses,  on  se  rappelait,  non  sans 
attendrissement,  l'énergie  spontanée  des  acclamations  an- 
tiques (1). 

Un  seul  passage,  reproduit  d'après  la  version  approxima- 
tive du  Journal  de  Genève,  suffira  pour  rendre  le  ton  des  ora- 
teurs et  la  physionomie  de  l'assemblée. 

«  Saint  Maurice,  menacé  de  mort,  levait  sur  son  tyran  son 
«  front  fier  et  indépendant,  son  front  suisse,  car  l'indépen- 
«  dance  nous  appartient.  (Bravos  prolongés.)  Certes,  nous 
«  aimons  notre  patrie  et  nous  sommes  prêts  à  combattre 
«  pour  elle,  mais  nous  sommes  aussi  citoyens  de  l'éternité 
«  et  disposés  à  verser  tout  notre  sang  pour  cette  autre  patrie 
«  qui  est  au-dessus  de  la  première.  Ne  tremblez  donc  plus 
«  et  n'ayez  point  peur  de  ces  épithètes,  dont  on  essaie  de 
«  nous  accabler.  Nous  sommes  catholiques  et  nous  n'avons 
«  pas  à  en  rougir,  les  quatre  pâtres  du  Griitli  étaient  aussi 
«  des  catholiques.  (Applaudissements.)  » 

Quelque  opinion  religieuse  que  l'on  professe,  on  ne  peut 
se  refuser  à  reconnaître  l'élévation  d'un  pareil  langage.  Et 
la  foi  dont  il  est  l'expression  mérite  le  respect  de  tout  homme 
qui  se  respecte  lui-même.  Or,  peu  de  jours  après,  je  passais 
à  Genève,  et,  attiré  par  le  nom  d'Auber,  j'entrais  au  théâtre. 
Une  troupe  d'acteurs  au-dessous  de  toute  critique,  sauf  une 
exception  ou  deux,  y  défigurait  à  cœur  joie  les  Diamants  de  la 

(1)  V.  l'ouvrage  intitulé  :  De  Veterum  Acclamationibus  et  Plausu, 
Libri  septem,  Fr.  Fera.  Ferrarii,  Mediolani,  1627,  in-4,  et  Bouchaud, 
Antiquités  poétiques,  Paris,  an  VII,  in-8,  pp.  193  et  suivantes. 
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Couronne,  et,  vers  la  fin  du  premier  acte,  des  histrions 
éhontés  s'abandonnaient,  devant  un  simulacre  de  châsse, 
à  un  genre  de  chorégraphie  qui  n'a  de  nom  dans  aucune 
langue  honnête.  Si  une  pareille  exhibition  lest  faite  pour 
complaire  à  quelques  obscurs  coryphées  de  la  démagogie 
européenne,  libéralement  recueillis  par  l'hospitalière  cité, 
peut-être  est-elle  moins  propre  à  satisfaire  les  étran- 
gers que  l'ignorance  du  lieu  induirait  à  y  fourvoyer  leurs 
femmes,  leurs  sœurs  ou  leurs  filles.  Souhaitons  que  le 
legs  opulent  de  S.  A.  S.  le  duc  de  Brunswick  permette  aux 
Genevois  non-seulement  de  reconstruire  leur  théâtre,  mais 
encore  d'y  engager  des  artistes  qui  montrent  quelque  talent, 
et  des  comparses  qui  gardent  quelque  pudeur.  Entre  la  fête 
de  Saint-Maurice  et  cette  inepte  pasquinade  l'abîme  est  tel 
qu'Userait  injuste  de  faire  retomber  sur  les  jeux  scéniques, 
en  général,  tout  le  poids  de  la  comparaison.  Il  y  a  des  réjouis- 
sances publiques  qui  procurent  à  l'homme  laborieux  une 
distraction  salutaire.  Il  y  a  des  cérémonies  purement  pro- 
fanes qui  portent  en  elles  leur  grandeur  et  leur  moralité.  Le 
théâtre,  noblement  compris,  et  sans  exercer  sur  la  direction 
de  la  vie  humaine  une  influence  d'ordinaire  bien  sérieuse, 
convie  ses  habitués,  par  la  voix  d'éminents  interprètes,  à  des 
spectacles  qui  forment  le  goût  et  élèvent  l'esprit  en  charmant 
les  yeux  et  l'oreille.  Mais  si  belles,  si  hautes  d'intention  que 
l'on  suppose  ces  diverses  solennités,  les  plus  belles  et  les  plus 
hautes  seront  toujours,  je  le  répète,  celles  où  in  ter  viendra,  s'il 
n'y  domine,  un  élément  divin.  Et  le  peuple  ne  s'y  trompe  pas  ; 
il  n'accourt  en  aucun  lieu  avec  autant  d'empressement  qu'aux 
Fêtes  consacrées  par  la  Religion  ;  soit  qu'elle  étale,  en  de  saints 
jours,  ses  propres  magnificences,  soit  qu'elle  bénisse  les  paci- 
fiques conquêtes  d'une  paix  industrieuse,  soit  enfin  qu'après 
de  cruelles  épreuves  elle  fasse,  en  relevant  les  âmes,  briller 
l'aurore  de  la  vie  éternelle  sur  la  tombe  des  héros  morts  pour 
la  défense  d'une  patrie  plus  chère  encore,  s'il  se  peut,  dans 
les  revers  que  dans  le  triomphe  ! 

E.  Haffner. 
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AUBER 


Ses    Commencements.    —   Les   Origines    de   sa   Carrière, 
Par  M.  Arthur  POUGIN 

(Pottier  de  Lalaine,  éditeur;  Librairie  P.  Lethielleux,  1873,  in-48.) 

Les  commencements  d'un  homme  illustre  sont,  pour  les 
contemporains  et  pour  la  postérité,  d'un  intérêt  puissant. 
Ce  n'est  pas  seulement  la  curiosité  qu'ils  éveillent,  c'est 
une  étude  psychologique  et  parfois  morale  dont  ils  offrent 
l'enseignement  et  l'attrait.   Le   public  est,   à  juste  titre, 
désireux  de  connaître  sous  quel  climat  est  né  l'écrivain,  le 
compositeur  devenu  l'objet  d'une  admiration  passionnée, 
quelle  était  sa  famille,   comment  il  a  été  élevé,  si  le  rang, 
l'instruction,  l'influence  d'un  beau  ciel  ont  secondé  l'éclosion 
de  son  talent,  s'il  a,  au  contraire,  dû  vaincre  les  circons- 
tances, et  monter,  par  ses  seules  forces,  au  faîte  éclatant 
d'où  il  rayonnera  désormais.  Chacun  aime  à  surprendre, 
dans  ses  manifestations  originelles,  la  nature  propre  de 
l'artiste.  A-t-il,  dès  l'abord,  suivi  son  véritable  penchant? 
Ne  s'est-il  pas  égaré  quelque  temps   sur  les  traces  d'un 
modèle  trop  servilement  imité,  avant  de  se  trouver  lai-même 
et  de  se  frayer  une  route  lumineuse  et  sûre?  Telles  sont  les 
questions  que  l'on  s'adresse  à  propos  de  Palestrina  comme 
de  Raphaël,   de  Mozart  comme  de  Racine,  et  dont  on  sait 
gré  à  un  chercheur  intelligent  de  nous  donner  la  solution 
précise.    Ainsi  vient  M.  A.  Pougïn  de  nous  raconter  les 
commencements  d'Auber.  Les  amateurs  de  littérature  mu- 
sicale savent  combien  sont  exactes  les  recherches  de  ce 
consciencieux   critique.    Rien   ne  manque  à  sa  brochure, 
courte  mais  substantielle,   de  ce   que  doit  y  souhaiter  le 
lecteur  :  acte  de  baptême  d'Auber,  histoire  de  ses  débuts, 
d'après  Bouilly  et  Ad.  Adam,  remarques  judicieuses,  style 
élégant  et  facile.  Nous  n'en  citerons  qu'un  passage,  relatif 
aux  comptes-rendus  des  premiers  Opéras  par  lesquels  se 
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révéla  réellement  le  futur  auteur  des  Diamants  de  la  Cou- 
ronne, de  l'Ambassadrice  et  de  la  Muette. 

«  Ce  qui  ressort  de  plus  clair  de  tout  ceci,  c'est  qu'à 
partir  de  la  Bergère  châtelaine,  Auber  a  renoncé  complète- 
ment à  faire,  comme  le  disait  si  joliment  Adam,  du 
«  mauvais  Mozart  »  pour  faire  de  l' Auber  et  devenir 
réellement  lui-même.  Il  n'y  perdit  point,  le  public  non  plus, 
et  chacun  y  trouva  son  compte.  » 

Quand  on  songe  que  la  ruine  de  la  fortune  paternelle  fut, 
chez  Auber,  la  cause  déterminante  d'une  si  brillante  méta- 
morphose, ne  peut-on  pas  dire  avec  son  biographe  que, 
dans  le  malheur  même,  «  il  était  vraiment  prédestiné?  » 

G.  DU  RONCERAY. 


A   M.    POTTIER    DE   LALAINE, 

Directeur  du  Bibliographe  musical. 

Cher  Monsieur, 

Ce  n'est  qu'hier  seulement  que  j'ai  eu  connaissance  du 
feuilleton  du  Temps  publié  le  7  du  mois  eourant  par  mon 
collègue  J.  Weber. 

Je  le  remercie  d'abord  d'avoir  consacré  quatre  colonnes 
d'un  grand  journal  à  mon  bien  mince  article.  Mais  si  cet 
honneur  me  charme,  à  cause  de  l'importance  qui  s'attache 
à  tout  ce  qui  concerne  l'immortel  Mozart,  je  dois  cependant 
relever  courtoisement  quelques  petites  attaques  de  mon 
honorable  confrère  en  critique  musicale. 

D'abord  M.  Weber  ne  réfute  pas  mon  assertion  au  sujet 
de  la  jalousie  de  Grimm  contre  Mozart;  mon  hypothèse 
reste  donc  toute  entière  jusqu'à  preuves  péremptoirement 
contraires. 

«  M.  Poisot,  dit  M.  Weber,  a  prouvé  une  fois  de  plus 
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«  combien  il  est  malaisé  de  traiter  l'histoire  des  compo- 
«  siteurs  allemands  quand  on  ne  connaît  pas  leur  langue.  » 
Sans  doute  je  possède  beaucoup  moins  l'allemand  que 
M.  Weber,  dont  le  nom  est  tout  à  fait  germanique  ;  je  dois 
cependant  lui  apprendre  que  j'ai  lu  en  entier  le  grand  cata- 
logue allemand  du  docteur  Kôchel,  publié  à  Leipsik  en  1862. 
C'est  même  mieux  pour  apprécier  Mozart  que  je  me  suis  mis 
à  étudier  l'allemand  sous  la  direction  de  feue  Mme  Augusta 
Petiscus  de  Berlin.  J'ai  aussi  commencé  en  allemand  la  lec- 
ture d'Otto  Jahn,  mais  ie  nai  pas  eu  le  temps  de  l'achever, 
car  cet  ouvrage  se  compose  de  quatre  très-gros  volumes  dont 
le  premier  m'avait  été  prêté  par  mon  collègue  Gevaërt. 

Deuxième  observation.  —  Je  n'ai  jamais  représenté  Mozart 
comme  un  homme  à  bonnes  fortunes.  Si  M.  Weber  avait 
assisté  aux  trois  conférences  que  j'ai  faites  à  Paris  sur  Mo- 
zart, s'il  avait  lu  les  deux  brochures  que  j'ai  publiées  en  1872 
et  1873  sur  ce  compositeur  éclectique  et  cosmopolite,  il  au- 
rait vu  que  j'ai  toujours  combattu  cette  opinion  et  que  j'ai 
toujours  représenté  le  maître  tel  qu'il  était,  c'est-à-dire 
comme  un  homme  pieux,  bon  chrétien,  simple  et  de  bonnes 
mœurs.  On  ne  peut  dire  pour  cela  que  Mozart  n'ait  jamais 
aimé  ou  admiré  les  femmes  :  la  peinture  de  son  type  de 
Don  Juan  est  trop  achevée  pour  qu'une  discussion  à  cet 
égard  puisse  se  produire. 

Je  suis  complètement  d'accord  avec  M.  Weber  au  sujet  du 
caractère  fier  et  indépendant  de  Mozart.  Je  prends  bonne 
note  du  travail  de  M.  Weber  que  j'ai  le  malheur  de  n'avoir 
pas  lu,  ne  recevant  pas  la  Revue  Germanique;  mais  je  crois 
que  les  Mozartistes  sont  encore  en  trop  petit  nombre  pour 
.ne  pas  chercher  à  s' en tr' aider  mutuellement,  au  lieu  de  se 
combattre  sous  de  futiles  prétextes  d'amour-propre! 

M.  Weber  n'a  certainement  pas  voulu  me  chercher  une 
querelle  de  ce  genre,  à  propos  d'Aloysia  et  de  Madame 
d'Epinay.  Je  suis  persuadé  qu'au  fond,  il  est,  comme  moi, 
parfaitement  d'avis  que  tous  les  hommes  ayant  à  cœur  le 
développement  du  grand  art,  cherchent  à  propager  le  culte 
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de  Mozart  qui  en  est  le  représentant  le  plus  complet  parmi 
les  modernes. 

Sans  doute  le  travail  considérable  d'Otto  Jahn  mériterait 
une  traduction  française  que  j'ai  toujours  réclamée.  Dans  ce 
moment  même,  M.  Victor  Wilder  y  puise  en  publiant  dans 
le  Ménestrel  .une  série  d'articles  fort  remarquables  sur  le 
grand  maître  de  la  musique  moderne.  Mais  jamais  une 
science  humaine  n'est  à  son  terme  ;  elle  est  constamment 
perfectible  ;  c'est  pourquoi  la  science  Mozar tienne  est  encore 
bien  loin  d'avoir  dit  son  dernier  mot.  Gomme  parmi  les 
Français,  je  suis  un  de  ceux  qui  se  sont  le  plus  occupé  de 
Mozart,  j'ai  donc  droit  à  quelques  égards,  et  les  Allemands 
eux-mêmes  me  citent  dans  leurs  ouvrages,  sans  que  je  sois 
personnellement  connu  d'eux.  (Voyez  le  Mozart-Buch, 
Wien,  1869.)  C'est  là,  pour  moi,  une  précieuse  récompense. 
Le  voyage  que  j'ai  fait  cette  année  même,  à  mes  frais,  à 
Munich,  Salzbourg  et  Vienne,  m'a  mis  à  même  de  vérifier 
certains  faits  concernant  Mozart. 

Au  reste,  dans  toute  discussion  sérieuse,  il  faut  respecter 
même  les  opinions  de  ses  adversaires,  lorsqu'ils  sont  con- 
vaincus et  de  bonne  foi,  si  l'on  tient  à  exercer  une  in- 
fluence qui  mérite  considération. 

Je  ne  dis  point  ceci  pour  M.  Weber,  qui  est  un  critique 
sérieux  et  laborieux,  mais  pour  une  foule  d'autres  écrivains 
qui  parlent  de  la  musique  sans  l'avoir  suffisamment  appro- 
fondie. Ils  répandent  ainsi,  peut-être  même  à  leur  insu, 
des  idées  qui  ne  sont  pas  assez  élaborées  et  qui  peuvent  con- 
tribuer à  jeter  dans  la  foule  des  erreurs  qu'on  prend  trop 
facilement  pour  des  vérités. 

Croyez,  cher  Monsieur,  à  mes  sentiments  bien  affectueux. 

Charles  Poisot, 
Fondateur  du  Conservatoire  de  Dijon. 

Ghenôve  (Gôte-d'Or),  28  octobre  1873. 
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LE  MUSEE  DU  CONSERVATOIRE  DE  MUSIQUE 


Le  Musée  des  Instruments  de  musique  ne  date  pas  d'un 
grand  nombre  d'années,  et  nos  lecteurs  n'ont  pas  oublié 
sans  doute  quelle  en  est  l'origine.  Ils  se  rappellent  que 
Louis  Glapisson  ne  se  contentait  pas  de  composer  des  opéras 
charmants,  tels  que  la  Promise  et  la  Fanchonnette,  et  qu'il 
se  plaisait  à  consacrer  ses  heures  de  loisir  à  la  recherche 
d'objets  d'art  et  de  haute  curiosité.  En  sa  qualité  de  musi- 
cien et  de  bon  violoniste,  il  aimait  surtout  à  se  mettre  en 
quête  d'instruments  de  musique  anciens,  rares  ou  curieux, 
et  il  achetait  volontiers  des  violons  et  des  pochettes  de 
toutes  sortes. 

Il  y  a  vingt-cinq  ans,  le  goût  de  collectionner  se  pouvait 
satisfaire  plus  facilement  et  à  moins  de  frais  qu'aujourd'hui  ; 
il  exposait  cependant  un  compositeur  sans  fortune  à  des 
tentations  qui,  à  la  longue,  auraient  eu  pour  lui  de  sérieux 
inconvénients.  A  force  d'acquérir  des  trésors  artistiques, 
Louis  Glapisson  se  vit  contraint  et  de  s'arrêter  court  dans 
ses  achats  et  de  chercher  un  nouvel  appartement  assez 
vaste  pour  contenir  ses  précieux  instruments  de  musique. 
Des  amis  intelligents  lui  suggérèrent  l'idée  de  vendre  à 
l'Etat  la  collection  qu'il  avait  formée  avec  amour:  de  cette 
façon,  l'abondance  arrivait  au  lieu  de  la  gêne,  le  sympa- 
thique artiste  assurait  à  notre  première  école  de  musique 
l'avantage  de  posséder  un  musée  naissant,  utile  aux  maîtres 
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comme  aux  élèves,  et  il  n'était  pas  séparé  des  objets  qu'il 
avait  eu  tant  de  peine  à  rassembler. 

La  cession  du  cabinet  de  Louis  Glapisson  remonte  au 
commencement  de  l'année  1861,  mais  le  Musée  du  Conser- 
vatoire ne  fut  complètement  disposé  et  ouvert  au  public 
qu'au  mois  de  novembre  1864.  Il  ne  contenait  alors  que 
les  320  instruments  de  musique  et  pièces  de  haute  curiosité 
achetés  par  le  gouvernement.  On  y  joignit  bientôt  une 
centaine  de  présents  qu'offrirent  des  amateurs  généreux. 
Malheureusement  les  dons  s'arrêtèrent,  surtout  après  la 
mort  de  Glapisson,  et,  du  mois  de  décembre  1864  jusqu'au 
1er  octobre  1871,  la  collection  ne  s'augmenta  que  de  27  nu- 
méros nouveaux.  Depuis  que  M.  Gustave  Chouquet  en  a  été 
nommé  le  conservateur,  le  Musée  a  pris  une  importance 
considérable,  et  le  public  afflue  dans  ces  galeries  qu'il  ne 
fréquentait  presque  plus.  On  y  compte  à  présent  500  pièces, 
et  la  place  commence  à  manquer. 

Nous  n'avons  pas  à  énumérer  ici  toutes  ces  richesses 
artistiques,  si  intéressantes  au  point  de  vue  de  l'histoire 
de  la  symphonie  et  de  la  facture  instrumentale.  Gomment 
toutefois  ne  point  signaler  à  l'attention  des  visiteurs  quelques 
instruments  admirables  du  xvie  siècle,  tels  que  les  deux  épi- 
nettes,  les  deux  tuyaux  d'orgue,  le  jeu  de  régale,  la  délie  fla- 
mande, le  serpent  italien,  l'eunuque  et  labasse  de  flûte  à  bec, 
qui  se  trouvant  dans  la  grande  galerie  ?  Gomment  ne  pas  s'ar- 
rêter longtemps  devant  celte  vitrine  où  Ton  a  exposé  les 
instruments  qui  ont  appartenu  à  des  professeurs  illustres, 
à  d'incomparables  virtuoses  ou  à  des  maîtres  à  jamais 
illustres?  Voici  les  violons  dont  R.  Kreutzer,  Habeneck  et 
Baillot  se  sont  servis  pour  donner  leurs  leçons  aux  élèves 
du  Conservatoire  ;  voici  la  lyre  de  Garât,  ornée  de  ravissantes 
peintures  de  Girodet;  les  hautbois  de  Sallentin  et  deVogt; 
le  basson  de  Gebauer,  donné  par  lui  à  son  excellent  élève 
M.  Jancourt  ;  la  clarinette  de  X.  Lefèvre  ;  la  flûte  de  Tulou, 
celle  dont  il  fit  présent  à  son  ami  Moudrux  ;  le  cor  de 
Dauprat,  le  cornet  à  pistons  de  Dufrène,  la  trompette  de 
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M.  Dauverné,  la  guitare  de  Paganini  et  de  Berlioz,  le  clavi- 
corde  devant  lequel  Grôtry  a  composé  ses  premiers  opéras. 
depuis  le  Huron]usq\ïà  Zémire  et  Azor,  etc.  Que  de  souvenirs 
éveille  la  vue  de  ces  chères  reliques!  Que  de  poétiques  pen- 
sées enchantent  notre  esprit  en  apercevant  les  pianos  de 
Boïeldieu,  de  Glapisson,  d'Hérold,  d'Auberetde  Meyerbcer! 

Sans  un  livret,  il  est  bien  difficile  d'apprécier  la  valeur 
et  l'intérêt  d'une  collection  de  cette  nature.  Certains  instru- 
ments de  musique  se  font  tout  de  suite  remarquer,  il  est 
vrai  :  tels  sont,  par  exemple,  les  beaux  clavecins  à  double 
clavier  des  Ruckers,  surtout  celui  qui  est  orné  d'un  superbe 
panneau  peint  par  Brauwer,  le  rival  de  Téniers  ;  ou  bien 
encore  la  magnifique  virginale  (épinetto)  décorée  de  pein- 
tures sur  fond  d'or,  attribuées  à  Nicolas  Poussin.  Mais,  à 
côté  de  ces  pièces  magnifiques  et  qui  attirent  immédiate- 
ment tous  les  regards,  combien  d'autres  courent  le  risque 
de  passer  inaperçues  !  Et  puis,  est-on  toujours  certain  de 
distinguer  une  copie  d'un  original?  En  lutherie,  aussi  bien 
qu'en  peinture,  ne  sommes-nous  pas  exposés  à  commettre 
des  méprises  fréquentes,  tant  les  imitateurs  ont  reproduit 
avec  habileté  les  chefs-d'œuvre  des  maîtres?  Gomment 
enfin  se  douter  qu'un  instrument  vient  d'un  artiste  ou 
d'un  personnage  célèbre?  Sans  avertissement  préalable, 
le  visiteur,  en  arrivant  en  face  du  groupe  des  harpes, 
s'aviserait-il  de  reconnaître  celles  qui  ont  vibré  sous  les 
doigts  de  l'infortunée  princesse  de  Lamballe  et  de  la  reine- 
Marie- Antoinette  ? 

M.  Gustave  Ghouquet  travaille  donc  sans  relâche  à  la 
rédaction  du  catalogue  de  ce  Musée  si  curieux.  G  est  là 
une  tâche  laborieuse  et  difficile.  Où  puiser  des  documents? 
L'histoire  de  la  facture  instrumentale  est  encore  à  écrire, 
et  l'on  compte  les  livres  où  sont  épars  quelques  maigres 
renseignements  sur  la  vie  et  sur  l'œuvre  des  luthiers  les 
plus  célèbres.  Mais  on  connaît  la  patience  et  les  goûts  stu- 
dieux du  littérateur-musicien  à  qui  nous  devons  Y  Histoire 
de  la  Musique  dramatique  en  France,  et,  dès  à  présent,  nous 
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croyons  être  en  droit  d'affirmer  que  le  catalogue  qu'il  rédige 
sera  tout  autre  chose  qu'une  simple  nomenclature. 

M.  Gustave  Ghouquet  a  bien  voulu  répondre  à  toutes  les 
questions  que  nous  lui  avons  adressées,  en  visitant  le  Musée 
du  Conservatoire,  et  mettre  môme  à  notre  disposition  une 
bonne  partie  de  son  manuscrit.  Nous  avons  constaté  avec 
une  vive  satisfaction  que  les  bibliophiles  trouveront  aussi 
de  précieux  renseignements  dans  le  livret  qu'il  prépare  et 
qu'il  espère  terminer  d'ici  à  peu  de  mois. 

Ainsi,  après  avoir  décrit  une  guitare  du  xvie  siècle,  il 
renvoie  au  livre  si  rare  de  Diego  Pisador,  publié  à  Sala- 
manque  en  1552.  Parle-t-il  du  jeu  de  régale,  renfermé  dans" 
un  large  missel?  11  a  soin  de  nous  informer  que  cet  instru- 
ment a  été  décrit  par  Prsetorius,  qui  en  a  donné,  le  dessin, 
Et  ce  renseignement  bibliographique  est  d'autant  plus  im- 
portant que  l'auteur  du  Syntugma  musicum  constate  dans 
cet  écrit  trop  peu  étudié  qu'on  employait  l'anche  libre  dans 
la  construction  des  orgues,  des  la  fin  du  xvie  siècle. 

Nous  ne  saurions  mieux  faire,  d'ailleurs,  pour  donner 
une  idée  de  l'intérêt  historique  que  présentera  ce  catalogue 
du  Musée,  que  d'en  transcrire  ici  un  paragraphe.  Voici 
comment  M.  Gustave  Ghouquet  décrit  le  n°  25  : 

«  Piano  enharmonique  et  chromatique.  —  Cet  instrument, 
imaginé  par  les  savants  littérateurs-musiciens  Vincent,  de 
l'Institut,  et  Bottée  de  Toulmon  (1797-1850),  bibliothécaire 
du  Conservatoire  (1831-50),  a  été  construit  par  MM.  Roller 
etBlanchet,  les  habiles  facteurs  de  pianos  droits  et  de  pianos 
transpositeurs. 

«  tl  est  à  double  clavier  et  comprend  deux  octaves.  Cha- 
cun des  deux  claviers  a  quinze  touches  :  sur  l'un,  destiné  à 
servir  de  terme  de  comparaison,  toutes  les  notes  sont  fixes 
et  rendent  les  sons  de  notre  système  diatonique  moderne, 
ou,  plus  exactement,  ceux  du  genre  diatonique  ditonique 
de  Ptolémée.  Les  cordes  de  l'autre  clavier,  préalablement 
accordées  à  l'unisson  de  celles  du  premier,  peuvent,  sans 
changer  de  tension,    varier  de  longueur  dans  la  partie 
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vibrante,  —  ce  qui  permet  aux  sons  rendus  de  s'élever  par 
degrés  continus  depuis  l'unisson  de  la  corde  immédiatement 
plus  grave  jusqu'à  celui  de  la  corde  immédiatement  plus 
aiguë.  Leur  variation  comprend  ainsi,  suivant  les  cas,  soit 
un  ton  et  demi,  soit  deux  tons. 

«  Le  but  que  s'étaient  proposé  les  érudits  Vincent  et  Bottée 
de  Toulmon  en  imaginant  cet  instrument,  c'était  de  résoudre 
la  principale  difficulté  que  présente  la  musique  des  anciens 
Grecs,  d'en  reproduire  avec  exactitude  les  intonations  et  les 
intervalles,  et  de  démontrer  l'existence  des  genres  enharmo- 
nique et  chromatique.  (V.  Extrait  de  la  séance  de  l'Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  du  18  décembre  1840.) 

«  Dès  le  xvie  siècle  on  avait  inventé  un  instrument  du 
même  genre  que  celui-ci,  ainsi  qu'il  est  facile  de  s'en 
convaincre  en  lisant  YAntica  musica  ridotta  alla  moderna 
pratica  publiée  à  Venise  par  Nie.  Vicentino,  en  1555;  ou, 
mieux  encore,  en  recourant  à  cet  autre  ouvrage  du  même 
auteur  :  Descrizione  de  II'  Arciorgano,  nel  quale  si  possono 
eseguiri;  tre  generi  délia  Musica  diatonica,  cromatica  ed  enar- 
monica.  —  Venezia,  1561.  » 

On  voit,  par  ce  seul  exemple,  de  quel  profit  sera  pour 
tous  les  musiciens  studieux  et  pour  tous  les  amis  des  tra- 
vaux historiques  le  catalogue  du  Musée  du  Conservatoire. 
Puisse  M.  Gustave  Ghouquet  nous  en  annoncer  bientôt  la 
publication  et  nous  obliger  ainsi  à  parler  moins  sommaire- 
ment du  nouveau  travail  auquel  il  se  consacre  tout  entier. 

A.  M. 

P. -S.  Au  moment  où  cet  article  est  sous  presse,  nous 
apprenons  avec  un  vif  plaisir  que  le  Conservatoire  vient 
d'acquérir  la  belle  collection  d'instruments  de  musique 
formée  par  M.  le  Dr  Julien  Fau.  Ce  sera,  pour  nous,  l'objet 
d'un  nouveau  compte-rendu. 
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LA  CHRONIQUE  MUSICALE 

REVUE   BI-MENSUELLE 

DE  L'ART   ANCIEN  ET  MODERNE 

Directeur  :  Arthur  HEULHARD. 

Fidèle  à  la  mission  qu'il  s'est  donnée  le  Bibliographe 
musical  ne  saurait  tarder  davantage  à  présenter,  comme  il 
l'a  promis,  d'une  manière  spéciale,  à  ses  lecteurs,  un  nouvel 
organe  artistique,  qui  semble  devoir  occuper  dans  la  presse 
musicale  une  place  des  plus  distinguées;  car,  du  premier 
bond,  il  s'est  placé  en  tête  du  mouvement,  et  ses  essais  ont 
été  des  coups  de  maître.  Nous  voulons  parler  de  la  Chronique 
musicale,  dont  nous  avons  annoncé  l'apparition,  et  que 
beaucoup  de  nos  lecteurs  connaissent  déjà  sans  doute;  il 
nous  tardait  d'autant  plus  de  lui  renouveler  notre  premier 
souhait  de  bienvenue,  que  son  directeur,  M.  Arthur 
Heulhard,  fait  partie  des  collaborateurs  du  Bibliographe 
musical,  qu'il  a,  par  conséquent,  un  droit  tout  particulier  à 
nos  sympathies.  Ne  l' eût-il  pas,  que  son  œuvre  seule  suffi- 
rait à  le  lui  assurer  ;  on  en  jugera  par  ce  que  nous  allons 
dire. 

Ne  reculant  devant  aucun  sacrifice,  M.  Heulhard  a  voulu 
que  sa  Revue  (car  c'en  est  une  plutôt  qu'un  Journal),  indé- 
pendamment d'un  choix  d'articles  rédigés  par  ce  que  la  mu- 
sicographie compte  de  plus  recommandable,  fût  un  modèle 
de  beauté  typographique,  imprimé  en  caractères  elzéviriens 
et  illustré  de  reproductions,  d'estampes,  de  portraits,  d'au- 
tographes, de  morceaux  de  musique,  etc.  Dans  ce  but,  il  a 
choisi  le  format  dit  partition,  commode  «  pour  le  pupitre,  le 
«  chevalet,  la  bibliothèque,  où  l'on  peut  insérer  sans  la 
«  tronquer  toute  musique  extraite  de  partitions  nouvelles.  » 
Garrier-Beleuze,  l'habile  artiste,  a  voulu,  lui  aussi,  concourir 
à  l'éclat  de  la  Chronique  musicale  en  lui  prêtant  l'appui  de 
son  crayon  magistral  et  en  dessinant  pour  elle  un  frontis- 
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pice  et  dos  culs-dc-lampe  de  la  plus  grande  élégance.  Il  y  a 
surtout  un  c'est  fini,  qui  vaut  son  pesant  d'or.  Nous  ne 
referons  pas  ici  le  programme  humoristique  et  spirituel 
tracé  par  M.  Hculhard  et  qu'on  peut  lire  en  tête  de  sa 
première  livraison;  nous  dirons  seulement  qu'il  s'y  est  plus 
que  conformé  et  que  son  recueil  est  le  plus  beau,  le  plus 
complet  que  Ton  puisse  voir  en  ce  genre  :  il  est  le  digne 
pendant  de  ses  deux  aînés  Y  Artiste  et  la  Gazette  des  Beaux-Arts, 
à  côté  desquels  il  figurera,  sans  craindre  que  leur  voisinage 
puisse  lui  faire  le  moindre  tort.  La  Chronique  musicale  est, 
selon  sa  propre  expression,  bi-mensuelle,  c'est-à-dire  qu'elle 
paraît  tous  les  quinze  jours;  semi-mensuelle  eût  peut-être 
mieux  convenu  et  aurait  désigné  plus  positivement  le  mode 
de  publication  ;  mais  plusieurs  autres  Revues  ayant  déjà 
employé  le  même  terme,  nous  ne  chicanerons  pas  notre 
confrère  sur  le  plus  ou  moins  d'à-propos  et  de  justesse  du 
vocable,  et  nous  accepterons  volontiers  celui  qu'il  a  cru 
devoir  choisir. 

La  Chronique  musicale  ne  compte  encore  que  six  mois 
d'existence,  et  déjà  deux  magnihques  volumes  de  plus  de 
300  pages  chacun  constituent  son  premier  bagage  musical 
et  littéraire.  Nous  n'analyserons  pas  les  articles  qui  les 
composent,  on  nous  permettra  de  signaler  seulement  ceux 
qui  nous  ont  le  plus  frappé,  tant  par  l'intérêt  du  sujet  que 
par  leur  valeur  intrinsèque. 

Voici  d'abord  Les  Fondateurs  de  l'Opéra  français,  par 
M.  P.  Lacome.  diont  la  plume  spirituelle  et  savante  est  aussi 
à  l'aise  pour  écrire  un  grand  morceau  de  littérature  qu'un 
grand  morceau  de  musique  :  sa  Bot  mal  placée  en  offre  la 
preuve  évidente.  M.  Lacome,  et  pour  mon  compte  je  l'en 
remercie,  démontre  dans  ce  consciencieux  travail,  que 
notre  musique  française  ne  doit  pas  tout  à  l'Italie,  et  que 
nous  pouvons  nommer  avec  fierté  des  compositeurs  comme 
Colassc,  Campra,  Destouches,  Mouret,  Montéclair,  Philidor 
et  bien  d'autres,  dont  les  jeunes  musiciens  ne  sauraient 
trop  étudier  les  œuvres. 
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M.  Edmond  Neukomm,  prenant  en  main  le  fouet  de 
Némésis,  parle  des  musiciens  allemands  pendant  la  dernière 
guerre  et  ne  se  gène  pas  pour  leur  dire  des  vérités  qu'ils 
n'ont  certes  pas  volées.  Il  a  aujourd'hui,  en  cours  de  publi- 
cation, une  intéressante  étude  sur  Michel  Haydn,  ce  remar- 
quable artiste,  trop  peu  connu,  et  que  la  grande  ombre  de 
son  illustre  frère,  Joseph,  obscurcit  injustement. 

Parlerons-nous  des  attachants  articles  de  M.  Gh.  Nuitter 
sur  les  Curiosités  des  Archives  de  l'Opéra?  Ici,  nous  aurions 
trop  à  citer,  car  le  sujet  est  riche  et  fécond.  Du  reste,  il 
suffit  de  nommer  M.  Nuitter,  car  nul  n'a  plus  de  talent  ni 
de  savoir  que  lui;  nul,  non  plus,  n'est  mieux  placé  pour 
puiser  avec  discernement  dans  la  mine  abondante  confiée  à 
ses  soins  et  pour  en  retirer  les  perles  qui  y  sont  enfouies. 

Les  Chansons  populaires  de  la  Russie  ont  fourni  à  M.  Gus- 
tave Bertrand  l'occasion  d'écrire  un  des  articles  les  plus 
curieux  du  second  volume.  Notre  érudit  confrère  nous  a 
mis  en  appétit  pour  le  grand  ouvrage  qu'il  se  propose  de 
publier  sur  la  musique  russe.  En  attendant,  il  a  bien 
voulu  noter  quelques  airs,  dont  quelques-uns  nous  sont 
connus,  et  qui  portent  le  cachet  d1  étrange to  particulier  à.  la 
race  qui  les  a  produits. 

MM.  de  Filippi,  Xavier  Aubryet,  Paul  de  Saint- Victor, 
H.  Lavoix  fils,  etc.,  ont  aussi  apporté  le  tribut  de  leurs 
plumes  au  nouveau  journal  et  tous  y  ont  laissé  l'empreinte 
de  leur  esprit  ou  de  leurs  observations  pratiques.  M.  Adolphe 
Jullien,  un  de  nos  plus  intrépides  champions  dans  la  litté- 
rature musicale,  donne  un  tableau  fort  piquant  du  théâtre  de 
Mme  de  Pompadour,  dit  Théâtre  des  Petits  Cabinets.  M.  Jullien, 
qui  est  un  chercheur  que  rien  n'arrête,  en  môme  temps 
qu'un  critique  musical  fort  compétent,  a  mis  à  contribution 
nos  archives  nationales,  et  en  a  extrait  des  détails  extrême- 
ment curieux  sur  les  faits  et  gestes  de  cette  favorite,  qui  a 
eu  la  modération  de  ne  prendre  dans  le  trésor  du  pays  que 
la  faible  somme  de  trente-six  millions  pendant  les  quelques 
années  de  sa  funeste  et  honteuse  domination  ! 
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Il  va  de  soi  que  les  actualités  ne  sont  pas  oubliées  dans 
la  Chronique  musicale  et  que  le  compte  rendu  des  théâtres, 
concerts,  etc.,  y  est  parfaitement  fait  par  le  directeur, 
secondé  par  deux  vaillants  lieutenants,  MM.  Henri  Cohen 
et  Marcello.  Il  nous  faut  aussi  ajouter,  que  déjà  notre  jeune 
feuille  a  trouvé  moyen  de  faire  une  bonne  action  en  venant 
en  aide  à  une  grande  infortune.  M.  Heulhard  a  voulu  que 
son  numéro  du  15  novembre,  tout  entier,  fût  consacré  à 
feu  l'Opéra  (feu  est,  hélas!  trop  bien  appliqué  en  cette 
désastreuse  circonstance)  ;  il  a  tenu  à  ce  que  son  histoire 
y  fût  relatée  par  ses  meilleurs  rédacteurs  ;  puis  il  l'a  fait 
mettre  en  vente  pour  en  consacrer  le  produit  au  soulage- 
ment des  pauvres  artistes  de  notre  Académie  de  musique, 
dans  la  caisse  desquels  il  a  fait  verser  une  somme  relative- 
ment importante,  et  résultant  de  la  vente  de  ce  numéro. 

Après  ce  que  nous  venons  de  dire,  on  ne  s'étonnera  pas 
que  nous  ayons  tenu,  quoiqu'un  peu  tardivement,  à 
souhaiter  la  bienvenue  à  un  Recueil  qui  a  toutes  nos  sym- 
pathies, et  à  désirer  pour  lui  une  existence  longue  et 
prospère.  Nous  n'en  doutons  pas,  les  efforts  de  son  intelli- 
gent directeur  seront  couronnés  de  succès  ;  déjà  toute  la 
Presse  lui  a  témoigné  une  cordialité  de  bon  augure,  et  avec 
les  éléments  de  réussite  qu'il  a  en  main,  il  est  impossible 
que  le  public  musical  ne  lui  apporte  en  foule  son  concours. 

A  ceux  qui  nous  demande  raient  pourquoi,  dans  notre 
énumération  des  articles  contenus  dans  la  Chronique  musi- 
cale, nous  n'avons  pas  ajouté  ceux  intitulés  :  Lauro  Rossi,  et 
Tablettes  de  voyage  d'un  Artiste,  nous  répondrons  que  ce 
n'est  pas  l'envie  qui  nous  a  manqué,  et  surtout  l'envie  d'en 
dire  un  bien  immense!  Mais  nous  n'avons  pas  osé,  car,  de 
même  que  celui-ci,  ils  sont  signés 

Ernest  David. 


EN  VENTE 
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N.  B.  —  Nous  ne  mettons  pour  le  format  de  musique  ordinaire  aucune 
indication  spéciale.  Nous  désignons  ainsi  les  autres  :  in-folio,  in-fol.  ;  grand 
format,  gr.  f.  ;  petit  format,  p.  f.  ;  format  oblong,  f.  obi.  ;  prix  fort,  pr.  ft. 


931.  Ander§  (G.-E.).  Nicolas  Paganini,  sa  vie,  sa  personne, 
et  quelques  mots  sur  son  secret.  Paris,  Delaunay,  1831.  In-8,  br. 
(Rare.)  2  75 

932.  Baretti  (D.-Eman.).  Sei  Duetti  per  Due  Violini.  Paris, 
Leone.  F.  obi.,  cart.  [Titre  race.)  7    50 

933.  Castil-Blaze,  De  l'Opéra  en  France.  2e  édit.  Paris, 
l'Auteur,  1826.  2  vol.  in-8,  d.-rel.  14     » 

Avec  la  musique,  rare. 

La  lra  édition,  1820,  2  vol.  in-8,  d.-rel.  12     » 

934.  ISe  vienne.  Méthode  de  Flûte,  nouv.  Édit.  rev.  et  augm. 
par  Am.  Vanderhagen.  Paris,  Ph.  Petit.  Cart.  3  75 

935.  Extrait  des  Airs  François  des  Opéras  nouveaux,  qui  ont 
été  représentés,  appropriés  pour  le  Chant  ou  Flûte,  avec  la  Basse 
continue.  2e  Partie.  Liège,  F.-J.  Desoer.  Br.  5  50 

936.  Fétis  (F.).  Notice  biographique  sur  Sébastien  Erard.  Paris, 
E.  Duverger,  1831.  In-4,  br.  (Portrait.)  4  50 

937.  Genlis  (Mme  de).  La  Feuille  des  gens  du  monde,  ou 
Journal  imaginaire.  Paris,  et  Londres,  Colburn,  1813.  In-8,  cart. 
Mus.  gr.  (Rare.)  4  50 

938.  «fiae  (Ed.).  Solfège  analytique,  ou  application  de  la  théorie 
du  méloplaste  à  la  pratique  de  la  musique.  Paris,  Janet  et  Cotelle. 
Cart.  4  50 

939.  liagaircle  (De).  Nouveaux  Airs  à  une  et  Plusieurs  Voix. 
3e  livre.  F.  obi.,  br.  3     » 

940.  —  Quatrième  Recueil  de  Duo.  Paris,  l'Auteur.  F.  obi.,  br.  3     » 

941.  lie  Fèvre  (X.).  Méthode  de  Clarinette,  adoptée  par  le 
Conservatoire.  Paris,  Janet  et  Cotelle.  D.-rel.  4  50 

942.  llanfreclini  (Vinc).  Difesa  délia  Musica  moderna  e 
de'suoi  celebri  Esecutori.  Bologna,  G.  Trenti,  1788.  In-8,  br.     3  50 
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943.  MattEieson.  Der  vollkommene  Capellmeister,  das  ist 
Grùndliche  Anzeige  aller  derjenigen  Sachen,  die  einer  wissen, 
konuen,  und  vollkommen  inné  haben  nruss,  der  einer  Gapelle  mit 
Ehren  und  Nutzen  vorstehen  will.  Hamburg,  Chr.  Hèrold,  1739. 
In-foL,  cart.  (Mus.  gr.)  35     » 

Ouvrage  important  et  rare. 

944.  M olé.  Ses  Mémoires,  précédés  d'une  Notice  sur  cet  auteur, 
par  M.  Etienne.  —  Le  Comédien,  par  M.  Remond  de  Sainte- 
Albine.  Paris,  Et.  Ledoux,  1825.  In-S,  d.-rel.  perc.  v.  3  25 

945.  llouret.  Thetis,  Gantatille.  Paris,  Vve  Mouret.  F.  obi., 
br.  4     » 

946.  Koirvelles  Poésies  Spirituelles  et  Morales  sur  les 
plus  beaux  Airs  de  la  Musique  Françoise  et  Italienne,  avec  la 
Basse.  On  y  a  joint  des  Fables  choisies  dans  le  goût  de  M.  de  La 
Fontaine,  sur  des  Vaudevilles  et  petits  Airs  aisés  à  chanter,  avec 
leur  Basse  et  une  Basse  en  Musette.  Recueil  I.  Paris,  N.  Lottin  et 
J.-H.  Butard,  1752.  F.  obi.,  br.  5     » 

947.  Patte.  Essai  sur  l'Architecture  Théâtrale,  ou  De  l'Or- 
donnance la  plus  avantageuse  à  une  Salle  de  Spectacles,  relati- 
vement aux  principes  de  l'Optique  et  de  l'Acoustique.  Paris, 
Moutard,  1782.  In-8,  d.-rel.  Planches.  9  60 

948.  Programme  de  la  Fête  communale  de  Cambrai,  15 
Août  1722,  précédé  d'une  Notice  sur  les  principales  Fêtes  et 
Cérémonies  publiques,  qui  ont  eu  lieu  en  cette  Ville,  depuis  le 
douzième  siècle  jusqu'à  nos  jours.  M.  v.,  Sam.  Berthoud.  In-4, 
br.  3  25 

949.  Hey  (V.-F.).  L'Art  de  la  Musique,  Théorie  pratique 
générale  et  Élémentaire,  ou  Exposition  des  Bases  et  des  Déve- 
loppemeus  du  Système  de  la  Musique.  Paris,  l'Auteur.  Br.      6  50 

950.  Molli  (P.).  Di  Canzonetteet  di  Cantate  Libri  due.  Londra, 
T.  Edlin,  1727.  In-8,  y.  f.  Front,  gr.  Musique.  6     » 

951.  Soîié.  L'incertitude  Maternelle,  ou  Le  Choix  impossible. 
Partit,  d'orchestre.  Paris,  l'Auteur.  Br.  7  50 

952.  Tliiénsé.  Principes  élémentaires  de  Musique  Pratique 
et  Solfèges  Italiens,  Nouveaux  extraits  des  Productions  Modernes 
des  meilleurs  Maîtres.  Paris,  Naderman.  Cart.  6     » 

953.  Van  Ifcale  (Ant.).  Dissertationes  IX.  Antiquitatibus, 
quin  et  marmoribus  cun  Romanis,  tum  potitimum  G-rsecis,  illus- 
trandis  inserventium.  Amstelodami,  ap.  H.  et  Viduam  Theod.  Boom, 
1702.  In-4,  d.-rel.  (Bel  ex.)  7  50 
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COMPRENANT 

ses  Voyages  en  Italie,  en  Allemagne,   en  Russie   et  en  Angleterre 

(1803-1865) 

Avec  un  beau  portrait  de  l'Auteur. 

Paris,  M.  Lévy,  1870 

Un  vol.  gr.  in-8,  br.  —  12  fr. 
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ï   131A 

FACILES  Eï  GRADUÉES 

POUR    LE    MÉDIUM    DELA    VOIX    DE    SOPRANO 

Suivies  de  cent  exercices  journaliers,  renfermant  toutes  les  difficultés 

de  l'art  du  chant. 

Paris,  Gérard.  Br.  —  7  fr.  50. 


DûES 


'A    NOS    JOURS 


DEPUIS    LE    SEIZIEME    SIECLE    JUÉ 

par 

Félix    CI^ÉftfEN'F 

Maître  de  Chapelle  honoraire  de  la  Sorhome  et  du  Collège  Stanislas, 

titulaire  du  Lycée  Louis-le-Grand, 

Commandeur  de  l'Ordre  de  Saint-Grdgoire-le-Grand. 

DEUXIÈME    ÉDITION 

Paris,  Hachette  et  C;  1873. 
In-8,  avec  44  portraits,  br.  —  12  fr. 


HBLIOTHEQUE    DES    MERVEILLES 


MAIN 


PAR 


A.    LE    PILEUR 

Ouvrage  illustré  de  45  vignettes  par  Léveillé. 

Paris,  L.  Hachette,  1868. 

Un  vol.  in-16,  br.,  2  fr.  25.  —  Gart.  anglais,  3  fr.  50. 


ÉLÉMENTS  HARMONIQUES 

D'ARISTOXÈNE 

Traduits  pour  la   première  fois   d'après  un  texte  revu  sur  les  sept 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  et  sur  celui  de  Strasbourg 

PAR 

Rédacteur  au  Ministère   de    l'Instruction  publique 

Paris,  Pottier  de  Lalalne,  1870, 

Aux  Dépôts  du  Bibliographe  musical 

Un  vol.  in-8,  br.  —  5  fr. 

LIVRE  CHORAL 

d'une  création  facile  et  adapté  aux  moyens   les  plus  restreints 
comme  aux  chœurs  les  mieux  organisés 

CONTENAIT 

les  parties  les  plus  usuelles  de  l'Office  divin  mises  en  faux-bourdon 

ou  contre-point  de  note  contre  note  à  1,  2,  3,  4  ou  5  voix 

avec  ou  sans  accompagnement  d'instruments  suivant  le  style  chrétien, 
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LE  MUSÉE  DU  CONSERVATOIRE  DE  MUSIQUE 


DEUXIÈME   ARTICLE    l1) 


Dans  un  précédent  article,  nous  avons  annoncé  que  le 
Musée  du  Conservatoire  vient  de  s'enrichir  de  la  belle 
collection  do  M.  le  docteur  Julien  Fau,  bien  souvent  citée 
par  M.  Yiollet  Le  Duc  dans  son  Dictionnaire  raisonné  du 
Mobilier  français.  C'est  là  une  acquisition  fort  importante, 
car  elle  comprend  une  centaine  de  pièces,  dont  quinze  pro- 
viennent de  la  succession  des  Contarini.  On  se  rappelle  que 
Simon  Contarini,  successivement  ambassadeur  de  la  répu- 
blique de  Venise  auprès  du  duc  de  Savoie,  du  roi  d'Espagne 
Philippe  II,  du  sultan  Mahomet  III,  du  pape  Paul  V  et  de 
l'empereur  Ferdinand  Ier ,  avait  coutume  de  se  faire  accom- 
pagner dans  ses  ambassades  par  une  bande  de  musiciens 
distingués.  Il  n'est  donc  pas  douteux  que  les  magnifiques 
instruments  que  M.  le  docteur  Fau  a  eu  la  bonne  fortune 
d'acheter  au  comte  Pietro  Gorrer,  héritier  de  la  famille 
Contarini,  peuvent  être  considérés  comme  les  plus  beaux 
spécimens  de  la  facture  instrumentale  à  la  fin  du  xvie  siècle 
et  dans  la  première  moitié  du  xviie.  Ces  quinze  pièces  histo- 
riques méritent  toutes  un  examen  particulier;  mais  celle 


(1)  Voir  le  numéro  de  Janvier 
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qui,  la  première,  a  le  plus  attiré  notre  attention,  c'est  une 
admirable  petite  basse  de  viole  à  six  cordes,  œuvre  du 
célèbre  luthier  Gaspard  de  Salo.  Dans  son  traité  latin  Har- 
monicorum  Libri  XII,  le  Père  Marsenne  appelle  cet  instru- 
ment barbitos  major,  et  il  en  donne  le  dessin;  il  est  même  à 
remarquer  que  ce  savant  moine  de  l'ordre  des  Minimes  n'a 
point  reproduit  cette  image  dans  son  ouvrage  français 
Y  Harmonie  universelle. 

Après  avoir  admiré  ce  barbiton,  qui  est  dans  un  parfait 
état  de  conservation,  nous  ne  pouvions  manquer  de  re- 
garder attentivement  un  serpent  italien  d'une  forme  très- 
pittoresque  et  provenant  aussi  de  la  collection  des  Gontarini. 
Cet  instrument  semble  dater  du  xvie  siècle,  et  il  est  armé  de 
plusieurs  clefs  !  Après  avoir  contemplé  cette  pièce  rarissime 
et  un  autre  serpent  de  la  Renaissance,  dont  la  tête  expressive 
fait  songer  aux  animaux  chimériques  que  plaçaient  dans 
leurs  tableaux  les  peintres  contemporains  de  Léonard  de 
Vinci,  il  est  impossible  de  ne  pas  admettre  que  les  Italiens 
aient  connu  et  pratiqué  avant  nous  cet  instrument,  trop 
longtemps  en  faveur  dans  nos  églises.  Mais  si  l'invention 
du  serpent  ne  peut  plus  être  attribuée  au  chanoine  d'Auxerre 
Edme  Guillaume,  et  si  elle  remonte  avant  l'année  1590,  à 
qui  en  revient  l'honneur?  Voilà  ce  que,  malgré  toutes  les 
recherches  auxquelles  il  s'est  livré,  M.  Gustave  Ghouquet 
n'est  pas  encore  parvenu  à  découvrir.  Et  nous  craignons 
qu'il  ne  réussisse  jamais  à  résoudre  ce  problème  historique. 
La  tâche  à  laquelle  il  se  consacre  avec  tant  d'ardeur,  nous 
semble  bien  ingrate  :  les  documents  imprimés  ou  manuscrits 
lui  font  presque  toujours  défaut,  et  nous  savons  par  expé- 
rience à  quelles  déceptions  on  s'expose,  quand  on  fouille 
les    bibliothèques    ou  les  archives  les  plus   riches  dans 
le  but  d'y  découvrir  des  renseignements  sur  l'histoire  de  la 
facture  instrumentale. 

Nous  croyons  néanmoins  que  le  catalogue  du  Musée  du 
Conservatoire  contiendra  beaucoup  d'indications  utiles  et 
de  faits  inconnus.  Ainsi,  en  nous  montrant  une  ravissante 
épinette  de  Philippe  Denis,   datée  de  1672,   M.  Gustave 
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Chouquet  nous  a  rappelé  que  cet  habile  facteur  avait  un 
frère  aîné  à  qui  l'on  doit  un  petit  livre  devenu  fort  rare.  La 
seconde  édition  de  cet  opuscule  est  intitulée  : .  Traité  de 
l'accord  de  l'espinette,  par  J.  Denis,  organiste  de  Saint- 
Barthélémy  et  maistre  faiseur  d'instruments  de  musique. 
Paris,  Ballard,  1650.  F.-J.  Fétis  a  cité  Jean  Denis  dans  sa 
Biographie  universelle  des  Musiciens,  mais  il  ne  dit  mot  de 
Philippe.  Il  est  vrai  qu'il  ne  parle  guère  des  luthiers,  pas 
même  de  Matteo  Sellas,  de  Martin  Keyser,  de  Christophe 
Cochs,  etc.,  qui  ont  tant  contribué  par  leurs  œuvres  à  la 
renommée  de  la  lutherie  vénitienne.  Le  Musée  du  Conser- 
vatoire possède  de  superbes  pièces  signées  de  ces  noms  cé- 
lèbres, et  nous  pensons  qu'on  chercherait  vainement, 
ailleurs,  une  aussi  belle  collection  de  luths,  de  théorbes  et 
d'archiluths. 

La  famille  des  vielles  est  aussi  fort  bien  représentée,  et 
celle  des  violes  nous  a  vivement  intéressé.  Nous  avons  revu 
avec  un  extrême  plaisir  la  belle  basse  de  Zanetto  qui  a 
naguère  appartenu  à  Norblin,  et  nous  avons  reconnu  que 
la  basse  de  viole  sculptée  sur  les  éclisses  est  de  Dieulafait, 
auteur  français  du  premier  tiers  du  xvine  siècle  ;  mais  nous 
ne  sommes  pas  surpris  que,  trompé  par  le  dessin  de  ces 
élégantes  sculptures,  M.  Viollet  Le  Duc  ait  cru  que  cette 
pièce  datât  du  xvie  siècle.  (V.  Dictionnaire  raisonné  du  Mo- 
bilier français,  t.  II,  p.  324.) 

Nous  ne  voulons  point  énumérer  ici  tous  les  instruments 
qu'a  récemment  acquis  le  Conservatoire  :  il  nous  a  suffi 
d'en  mentionner  quelques  uns  pour  permettre  à  nos  lecteurs 
de  juger  de  l'importance  et  de  l'intérêt  de  la  collection  du 
docteur  Fau.  Cette  addition  considérable  aux  richesses 
qu'il  possédait  déjà,  rend  à  présent  le  Musée  des  Instru- 
ments de  musique  le  plus  complet  que  l'on  connaisse  en  ce 
genre. 

A.  M. 
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L'ENVERS  DU  THEATRE 

MACHINES   ET   DÉCORATIONS 

Par  M.  J.  MOYNET 

Paris,  Hachette,  1873.  In-18. 


U  Envers  du  Théâtre  est  un  de  ces  sujets  qui  ont  naturel- 
lement le  don  d'attirer  l'attention  du  lecteur.  Ce  titre  serait 
susceptible  de  plusieurs  interprétations  ;  Fauteur  se  hâte,  au 
commencement  de  sa  Préface,  de  préciser  le  sens  qu'il  lui 
attribue.  «  Dans  ce  petit  livre,  dit-il,  on  s'est  proposé  pour 
but  d'initier  le  lecteur  aux  secrets  de  l'art  de  la  décoration 
et  de  la  mise  en  scène  sur  les  grands  théâtres.  »  Un  écri- 
vain appartenant  au  monde  des  arts,  au  monde  dramatique, 
pouvait  seul  entreprendre  cette  tâche  :  M.  Moynet,  l'un  de 
nos  meilleurs  peintres  décorateurs,  était  mieux  que  per- 
sonne en  mesure  de  la  mener  à  bonne  fin.  Son  ouvrage, 
illustré  de  nombreuses  et  charmantes  gravures,  composées 
et  dessinées  avec  art  par  l'auteur  lui-même,  fait  partie  de 
la  Bibliothèque  des  Merveilles,  éditée  avec  tant  de  conscience 
par  la  maison  Hachette  :  c'est  dire  le  soin  dont  il  a  été 
l'objet. 

Après  quelques  notions  générales  et  une  partie  historique 
qui  a  son  intérêt,  M.  Moynet  entre  avec  son  lecteur  dans 
un  théâtre  moderne,  à  cette  heure  matinale  où  l'on  com- 
mence à  préparer  la  représentation  du  soir.  Cicérone  habile 
et  attentif,  il  le  guide  à  travers  toutes  les  parties  de  l'édifice 
où  il  est  interdit  au  public  de  pénétrer,  et  que  l'on  a  d'au- 
tant plus  envie  de  connaître.  Il  l'introduit  sur  la  scène, 
le  promène  des  dessous  au  cintre.  Il  lui  nomme  et  lui  ex- 
plique chaque  chose  :  planchers,  trappes,  châssis,  fermes, 
tambours,  gril,  etc.  Il  lui  enseigne  la  construction  des  ma- 
chines, leurs  manœuvres,  leur  usage  dans  la  décoration,  et, 
non  content  d'en  avoir  montré  les  transformations  succes- 
sives, indique  les  améliorations  qui  peuvent  être  apportées, 
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soit  dans  leur  agencement  actuel,  soit  dans  leur  fonction- 
nement. 

Les  trucs  méritaient  un  chapitre  à  part  :  c'est  à  eux  que 
beaucoup  de  féeries  et  de  pièces  à  grand  spectacle  ont  dû 
la  majeure  partie  de  leur  réussite.  M.  Moynet,  en  vrai 
mécanicien,  dévoile  le  secret  de  plusieurs  trucs  que  chacun 
a  pu  admirer  dans  les  Pilules  du  Diable,  dans  le  Roi  Carotte, 
dans  les  Sept  Châteaux  du  Diable,  etc.  Cette  partie  de  l'art 
théâtral  est,  d'ailleurs,  appelée  à  prendre  une  importance 
croissante,  grâce  aux  progrès  de  la  mécanique  et  des  sciences 
en  général  ;  et  le  luxe  avec  lequel  on  monte  maintenant 
les  pièces  féeriques  facilitera  encore  l'invention  de  nouveaux 
trucs,  qui  demandent  toujours  d'assez  fortes  dépenses 
pour  être  bien  exécutés. 

La  distribution  de  la  lumière  joue,  au  théâtre,  un  grand 
rôle.  En  lisant  M.  Moynet,  on  se  rendra  un  compte  exact 
des  différentes  manières  d'éclairer  la  scène,  et  des  effets 
étonnants  qui  s'obtiennent  en  disposant  savamment  la  lu- 
mière si  puissante  que  produisent  le  gaz  d'éclairage,  le  mé- 
lange du  gaz  oxygène  et  du  gaz  hydrogène,  et  la  pile  élec- 
trique, pour  faire  valoir  les  décors. 

Cette  partie  de  la  mise  en  scène  a,  en  effet,  do  notre 
temps  surtout,  une  importance  capitale.  Chacun  de  nous  se 
souvient  de  l'heureuse  impression  qu'il  a  ressentie  lorsque, 
assistant  à  une  première  représentation,  il  a  vu  le  rideau  se 
lever  sur  un  décor  harmonieux,  donnant  aussitôt  l'idée  du 
pays,  du  siècle  dans  lesquels  l'action  allait  se  dérouler.  Que 
de  fois,  au  contraire,  n'a-t-on  pas  regretté,  en  écoutant  les 
chefs-d'œuvre  des  Corneille,  des  Molière  et  des  Racine, 
d'avoir  à  déplorer  l'insignifiance  de  décors  aussi  pauvres 
que  l'étaient  ceux  du  répertoire  de  l'ancienne  Comédie- 
Française!  Ce  n'est  pas  —  et  ici  nous  nous  séparons  de 
M.  Moynet  —  que  l'éclat  des  décors  ajoute  au  mérite 
«  littéraire  (1)  »  d'une  œuvre  dramatique.  L'auteur  nous 
semble  avoir  quelque  peu  exagéré,  au  début  de  son  ouvrage, 

(1)  V Envers  du  Théâtre,  p.  2. 
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la  nécessité  d'observer  la  vérité  des  costumes  et  la  couleur 
locale.  Lui-même  reconnaît  que  les  chefs-d'œuvre,  antiques 
ou  modernes,  chez  les  diverses  nations  où  s'est  développé 
l'art  dramatique,  n'ont  pas  attendu  pour  éclore  ces  magni- 
ficences d'emprunt.  Néanmoins  les  connaissances  que  nous 
possédons  aujourd'hui  en  archéologie,  et  qui  nous  ont 
édifiés  sur  les  mœurs,  les  habitudes  et  le  milieu  dans  lequel 
vivaient  les  peuples  des  siècles  passés,  ou  vivent  ceux  des 
contrées  les  plus  lointaines,  en  même  temps  qu'elles  rendent 
les  spectateurs  plus  difficiles,  obligent  incontestablement  les 
artistes  à  chercher  tout  ensemble  la  vérité  historique  et  la 
pureté  de  la  forme,  trop  souvent  oubliée  dans  les  décorations 
théâtrales. 

Cette  partie  de  l'ouvrage  de  M.  Moynet  est  donc  particu- 
lièrement de  nature  à  intéresser  le  lecteur.  Il  y  trouvera 
indiqués  tous  les  procédés  dont  on  fait  usage  pour  confec- 
tionner ces  immenses  toiles  qui  nous  charment  par  leur 
fraîcheur,  leur  éclat  et  leur  exactitude .  Il  pourra  y  suivre 
la  création  d'un  décor  depuis  l'instant  où  l'on  prépare  dans 
l'atelier  de  menuiserie  le  châssis  qui  doit  supporter  la  toile 
jusqu'au  moment  où  l'on  règle  la  décoration  de  l'acte,  ce 
qui,  en  terme  de  théâtre,  signifie  la  mettre  en  place  toute 
entière,  l'éclairer,  pour  juger  de  l'effet  d'ensemble. 

L'importance  de  la  décoration  peut,  à  elle  seule,  faire 
pressentir  combien  doit  être  nombreux  le  personnel 
qu'exige  un  théâtre  de  premier  ordre.  L'auteur  passe  en 
revue  l'administration  et  les  divers  services  :  artistes, 
danseuses,  figurants,  machinistes,  etc.,  etc.  Loger  dans  un 
espace  souvent  restreint  ce  personnel  si  considérable,  le 
placer  à  proximité  de  la  scène,  c'est  là  une  des  difficultés 
les  plus  sérieuses  qu'ait  à  résoudre  l'architecte  chargé  de  la 
construction  d'un  théâtre. 

Viennent  ensuite  les  accessoires  obligés  des  représentations 
lyriques  ou  dramatiques  :  les  artifices,  la  pluie,  la  grêle,  le 
tonnerre,  etc.  Ces  accessoires,  ainsi  que  les  armes  et  les 

(1)  h'Envers  du  Théâtre,  p.  10,  et  passim. 
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costumes,  remplissent  des  salles  entières  ;  car  dans  un  grand 
théâtre  on  est  obligé  d'avoir  en  magasin  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  jouer  les  différentes  pièces  qui  restent  au 
répertoire,  et  qui  se  succèdent  sur  l' affiche.  Nous  avons  été 
à  même  de  parcourir  un  état  des  accessoires  qui  existaient 
naguère  au  grand  Opéra,  et  nous  avons  été  effrayé  de 
l'immense  quantité  des  objets  qui  s'y  trouvaient  accumulés, 
et  qui  sont  devenus  la  proie  des  flammes. 

Il  est  à  regretter  que  M.  Moynet,  dans  son  ouvrage,  n'ait 
parlé  du  service  des  eaux,  qui  a  pris  dans  ces  derniers 
temps  une  extension  notable,  que  comme  d'un  moyen 
auquel  on  aurait  renoncé  (1).  L'on  s'en  sert  encore  assez 
fréquemment,  et  il  a  parfois  produit  de  brillants  résultats. 
Ainsi,  dans  le  ballet  de  la  Source,  cité  par  l'auteur  (2),  et 
donné  en  1866,  une  fontaine,  composée  d'une  vasque  avec 
des  lions,  surmontée  de  trois  figurantes  représentant  des 
nymphes,  était  alimentée  par  de  l'eau  naturelle.  Pour 
assurer  le  jeu  de  cette  partie  de  la  décoration,  l'on  ajustait 
sur  les  robinets  du  service  d'incendie,  côté  cour  et  côté 
jardin,  des  tuyaux  en  zinc  passant  dans  le  premier  dessous  : 
ces  tuyaux  amenaient  l'eau  à  l'extrémité  supérieure  de  la 
fontaine  pour  la  laisser  retomber  en  une  nappe  qui  entou- 
rait complètement  les  nymphes.  L'effet  de  cette  fontaine 
était  fort  remarquable. 

M.  Moynet  ne  se  borne  pas  à  des  explications  théoriques, 
si  complètes  qu'elles  soient.  Ayant  fait  connaître  à  son 
lecteur  «  le  théâtre,  la  scène,  le  dessous  et  le  cintre,  »  il 
l'invite  à  «  les  voir  fonctionner  (3).  »  Il  a  eu,  pour  cela,  l'heu- 
reuse idée  de  choisir  une  pièce  à  grand  spectacle,  où  se 
trouvent  réunis  les  changements  à  vue  les  plus  merveilleux, 
les  trucs  les  plus  saisissants.  Voici,  d'abord,  la  scène  telle 
qu'elle  s'offre  à  l'œil  du  visiteur  au  moment  qui  précède 
une  représentation,  avec  son  pêle-mêle  de  décors,  sontohu- 


(1)  L'Envers  dit  Théâtre,  p.  226. 

(2)  Ibid,  p.  280. 

(3)  Ibid,  p.  175. 
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bohu  de  machines  et  de  personnages.  Le  rideau  se  lève,  et 
l'action  suit  son  cours.  Tout  s'y  offre  à  souhait  :  apparitions, 
tempête,  insectes  et  reptiles,  gnomes,  démons,  grottes, 
jardin  fantastique,  apothéose  finale.  C'est  une  succession  de 
tableaux  féeriques,  et  l'une  des  parties  de  l'ouvrage  les 
mieux  réussies. 

Nous  passons  rapidement  sur  les  trois  derniers  chapitres, 
de  peur  d'étendre  outre-mesure  les  dimensions  de  ce  compte- 
rendu.  Nous  aurions  désiré  seulement  qu'en  parlant  des 
théâtres  de  société,  si  en  vogue  au  xvme  siècle,  M.  Moynet 
fût  entré  dans  quelques  détails  relatifs  à  leur  agencement. 
Quant  au  vœu  émis  par  lui  de  voir  les  directeurs  augmenter 
le  prix  des  places  pour  certaines  représentations,  du  moins 
sur  les  théâtres  non  subventionnés  par  l'Etat,  nous  espérons 
qu'à  de  rares  exceptions  près,  ce  conseil  restera  sans  être 
suivi.  Les  places  sont  déjà  suffisamment  payées;  si  le  prix 
en  devenait,  sous  prétexte  d'une  mise  en  scène  splendide, 
encore  plus  élevé,  l'on  priverait  du  plaisir  d'assister  aux 
représentations  scéniques  une  partie  du  public,  non  la 
moins  sensible  aux  jouissances  de  l'art,  ni  la  moins  digne 
de  les  goûter.  Le  théâtre  doit  être,  autant  que  possible,  à  la 
portée  de  tous;  c'est  un  des  grands  moyens  de  moralisation 
que  la  société  possède,  et  nous  devons  le  faire  servir,  plus 
que  jamais,  à  raviver  ces  nobles  sentiments  du  devoir  et  de 
l'honneur  qui  semblent  avoir,  au  siècle  où  nous  sommes, 
trop  malheureusement  faibli. 

L'Envers  du  Théâtre  remplit,  dans  son  ensemble,  une 
lacune  que  nous  avons  entendu  souvent  regretter.  Ce  n'est 
pas  à  dire,  pour  cela,  que  cet  ouvrage  soit  absolument  sans 
défaut  :  conçu  par  une  personne  initiée  aux  secrets  du  monde 
théâtral,  mais  un  peu  moins  familiarisée  avec  ceux  de  la 
composition  littéraire,  il  manque,  peut-être,  d'un  plan 
nettement  arrêté,  d'une  suite  logiquement  rigoureuse.  Trop 
technique  parfois,  il  suppose  chez  le  lecteur  une  instruction 
spéciale,  qui  doit,  au  contraire,  être  censée  lui  manquer. 
Pour  qu'un  ouvrage  de  ce  genre  soit  tout- à-fait  utile,  il  faut 
que  le  premier  venu  puisse   en  saisir  chaque  partie,  en 
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comprendre  chaque  détail.  M.  Moyneta  eu  le  tort  de  ne  pas 
éclaircir  suffisamment  certains  termes,  de  ne  pas  expliquer 
assez  certaines  machinations  qui  sont  pour  lui  l'A  B  G 
du  métier,  mais  qui,  pour  un  lecteur  ignorant  de  la  méca- 
nique, restent  à  l'état  d'hiéroglyphes.  A  plus  forte  raison 
eût-il  été  indispensable,  afin  d'atteindre  complètement  le 
but,  d'entrer  à  fond  dans  l'analyse  d'appareils  compliqués 
dont  nous  n'avons  nous-même,  quoique  nabi  Lue  à  ce  genre 
d'étude,  compris  le  mécanisme  qu'à  la  seconde  lecture. 

Cette  observation  n'est  pas,  d'ailleurs,  exclusivement 
applicable  à  Y  Envers  du  Théâtre.  Nous  avons  déjà  eu  l'occa- 
sion de  constater  un  défaut  analogue  dans  quelques  volumes 
de  la  même  et  attrayante  Collection.  Les  auteurs  sont 
enclins  à  oublier,  de  temps  en  temps,  qu'ils  écrivent  pour 
le  jeune  âge,  pour  les  gens  du  monde  ;  ils  vont  trop  vite,  ou 
se  laissent  entraîner  au-delà  des  limites  que  leur  cadre  leur 
prescrit. 

Quoi  qu'il  en  soit,  et  ces  réserves  faites,  l'ouvrage  de 
M.  Moynet  mérite,  à  tous  égards,  la  faveur  du  public 
intelligent  et  curieux.  L'on  y  rencontrera  d'un  bout  à 
l'autre,  avec  des  descriptions  variées,  une  foule  de  ren- 
seignements qui  ne  sauraient  être  puisés  à  meilleure  source, 
et  nous  engageons  vivement  tous  les  amis  de  la  science  théâ- 
trale à  se  procurer  l'agrément  d'une  si  intéressante  lecture. 

E.  Le  Tourneau. 


J.-B.   WEKERLIN 


OPUSCULES  SUR  LA  CHANSON  POPULÂIR 

ET     SXJÏ\     LA     3VETJSIQTJE 

Paris,  J.  Baur,  1874.  —  In-8. 


M.  J.-B.  Wekerlin  a  réuni  sous  ce  titre  commun  plu- 
sieurs Etudes  lues  par  lui  à  la  Société  des  Compositeurs 
de  Musique,  à  savoir  : 
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1°  Les  Fêtes  et  Chansons  populaires  du  Printemps  et  de  l'Été. 
C'est  là  un  sujet  familier  à  l'auteur.  On  sait  qu'il  a  formé 
une  Collection  curieuse  dans  laquelle  se  trouvent  un  grand 
nombre  de  volumes  contenant  des  chansons  rares  et  inédites, 
et  dont  il  a  lui-même,  dans  plus  d'une  mélodie  originale, 
reproduit  l'accent  et  la  délicate  saveur.  Les  Chansons  popu- 
laires des  Provinces  de  France  sont  entre  les  mains  de  tous 
les  amateurs  de  poésie  primitive  et  de  vieilles  et  naïves  can- 
tilènes.  Ici  M.  Wekerlin  a  rassemblé  particulièrement  les 
traditions  relatives  à  certaines  coutumes  et  réjouissances 
populaires  dont  l'origine  remonte  souvent  à  la  plus  haute 
antiquité  :  la  fête  du  soleil,  l'enterrement  de  la  Mort  par  le 
Printemps,  la  fête  des  Brandons,  les  feux  de  la  Saint- 
Jean,  etc.  Le  renouveau  a  surtout  inspiré  poètes  et  musi- 
ciens. 

Le  temps  a  laissé  son  manteau 
De  vent,  de  froidure  et  de  pluye  ; 
Il  s'est  vestu  de  broderye, 
De  soleil  luisant,  cler  et  beau. 
Le  temps  a  laissé  son  manteau 
De  vent,  de  froidure  et  de  pluye. 


On  trouvera  cette  délicieuse  chanson,  en  son  entier,  et  plu- 
sieurs autres  fort  gracieuses,  dans  ce  premier  Opuscule  de 
M.  Wekerlin. 

2°  La  Chanson  de  Jean  de  Nivelle.  M.  Wekerlin  en  a 
donné  la  plus  ancienne  version  d'après  les  deux  seuls 
exemplaires  connus  du  Recueil  d'Estienne  de  Bellone,  1612, 
appartenant  l'un  à  M.  Taschereau,  l'autre  à  la  Bibliothèque 
de  l'Arsenal  : 

Jean  de  Nivelle  a  trois  enfans, 
Jean  de  Nivelle  a  trois  enfans, 
Dont  il  y  en  a  deux  marchands, 
Dont  il  y  en  a  deux  marchands, 
L'autre  escure  la  vaisselle  : 
Hay  avant  Jean  de  Nivelle, 
Hay  hay  hay  avant, 
Jean  de  Nivelle  est  un  galant. 
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Jean  de  Nivelle  a  trois  chevaux  (bis), 

etc.  Quant  aux  personnes  qui  regarderaient  comme  ancien 
l'air  sur  lequel  on  chante  cette  chanson,  avec  les  paroles 
modernes,  elles  auront,  avec  le  regret  de  perdre  cette 
illusion  des  jeunes  années,  la  satisfaction  de  lire,  page  6 
de  cette  seconde  Notice,  l'air  noté,  datant  de  1615,  qui 
s'adapte  aux  couplets  anciens,  et  dont  le  mode  et  le  carac- 
tère sont  complètement  autres. 

3°  Notice  sur  la  Contrebasse.  Résumé,  succinct  et  complet, 
des  divers  travaux  et  opinions  qui  se  rapportent  aux  origines 
de  cet  instrument,  et  de  la  supériorité  de  la  contrebasse  soit 
à  trois,  soit  à  quatre  cordes. 

4°  Histoire  de  l'impression  de  la  Musique,  principalement  en 
France.  (lre  partie,  la  seule  publiée.)  Ce  ne  sont  pas  des 
inventeurs  français  qui,  les  premiers,  ont  eu  le  mérite  de 
graver  et  de  fondre  les  premiers  caractères  de  musique. 
Jean  Fust  et  Pierre  Schœffer,  auxquels  on  doit  le  Psalmo- 
rum  codex,  noté,  premier  livre  imprimé  avec  date,  en  1457, 
Octavien  des  Petrucci,  à  Venise,  iEglin  de  Reutlingen,  à 
Augsbourg,  les  Juntes,  à  Venise  également,  leur  avaient 
ouvert  la  route.  Mais  «  ils  ne  'restèrent  pas  en  arrière  sur 
les  autres  pays,  quant  à  la  propagation  de  la  gravure  des 
notes,  et  rivalisèrent  dignement  avec  l'Allemagne  et 
l'Italie  (1).  »  Nous  ne  pouvons  que  les  citer  en  passant  : 
Pierre  Haultin,  Pierre  Atteignant,  Guillaume  le  fié,  ses 
successeurs,  de  père  en  fils,  qui  fournirent  aux  Ballard 
leurs  premiers  caractères  de  musique,  Nicolas  Duchemin, 
les  Sanlecque,  etc.  Robert  Granjon,  Etienne  Bryard,  Phi- 
lippe d'Anfrie  commencèrent  à  arrondir  les  signes  musicaux 
et  à  débarrasser  la  notation  des  ligatures  et  des  autres 
difficultés  qu'elle  avait  présentées  jusqu'alors  :  prélude  des 
perfectionnements  que  devaient,  à  la  fin  du  xvme  siècle, 
achever  d'y  introduire  Fournier  le  jeune  et  les  Gando. 

(1)  4*  Opuscule,  p.  10. 
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Toutefois,  il  y  aune  famille  qui,  en  France,  résume,  on 
peut  le  dire,  la  renommée  des  typographes  musicaux  :  c'est 
la  famille  ou  plutôt  la  dynastie  des  Ballard.  De  1551  à  1825, 
ils  ont  édité  «  une  immense  quantité  d'ouvrages  importants 
sur  la  musique.  La  plupart  de  ces  publications  sont  devenues 
des  curiosités,  des  raretés  bibliographiques,  au  point  qu'au- 
cune bibliothèque  du  monde  ne  peut  se  vanter  de  posséder 
la  collection  complète  des  Ballard  (1).  »  Investis  de  privi- 
lèges considérables,  ils  luttèrent  parfois  contre  le  progrès, 
erreur  commune  à  tous  les  possesseurs  de  monopoles  plus 
ou  moins  exclusifs.  Mais  en  somme  ils  ont  achevé  leur 
monument,  eiïegerunt  monumentum,  et  ils  resteront  la  prin- 
cipale gloire  de  la  typographie  musicale  française.  M.  We- 
kerlin  a  retrouvé,  chez  MM.  de  Mourgues,  derniers 
successeurs  des  Ballard,  et  grâce  à  leurs  obligeantes  per- 
quisitions, les  poinçons  de  Guillaume  le  JBé,  avec  une 
partie  de  ceux  qui  y  avaient  été  ajoutés  par  les  générations 
successives  des  célèbres  imprimeurs,  et  il  en  a  donné  de 
curieux  spécimens.  Ce  4e  Opuscule  contient,  en  outre, 
plusieurs  planches  de  neumes  et  de  reproductions  diverses, 
qui  en  augmentent  encore  l'intérêt. 

Un  dernier  mot.  Le  Bulletin  de  la  Société  des  Compositeurs 
est  strictement  limité,  comme  publication,  au  nombre  des 
Membres  qui  composent  cette  Société,  et  elle  en  rachète, 
elle-même,  à  un  prix  très-élevé,  les  exemplaires  qui  passent, 
à  de  rares  intervalles,  en  vente  publique.  Le  recueil  de 
M.  Wekerlin  n'a  été,  d'autre  part,  tiré  qu'à  cinquante 
exemplaires.  Aux  amateurs  de  se  hâter  s'ils  ne  veulent 
arriver  trop  tard. 

Ad.  Populus. 


{[)  Ibid,  p.  23. 
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967.  Almanacb  du  Chasseur.  Paris,  Pissot,  1783.  In-12. 
v.  m.  Fanfares  notées.  5     » 

968.  Baretti  (D.  Emanuele).  Sei  duetti  per  due  Violini.  Paris, 
Leduc.  F.  obi.  (Titre  race.)  6     » 

969.  Catalisauo  (Il  Padre  Gennaro).  G-rammatica-Armoiiica 
Fisico-Màtematica  ragionata  su  i  veri  Principi  fondamentali  Teorico- 
Pratici,  per  uso  délia  Gioventù  Studiosa,  e  di  qualunque  Musicale 
Radunauza.  In  Roma,  nella  Stamperia  di  S.  Michèle  a  Ripa,  per 
Paolo  Giunchi,  1781.  In-4,  cart.  Planches.  7  50 

970.  D'Avella  (Il  Padre  Fra  Giovanni).  Regole  di  Musica, 
in  cinque  Trattati,  con  le  quali  s'insegna  il  Ganto  Fermo,  e  Figu- 
rato,  per  vere,  e  facili  regole.  Il  modo  di  fare  il  Contrapunto.  Di 
comporre  l'uno,  et  l'altro  Ganto.  Di  cantare  alcuni  Canti  difficili, 
e  moite  cose  nuove,  e  curiose.  In  Roma,  nella  Stampa  di  Francesco 
Moneta,  1657.  In-fol.,  cart.  25     » 

971.  Felihien  (J.-B.),  fies  Avaux.  Recueil  Historique  de 
la  vie  et  des  ouvrages  des  plus  célèbres  Architectes.  Paris,  Vve  Seb, 
Mabre-Cramoisij,  1687.  In-4,  v.  br.  5     » 

972.  Gluck  (Gristoforo).  Alceste,  Tragedia.  Partit,  d'orchestre. 
In  Viena,  nella  Stamperia  Aullca  di  Giovanni  Tomaso  de  Trattnern. 
Gart .  50     » 

Titre  doublé.  Exemplaire  en  bon  état,  du  reste.  Très-rare. 

973.  Riccati  (Il  Conte  Giord.).  Délie  corde  ovvero  fibre  elastiche 
Schediasmi  fisico-matematici.  In  Bologna,  nella  Stamperia  di  san 
Tomaso  d'Aquino,  1767.  In-4,  cart.  Planches.  6     » 

Bel  exemplaire  non  coupé. 

974.  Stern  (Sigismond).  Manuel  général  de  Musique  à  l'usage 
de  l'enseignement  élémentaire  du  chant,  des  instruments  et  de 
la  composition.  Paris,  Brandus,  1850.  In-8,  d.-rel.Fig.  4     » 

975.  Temanza  (Tommaso).  Vita  di  Vinc.  Scamozzi,  Vicentino 
Architetto.  In  Venezia,  presso  Giamb.  Pasquali,  1770.  In-4,  vél. 
Portrait.  4  50 
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D'ORGUE -HARMONIUM 

par 

J.-L.  BATTMANN,  op.  78 

Paris,  H.  Lemoine. 

Méthode  complète.  Prix,  br.,  pr.  f .  .  .  .  .    25  fr. 

La  première  partie  contient  toutes  les  explications  nécessaires  pour 
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2°  Avec  la  mélodie  à  la  basse,  et,  enfin,  quelques  conseils  pratiques 
et  élémentaires  pour  apprendre  à  accompagner  les  cantiques, 
motets,  etc. 

LA.  MUSIQUE 

COMEDIE  -FRANÇAISE 

par 

Jules  BONNASSIES 

ancien  attaché  a  la  direction  des  beaux-arts  (Bureau  des  Théâtres) 

Paris,  J.  Baur,  1874. 

Gr.  in-8,  pap.  vélin  (tiré  à  250  ex.),  br 3  fr. 

—        pap.  de  Hollande  (tiré  à  50  ex.),  br.    5  fr, 

ADOLPHE  JULLIEN 
HISTOIRE     IDXJ     TÏÎÉ-À.TPLE 

DE 

MME  DE   POMPADOUR 

DIT 

THÉÂTRE    DES    PETITS   CABINETS 

Avec  une  Eau  forte  de  Martial,  d'après  Bouclier 

'Paris,  J.  Baur,  1774. 

Gr.  in-8,  imp.  elzévir  (tiré  à  250  exemplaires),  br 5  fr. 

MONCOUTEAU 


TRAITE  D'HARMONIE 

contenant  les  Règles  et  Exercices  nécessaires  pour  apprendre  à  bien 
accompagner  un  Chant. 

Paris,   Grus.  —  In-4,   br.,  net 5  fr. 
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On  est  prié  d'indiquer  avec  soin  le  mode  d'expédition. 

Les  articles  qui  ne  seraient  pas  expédiés  immédiatement 
devront  être  considérés  comme  vendus  :  dans  ce  cas,  il  ne  sera  pas 
répondu  aux  demandes,  afin  d'éviter  les  frais  de  correspondance. 
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NOTICES  HISTORIQUES,  BIOGRAPHIQUES  ET  BIBLIOGRAPHIQUES 

Recueillies  par  Georges  BEGKER 


Genève,  F.  Richard.  —  Paris,  Sandoz  et  Fischbacher,  1874.  In-12. 


Ce  que  M.  de  Vasconcellos  a  entrepris  si  vaillamment  pour 
le  Portugal,  M.  G.  Becker  le  fait  pour  la  Suisse.  Les  pays  les 
plus  modestes  ne  sont  pas  les  moins  féconds  en  hommes 
illustres  et  en  savants.  C'est  un  des  enseignements  que  porte 
avec  lui  ce  petit  livre,  gros  de  documents  inconnus. 

L'Histoire  musicale  de  la  Suisse  y  comprend  trois  périodes. 
La  première  embrasse  le  Moyen-Age  ;  la  seconde,  celle  de 
la  Réformation,  se  prolonge  jusqu'à  la  fin  du  xvne  siècle  ; 
la  troisième  va  des  premières  années  du  xvme  siècle  au  com- 
mencement du  nôtre. 

La  période  du  Moyen-Age  est,  en  Suisse,  de  même  qu'en 
Italie  et  en  France,  essentiellement  ecclésiastique.  «  C'est  au 
«  clergé,  »  dit  l'auteur,  «  que  nous  devons  la  culture  de  la  mu- 
a  sique,  tout  comme  celle  des  autres  sciences  et  arts.  Nous 
a  serons  donc  forcé  de  visiter  à  tour  de  rôle  les  couvents  de 
a  Saint-Gall,  Einsiedeln,  Mûri,  Engelberg,  Reichenau,  etc., 
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«  et  les  chapitres  de  Bâle,  de  Zurich,  Goire,  Moutier,  So- 
«  leure,  Lucerne  (1).  » 

Le  plus  fameux  de  ces  couvents,  le  plus  riche  en  manus- 
crits précieux  (2)  a  été  celui  de  Saint-Gall.  Là,  retenu  d'abord 
par  la  maladie,  s'est  fixé  Romanus,  l'un  des  deux  chantres 
que  le  pape  Adrien  envoya,  en  790,  à  l'empereur  Charle- 
magne,  avec  une  copie  authentique  de  l'antiphonaire  de 
Saint-Grégoire.  De  cette  mémorable  école  sont  sortis  une 
foule  d'élèves,  devenus  des  maîtres  consommés,  des  compo- 
siteurs célèbres  de  musique  sacrée,  tels  que  Notker  le  Bègue, 
auteur  d'admirables  séquences,  Notker  Labéo,  qui  a  laissé 
le  plus  ancien  traité  connu  en  langue  allemande,  Bernon, 
abbé  de  Reichenau,  Hermann,  surnommé  Contract,  à  cause 
de  la  paralysie  qui  lui  avait  attaqué  les  membres,  le  moine 
Godeschalk,  etc. 

Einsiedeln,  où  l'usage  de  l'orgue  existait  dès  la  fin  du 
xne  siècle,  a  suivi  l'exemple  de  Saint-Gall,  et  sa  bibliothèque 
ne  contient  pas  moins  de  1500  numéros,  dont  un  cinquième 
de  manuscrits.  Les  autres  monastères  avaient  aussi  leur 
culture  artistique  et  leurs  richesses. 

Animés  du  même  zèle,  les  chapitres  des  villes  instituèrent 
à  leur  tour  des  écoles  de  chant.  L'art  religieux  fleurit  partout. 

(1)  La  Musique  en  Suisse,  p.  3. 

(2)  Nous  nous  permettrons  d'exprimer  ici  un  regret.  Passant,  l'année 
dernière,  à  Saint-Gall,  et  ne  pouvant  y  rester  que  vingt-quatre  heures, 
nous  nous  sommes  empressé  de  nous  rendre  à  la  bibliothèque.  Elle  était 
fermée  !  Le  Conservateur  s'était  absenté  ce  seul  jour  précisément,  et 
personne  n'était  là  pour  le  remplacer.  On  conçoit  notre  désappointe- 
ment. Espérons  que  cette  simple  note  suffira  pour  éviter,  à  l'avenir, 
aux  archéologues  et  aux  touristes  une  pareille  mésaventure. 

(3)  Une  particularité  curieuse,  c'est  que  l'école  de  musique  de  Saint- 
Gall  était,  à  l'époque  de  sa  plus  grande  splendeur,  sous  la  direction  d'un 
Irlandais,  Mœngal,  surnommé  Marcellus.  Notker  Balbulus  fut  son  dis- 
ciple, ainsi  que  Ratpert  et  Tuotilon  ou  Tutilon,  cités  parmi  les  hommes 
éminents  du  Xe  siècle,  Mais  ce  fait,  avec  ses  origines  et  ses  conséquences, 
mériterait  une  note  développée  :  elle  nous  sera  fournie,  peut-être,  par 
notre  érudit  collaborateur  et  ami,  M.  E.  David,  qui  se  livre,  en  ce  moment 
mf-me,  à  une  étude  approfondie  de  la  musique  chez  les  Celtes. 
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L'art  profane ,  dont  il  est  plus  difficile  de  constater  les 
progrès,  acquit,  néanmoins,  de  son  côté,  un  développement 
considérable,  et,  malgré  la  situation  infime  où  les  lois  et  les 
mœurs  du  temps  plaçaient  les  ménétriers,  joueurs  de  vielle, 
de  harpe  ou  de  chiphonie,  les  musiciens  laïques  se  multi- 
plièrent à  ce  point  qu'on  en  comptait,  au  concile  de  Cons- 
tance (1415),  plus  de  cinq  cents,  tant  chanteurs  qu'instru- 
mentistes (1). 

La  seconde  période  de  l'Histoire  musicale  suisse  offre  à 
l'érudit  écrivain  une  abondante  moisson.  Au  moment  où 
Luther  lançait  contre  Rome,  en  déclaration  de  guerre,  son 
livre  de  la  Captivité  de  Babylone,  Senfel  commençait  à  méri- 
ter cette  réputation  qui  lui  a^valu  d'être  appelé,  par  Seb.  Hey- 
den,  le  premier  musicien  de  toute  l'Allemagne.  Entre  ses 
contemporains  figurent  Bénédict  d'Appenzell,  J.  Vannius,  et 
le  plus  universellement  connu  des  musicographes  suisses,  à 
cette  époque,  l'un  des  hommes  les  plus  remarquables  qu'ait 
produits  le  seizième  siècle,  H.  Loriti,  de  Glaris,  d'où 
est  venu  son  surnom  de  Glaréan.  Cependant  la  Réforme  se 
propage.  Les  Psaumes  se  répandent  parmi  le  peuple.  Mais 
si,  en  Allemagne,  le  goût  passionné,  pour  la  musique,  du 
père  de  la  Réforme  protestante  se  communiqua  aux  partisans 
de  sa  doctrine,  il  n'en  fut  pas  de  même  en  Suisse.  Un  esprit 
aride  y  souffla,  qui  eût  éteint  jusqu'à  la  flamme  des  mélodies 
religieuses,  si  l'instinct  du  chant,  naturel  à  l'homme,  n'était 
plus  fort  que  toutes  les  prescriptions  d'une  étroite  intolé- 
rance. «Au  commencement  delaRéformatiôn,  » écritM. G. Bec- 
ker,  «  le  chant  est  banni  de  l'Eglise,  les  orgues  sont  fer- 
«  mées ,  si  elles  ne  sont  pas  détruites  comme  à  Zurich 
«  (9  déc.  1527)  et  à  Berne.  Ce  n'est  que  peu  à  peu  que  le 
«  chant  retrouva  sa  place  dans  le  culte  (2).  »  Il  ne  s'écoula 
pas  moins  de  cinquante  années  avant  qu'il  l'eût  reconquise 
tout    entière,    mais  il    la  recouvra   enfin.    Les  chansons, 

(1)  Chronique  de  Klingenberg,  citée  p.  29. 

(2)  P.  61. 
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d'autre  part,  trouvèrent,  au  sein  des  querelles  religieuses, 
un  aliment  nouveau.  Ici  retentissaient  les  Noëls  ;  là  de  vio- 
lentes satires  outrageaient  le  Pape  et  les  catholiques  : 
M.  G.  Becker  en  a  donné,  p.  75,  un  grossier,  mais  curieux 
spécimen. 

Ces  courants  divers  se  continuent  pendant  deux  cents 
ans.  Le  xvne  siècle  est  essentiellement,  en  musique,  une 
période  de  transition.  L'art  se  dégage  des  traditions  qui,  par  le 
plain-chant,  remontent  jusqu'à  la  Grèce,  des  formules  hiéra- 
tiques, pour  adopter  de  préférence  un  système  de  tonalité, 
non  sans  racine  dans  l'âge  antérieur,  ni  même  aussi  nouveau, 
partant,  aussi  exclusif  qu'on  s'est  plu  à  le  dire,  mais  appro- 
prié aux  exigences  d'une  inspiration  à  la  fois  plus  précise  et 
plus  passionnée.  En  Suisse,  des  noms  estimables  y  brillent 
d'un  éclat  modeste,  et,  au  nombre  des  écrivains  qui  ont 
touché  aux  questions  musicales,  nous  y  trouvons  celui  de 
J.-P.  de  Grousaz,  auteur  d'un  livre  estimé,  le  Traité  du  Beau. 

Durant  ce  même  siècle  se  sont  formés  les  Collèges  musi- 
caux dont  les  plus  importants  étaient  celui  deWinterthur,  créé 
en  1619,  ceux  de  Zurich,  de  Saint-Gall,  de  Schaffouse,  de 
Goire  et  de  Bâle.  Leur  histoire  est  instructive,  et  il  n'est  pas 
non  plus  sans  intérêt  de  connaître  les  Principes  de  musique 
que  l'on  y  enseignait.  Nous  regrettons  seulement  que  l'auteur 
n'ait  pas  indiqué  à  quelle  source  spéciale  il  a  puisé  ces  Prin- 
cipes, vraisemblablement  communs  à  toutes  les  Sociétés  du 
même  genre. 

La  troisième  période  embrasse  le  dix-huitième  siècle,  à  la 
fin  duquel  se  termine  l'ouvrage  de  M.  G.  Becker.  La  musique 
suisse  est  alors  florissante.  Des  compositeurs  distingués 
l'honorent  par  des  œuvres  nombreuses  et  remarquables. 
Nous  ne  pouvons  les  nommer  tous.  Citons  rapidement  J.-B. 
Bachofen,  J.-H.  Egli,  G.  Fritz,  G. -F.  Léonti  Mayer  et 
Schmidli.  Quant  aux  écrivains  suisses  qui,  dans  cette 
période,  ont  traité  de  la  musique,  et  particulièrement  de 
l'acoustique,  leur  réputation  a  fait  le  tour  de  l'Europe.  Qui  ne 
connaît  lesBernouilli  et  les  Euler?Il  en  est  un  que  peut  aussi 
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revendiquer  la  France,  et  dont  le  nom,  sans  aucun  doute, 
s'est  présenté  à  l'esprit  de  tous  les  lecteurs,  J.-J.  Rousseau. 
Nous  n'avons  à  apprécier  ici,  ni  ses  compositions,  ni  son 
Dictionnaire  de  musique  où  ont  puisé  tant  de  critiques  qui 
affectaient  de  le  dédaigner.  Mais  nous  signalerons  un  article 
fort  curieux,  concernant  Davantes,  le  précurseur  des  fervents 
apôtres  qui  ont,  comme  J.-J.,  prêché  la  notation  chiffrée. 
N'omettons  pas  non  plus  de  mentionner,  tout  au  moins,  le 
chapitre  intitulé  :  Orgues  et  facteurs  d'orgues. 

On  voit,  d'après  cette  analyse  sommaire,  combien  la  Mu- 
sique en  Suisse  est  pleine  d'intéressants  détails.  Cet  ouvrage 
se  termine  par  une  Table  onomastique,  et  par  un  Appendice 
contenant  les  morceaux  suivants,  à  quatre  voix  :  Une  chan- 
son de  L.  Senfl,  un  Kyrie  de  Grégoire  Meyer,  et  un  «  Canti- 
«  que  faict  sur  la  sainte  Alliance  perpétuelle  des  deux  très 
«  nobles  et  Ghrestiennes  villes  franches,  Berne  et  Genève.  » 
En  s'imposant  un  cadre  aussi  restreint  que  bien  rempli, 
M.  G.  Becker  ne  s'est  pas  dissimulé  que  son  travail  pourrait 
contracter,  de  là,  quelque  sécheresse.  Mais  cet  inconvénient 
dans  la  forme,  inhérent  à  toute  nomenclature,  est  amplement 
compensé  par  la  richesse  du  fond.  Nous  ne  saurions  trop 
féliciter  l'auteur  de  poursuivre  avec  tant  de  conscience  ses 
investigations  patriotiques,  et  nous  sommes  assuré  que  tous 
ceux  qui  l'auront  lu,  s'empresseront  de  répéter  avec  lui  ces 
paroles  empruntées  à  Nicolas  de  Graffenried  : 

«  Et  la  Suisse  a  aussi  de  bons  Compositeurs,  dont  elle 
peut  se  glorifier.  » 

Ce  sera  la  meilleure  récompense  de  son  patient  et  fructueux 
labeur. 

E.  Haffner. 


(1).  La  Musique  en  Suisse,  pag.  53  et  suivantes. 

(2).  Page  150. 

(3).  Note  placée  en  tête  de  l'ouvrage. 


NOTICE    SUR    RODE 

Par  M.  A.  POUGIN 

Couronnée  par  l'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Bordeaux. 


Paris,  Pottier  de  Lalaine.  éditeur;  librairie  J.  Baur.  In-8# 


Les  grands  virtuoses  instrumentistes  manquent  de  bio- 
graphes spéciaux.  A  peine  occupent-ils  une  place  quelcon- 
que, un  recoin  plus  ou  moins  obscur  dans  ces  Recueils,'  fort 
mélangés,  qui  servent  de  répertoires  à  l'homme  studieux, 
de  nécropoles  au  génie.  «  La  France,  dit  M.  Pougin,  a  pos- 
sédé, comme  l'Italie  et  après  elle,  une  école  de  violon  admi- 
rable, et  personne  ne  sera  tenté  de  le  nier  en  entendant  pro- 
noncer les  noms  restés  célèbres  de  Leclair,  de  Gaviniés,  des 
deux  Kreutzer,  de  Rode,  de  Baillot,  de  Cartier,  de  Lafont, 
de  Saint-Georges,  de  Fontaine,  d'Habeneck,  et  de  tant  d'au- 
tres qu'on  pourrait  citer  encore.  Ces  artistes  merveilleux  ont 
rempli  l'Europe  du  bruit  de  leurs  exploits,  ils  se  sont  fait 
partout  applaudir  et  admirer.  Qui  donc,  pourtant,  a  songé  à 
écrire  leur  histoire,  à  retracer  leur  vie,  à  rappeler  à  la  pos- 
térité leur  souvenir  bienfaisant?  Croit-on  qu'une  bonne  étude 
sur  Baillot,  sur  Gaviniés,  sur  Rodolphe  Kreutzer,  ne  serait 
pas  aussi  utile  que  les  innombrables  récits  dans  lesquels  on 
a  retracé  jusqu'aux  derniers  faits  et  gestes  de  la  moindre 
des  filles  d'opéra  (1)  ?  » 

C'est  à  combler,  en  partie,  cette  lacune  regrettable  de  notre 
littérature  musicale  qu'est  destinée  la  Notice  d'où  nous 
avons  tiré  les  lignes  précédentes,  malheureusement  trop 
vraies.  Nous  ne  referons  point  ici  la  vie  de  Rode.  Nous  lais- 
sons aux  lecteurs  le  plaisir  d'en  suivre,  dans  le  travail  de 
M.  Pougin,  les  différentes  phases.  Afin  de  rendre  ce  travail 
aussi  complet  que  possible,  l'auteur  a  pris  soin  de  rassembler 
et  de  mettre  en  ordre  tous  les  renseignements  que  pouvaient 
lui  fournir  non-seulement  les  Dictionnaires  ou  Biographies 
générales,  mais  encore  la  Correspondance  des  amateurs  mu- 
siciens, du  citoyen  Cocatrix,  le  Courrier  des  spectacles,  YHis- 
toire  de  la  Société  des  Concerts,  etc.  Il  a  lui-même  fait  relever 
à  Bordeaux  l'extrait  de  baptême  de  Rode,  qui  fixe  la  date  de 

(1)  Notice  sur  Rode,  p.  2. 
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sa  naissance  au  16  février  1774,  et  n'a  omis  aucun  des  détails 
qui  aident  à  marquer  les  étapes  de  sa  voyageuse  carrière. 

Quant  au  talent  de  ce  grand  violoniste,  voici  comment 
M.  Pougin  l'apprécie,  après  Fétis  et  Montelle  : 

«  C'est  surtout  par  l'étude  de  ses  œuvres  qu'on  peut  com- 
prendre et  analyser  toutes  les  brillantes  qualités  du  jeu  de 
Rode,  les  compositions  d'un  virtuose  étant  naturellement 
conçues  de  façon  à  faire  ressortir  ces  qualités,  et  écrites 
dans  le  genre  qui  convient  le  mieux  à  son  talent.  Il  est  facile 
de  voir,  en  étudiant  celles  de  Rode,  que  ce  talent  était  fait 
surtout  de  charme,  de  tendresse  et  de  suavité.  Les  chants 
si  élégants  et  si  gracieux  de  ses  concertos  (voyez  le  1er,  le 
5e,  le  7e,  le  8e),  le  caractère  si  distingué,  si  noble,  parfois  si 
touchant  et  si  mélancolique  de  ses  Études,  l'allure  si  aimable 
de  ses  airs  variés,  tout  indique  que  ces  qualités  formaient 
le  fond  même  et  l'essence  de  son  jeu  d'exécutant.  D'autre 
part,  la  franchise  et  la  hardiesse  des  traits  dont  sont  parsemées 
ses  compositions  nous  font  voir  que  le  virtuose  joignait  à 
ces  qualités  la  solidité  du  style,  la  fermeté  d'archet  et  une 
ardeur  pleine  de  noblesse  (1).  » 

Rode  fut,  hélas  !  un  de  ces  artistes  qui,  malgré  un  mérite 
de  premier  ordre,  ne  savent  pas  s'arrêter  à  temps.  Revenu, 
depuis  son  mariage,  à  Bordeaux,  il  y  vivait  dans  la  retraite, 
et,  pendant  douze  ans,  ne  se  faisant  entendre  que  de  ses 
amis,  n'ayant  conservé  de  relations  avec  le  public  que  par  la 
mise  au  jour  de  quelques  ouvrages,  il  s'était  laissé  persuader 
et  se  persuadait  à  lui-même  qu'il  jouissait  toujours,  dans 
toute  leur  plénitude,  de  ses  facultés  artistiques.  Un  voyage 
qu'il  entreprit  à  Paris,  en  1828,  le  détrompa  cruellement.  Il 
s'éloigna,  le  cœur  navré  d'un  irréparable  échec.  La  paralysie 
le  gagna  l'année  suivante,  et  il  mourait  le  25  novembre  1830. 

Le  Catalogue  de  ses  œuvres  termine  d'une  façon  heureuse 
le  travail  de  M.  Pougin.  Beaucoup  plus  complet  et  plus 
exact  que  celui  de  Fétis,  il  achève  de  donner  à  la  Notice  sur 
Rode  une  valeur  sérieuse,  et  ne  manquera  pas  de  contribuer 
à  la  répandre  parmi  les  artistes  et  amateurs  qui  s'intéressent 
à  l'art  français,  et  qui  aimeront  à  connaître,  dans  le  détail  de 
sa  vie  et  de  ses  productions  musicales,  le  Corrige  du  violon. 

G.    DU    RONCERAY. 
(1)  Ibid.,  P    45. 


302  LE   BIBLIOGRAPHE  MUSICAL 


CATALOGUE  MUSICAL  DES  BALLARD 


Au  mois  de  juillet  1860  avait  lieu  la  vente  de  la 
bibliothèque  provenant  de  la  splendide  résidence  que 
les  nécessités  du  Paris  nouveau  enlevaient  à  M.  le  marquis 
de  Nicolay-Bercy.  M.  A.  Lavinée,  chargé,  comme  expert, 
de  mettre  en  ordre  la  partie  musicale  de  cette  vente , 
remarqua,  parmi  des  papiers  sans  intérêt,  une  brochure 
petit  in-8,  de  35  pages,  portant  l' en-tête  qu'on  pourra 
lire  ci-après,  et  en  obtint  la  cession  amiable.  C'était  le 
Catalogue  gênerai  de  Musique  des  Ballard.  Il  n'a  pas  de 
titre  séparé;  le  nom  de  Ballard  n'y  figure  même  pas;  mais, 
outre  que  le  contenu  en  rend  la  provenance  certaine,  on 
lit,  à  la  fin,  les  mots  suivants  :  De  l'IMPRIMERIË  DU 
MONT-PARNASSE,  à  Paris,  rue  Saint  Jean-de-Beau- 
vais.  MDGGXXXI.  Or  chacun  sait  que  telle  était  l'adresse  des 
célèbres  typographes.  Ge  Catalogue  n'est  pas  seulement 
rarissime  :  nous  ne  savons  s'il  en  existe  quelque  part  un 
autre  exemplaire.  M.  Fétis  avait  offert  de  celui-ci  un  prix 
relativement  très-considérable  ;  mais  l'intelligent  possesseur 
a  refusé  de  s'en  dessaisir.  Nous  devons  à  M.  Lavinée 
l'autorisation  de  le  reproduire  intégralement  dans  notre 
Bibliographe,  et  nous  l'en  remercions  au  nom  des  nombreux 
lecteurs  qui  aimeront,  sans  doute,  à  y  puiser,  tant  sur  les 
œuvres  musicales  du  XVIIe  et  du  XVIIIe  siècle,  que  sur  leur 
valeur  vénale,  à  cette  époque,  de  curieux  et  d'utiles  rensei- 
gnements. 

P.  D.  L. 
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BALLETS   DE   MONSIEUR    LULLY, 
Six  Volumes  In-folio,  Manuscrits. 


OPERA. 


POmone. 
Les  Peines  et  les  Plai- 
sirs de  l'Amour. 
Les    Fêtes    de    l'Amour    et 

Bacchus. 
Gadmus. 
Alceste. 
Thésée. 

Le  Carnaval -Mascarade. 
Atys. 
Isis. 
Psiché. 
Bellerophon. 
Proserpine. 

Le  Triomphe  de  l'Amour. 
Persée,    . 


Phaëton. 
Amadis. 
Boland. 

L'Idylle    sur     la    Paix,     et 
l'Eglogue  de  Versailles. 
Le  Temple  de  la  Paix. 
Armide. 
Acis  et  Galatée. 

Achille. 

Thetis  et  Pelée. 
Orphée. 

Enée  et  Lavinie. 
Goronis. 
Astrée. 

Alcide,  ou  le  Tr.  d'Herc. 
A 
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OPERA 


Didon. 
Medée. 

Cephale  et  Procris. 
Gircé. 

Theagene  et  Gariclée 
Les  Amours  de  Momus. 
Les  Saisons. 

Jason,  ou  la  Toison  d'Or. 
Arianne  et  Bacchus. 
La  Naissance  de  Venus. 
Méduse. 

Venus  et  Adonis. 
Aricie. 

L'Europe  Galante. 
Issé.  3.  Actes. 
Les  Fêtes  Galantes. 
Le  Carnaval  de  Venise. 
Amadis  de  Grèce. 
Marthesie. 

Le  Triomphe  des  Arts. 
Canente. 
Hesione. 
Arethuse.- 
Scilla. 
Omphale. 
Medus. 

Fragments  de  Lully. 
Ballet  dansé   à  Villeneuve- 
Saint-George. 
Tancrede. 
Ulysse. 
Les  Muses. 

Le  Carnaval  et  la  Folie. 
Iphigenie. 


Telemaque.  Frag.  des  M 

Alcine. 

La  Vénitienne. 

Philomele. 

Alcione. 

Gassandre. 

Polixene  et  Pirrhus. 

Bradamante. 

Hippodamie. 

Issé.  5.  Actes. 

Semelé. 

Meleagre. 

Diomede. 

Les  Fêtes  Vénitiennes. 

Manto. 

Idomenée.  . 

Creuse. 

Les  Amours  de  Venus. 

Gallirohé. 

Medée  et  Jason. 

Les  Amours  déguisez. 

Telephe. 

Arion. 

Les  Fêtes  de  Thalie. 

Telemaque. 

Les  Plaisirs  de  la  Paix. 

Theonoé. 

Ajax. 

Les  Fêtes  de  l'Esté. 

Hypermnestre. 

Ariane. 

Camille. 

Le  Jugement  de  Paris. 

Le  Ballet  des  Ages. 
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Semiramis. 

Les  Plaisirs  de  la  Gâpagne. 

Polydore. 

Les  Amours  de  Proté. 

Renaud,   ou  la  suite  d'Ar- 
mide. 

Pirithous. 

Les  Fêtes  Grecques  et  Ro- 
maines. 

La  Reine  Desperis. 

Les  Eléments. 


Telegone. 

Les    Stratagèmes     de    l'A- 
mour. 
Pirame  et  Thisbé. 
Les  Amours  des  Dieux. 
Orion. 

La  Princesse  d'Elide. 
Tarsis  et  Zelie. 
Les  Amours  des  Déesses. 
Pirrhus. 


Le  détail  de  la  forme  de  tous  ces  Opéra,  et  du  nom 
de  leurs  Auteurs,  se  trouve  dans  la  Carte  Cronologique 
qu'on  vend  12.  s. 

On  vend  les  Opéra  non  rares,  In-f.  20.  1.  etIn-4°.  12. 1. 
Chaque  Livre  des  Paroles.  In-quarto,  30.  s. 


CONCERTS,   OU  DIVERTISSEMENTS 

De  Messieurs 

Pourceaugnac, 


De  Lully. 


Gampra. 

Destouches. 
Gillier. 

Morin. 


Bl  amont. 
Chauvon. 


Cariselly, 

La  Sérénade  vénitienne, 
Venus,  Fête  Galante, 
Le  Professeur  de  Folie, 
L'Hymené  Royale, 

La  Chasse  du  Cerf,  œuvre  cin- 
quième, 

Le  Retour  des  Dieux, 
Le  Caprice  d'Erato, 


3. 

1. 

3. 

1. 

3. 

1. 

6. 

1. 

3. 

1. 

3. 

1. 

5.  1. 

3.  1. 

4.  1.  4s. 


Les  Charmes  de  l'Harmonie,     6.  1. 
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CONCERTS,  OU  DIVERTISSEMENTS 
De  Messieurs 


Desmarets. 


Mouret. 


De  Latour. 
De  Lalande. 
De  LuLLY-fils. 


L'Idylle  sur  la  Naissance  de 

Monseigneur  le  Dauphin,  6.  1. 12  s. 

La  Provençale,  3.  1. 

La  Veuve  Coquette,  3 .  1. 

La  Critique  des  Fêtes  de  Thalie,  3.  1. 

Pan  et  Doris,  3.  1. 

(  Le  Guy  de  Lan,  1.  1.16  s. 

Les  Bergers  de  Surêne,  3.  1. 

Le  Ballet  de  l'Inconnu,  5.  1. 

Yertumne  et  Pomone,  10.  1. 


CANTATES  FRANÇOISES 


De  Messieurs 


Morin. 


Bernier. 


Gampra. 


Livre  premier, 

Livre  deuxième, 

Livre  III.  Oeuvre  sixième, 

Livre  IV.  Oeuvre  septième, 


Livre  premier, 
Livre  deuxième, 
Livre  troisième, 


5.  1. 
5.  1. 


Livre  premier,  10. 

Livre  deuxième,  12 

Livre  troisième,  10. 

Livre  quatrième,  10. 
Livre  cinquième,  Manuscrit,  18. 

Livre  sixième,  10. 

Livre  septième,  10. 

Les  Nimphes  de  Diane,  3. 


1. 


5.  1. 

5.  1. 

10.  1. 


(A  suivre.) 
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976.  Clcincns  (P.  Claud.)  Musei,  sive  Bibliothecse  tam  pri- 
vât» quam  publicaa  Extructio,  Instructio,  Cura,  Usus.  Libri  IV. 
Accessit  accurata  descriptio  Regiae  Bibliothecae  S.  Laurentii 
Escurialis.  Lugduni,  sumpt.  Jac.  Prost,  1635.  In-4,  v.  br.,  fll. 
Joli  titre  gr.  (Armoiries.)  1     » 

977.  D'Ortigue  (Jos.)  Abécédaire  de  Plain-Chant ,  Notions 
élémentaires.  Paris,  Librairie  musicale  de  E.  Duverger,  1841. 
In-12,  br.  2     » 

978.  Galuppi.  The  Favourite  Songs  in  the  Opéra  Gall'd  Enrico, 
By  Sigr  Galuppi.  London,  I.  Walsh,  w.  d.  Br.  20     » 

Pet.  partit,  d'orchestre,  rare  et  en  très-bon  état. 

979.  The  Favourite  Songs  in  the  Opéra  Gall'd  Pénélope, 

Gompos'd  by  Sigr  Galuppi.  London,  I.  Walsh,  iv.  d.  Br.        15     » 
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980.  Herone.  Gli  artificiosi  e  curiosi  Moti  Spiritali,  tradotti 
da  M.  Gio.  Battista  Aleotti  d'Argenta.  Aggiontovi  dal  medesimo 
Quattro  Theoremi  non  men  belli,  e  curiosi  de  gli  altri.  In  Bologna, 
per  Carlo  Zenero,  1647.  In-4,  cart.  Nomb.  fig.  sur  bois.  9  50 

Orgues  et  instruments  divers. 

981.  Larcher.  Recherches  et  conjectures  sur  les  principaux 

événements  de  l'histoire  de  Gadmus sur  quelques  fêtes  des 

Grecs,  etc.  Paris,  Duverger.  In-4,  br.  4  50 

Extrait  du  tome  XLVIII  des  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres. 

982.  Orpheus  Britannicus.  A  collection  of  ail  the  Choicest 
Songs  for  One,  Two,  and  Three  Voices,  compos'd  by  M.  Henry 
Purcell.  Together,  with  such  symphonies  for  Violins  or  Flûtes, 
as  were  by  Him  design'd  for  any  of  them  :  and  a  Through-Bass 
to  each  Song;  figur'd  for  the  Organ,  Harpsichord,  or  Theorbo- 
Lute.  Ail  which  are  placed  in  their  several  Keys  according  to  the 
Order  of  the  Gamut.  London,  printed  by  J.  Heptinstall,  for  Henry 
Playford,  1698.  In-fol.  25     » 

Édition  la  plus  complète. 
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AGOUDATH    SCHIRIM 


RECUEIL  DE  CHANTS  RELIGIEUX  ET  POPULAIRES  DES  ISRAÉLITES 

DES  TEMPS  LES  PLUS  REGULES  JUSQU'A  NOS  JOURS 

Partitions    transcrites    pour    piano    ou    orgue 

Par  S.  NAUMBOURG 


Paris,  1  volume  grand  in-8°.  —  Chez  l'auteur,  8,  rue  Béranger, 
et  chez  les  principaux  éditeurs  de  musique. 


S'il  est,  dans  l'histoire  de  l'art,  un  sujet  qui  ait  éveillé 
l'attention  des  Commentateurs,  savants,  critiques,  musico- 
logues, etc.,  qui  ait  provoqué  leurs  recherches,  surexcité 
leur  sagacité,  c'est,  sans  contredit,  la  musique  Juive.  Ce 
n'est  pas  que  l'innombrable  quantité  d'écrits  auxquels  a 
donné  lieu  ce  sujet  l'ait  élucidé  ou  fait  avancer  d'un  pas  : 
nous  en  sommes  toujours  aux  conjectures,  aux  hypothèses, 
et  tout  fait  croire  que  nous  n'en  sortirons  jamais.  Cependant, 
si  cette  question  doit  rester  éternellement  enveloppée  d'é- 
paisses ténèbres,  si  nous  ne  devons  jamais  arriver  à  soulever 
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le  voile  qui  la  recouvre,  du  moins  les  travaux  les  plus  ré- 
cents qu'elle  a  inspirés,  l'ont  replacée  sous  un  jour  plus 
vrai,  et  la  critique  moderne  a  fait  justice  des  fausses  inter- 
prétations, des  puérilités,  et,  osons  dire  le  mot,  des  sottises 
dont  on  s'était  plu  à  l'encombrer.  Gela  devait  être  d'ailleurs; 
car,  si  d'un  côté,  les  commentateurs  étaient  des  puits  de 
science,  ils  ignoraient  à  peu  près  la  musique,  et  de  l'autre 
les  musiciens  qui  osèrent  s'attaquer  à  ce  sujet,  n'étaient  rien 
moins  que  forts  en  exégèse  biblique  et  en  histoire  sacrée.  Il 
était  réservé  à  notre  siècle,  de  remettre  les  choses  dans  leur 
état  le  plus  raisonnable,  en  rejetant  tout  ce  qui  n'était  pas 
empreint  de  probabilité.  Nous  aurions  donc  laissé  passer 
sans  en  rien  dire,  l'ouvrage  dont  nous  rendons  compte  au- 
jourd'hui, s'il  ne  se  distinguait  du  commun  des  écrits  ana- 
logues par  des  qualités  tout  exceptionnelles  ;  s'il  ne  sortait 
de  l'ornière  dans  laquelle  se  sont  traînés  jusqu'ici  les  histo- 
riens; s'il  n'était  le  produit,  à  la  fois,  d'un  musicien,  d'un 
hébraïsant,  d'un  spécialiste,  d'un  homme,  enfin,  qui  a  con- 
sacré sa  vie  à  l'étude  théorique  et  pratique  de  l'objet  qui 
nous  occupe. 

M.  S.  Naumbourg,  auteur  de  VAgoudath  Schirim,  tient 
avec  distinction,  depuis  plus  de  30  ans,  l'emploi  de  ministre- 
officiant  du  temple  Gonsistorial  Israélite  de  Paris.  Profon- 
dément versé  dans  tout  ce  qui  concerne  la  liturgie  juive, 
connaissant  parfaitement  l'hébreu,  il  a  encore  fait  de  sérieuses 
et  bonnes  études  musicales  sous  la  direction  de  deux  maîtres 
éminents  :  Franz  Lachner,  d'abord,  ensuite  notre  regretté 
Halévy,  qui  le  tenait  en  haute  estime.  C'est  dire  que  mieux 
que  personne,  M.  Naumbourg  était  à  même  d'entreprendre 
la  tâche  qn'il  s'est  donnée  et  dont  le  résultat  final  a  été  la 
publication  de  l'ouvrage  que  nous  allons  examiner.  Convaincu 
du  peu  de  consistance  de  tout  ce  qui  a  été  publié  jusqu'à  lui 
sur  la  musique  juive,  il  s'est  imposé  pour  mission  de  réfor- 
mer les  jugements  erronés  sur  cette  matière,  de  relever  les 
erreurs  commises  et  de  fixer  par  la  notation  moderne,  les 
mélodies  traditionnelles  des  Israélites,  augmentées  de  nom- 


LE   BIBLIOGRAPHE  MUSICAL  313 

breux  morceaux  liturgiques  de  sa  composition.  C'est  ce  qu'il 
a  tenté  de  faire  une  première  fois  en  1847,  en  publiant  un 
grand  travail,  intitulé  Zemiroth  Israël,  dont  Fétis  a  parlé  en 
termes  élogieux  et  dans  lequel  ce  savant  musicologue  a 
puisé  à  pleines  mains  pour  son  histoire  générale  de  la  mu- 
sique. Dans  le  préambule  de  ce  vaste  recueil,  M.  Naumbourg 
a  essayé  de  formuler,  mais  d'une  manière  presque  timide,  ses 
idées  sur  la  musique  de  son  culte.  Ne  se  trouvant  pas  encore 
assez  fort  sur  cette  question,  il  ne  fit  que  l'effleurer  alors; 
mais  depuis  26  ans  qu'il  n'a  cessé  d'y  travailler  et  d'y  réflé- 
chir, il  a  senti  enfin  qu'il  avait  mis  le  pied  sur  un  terrain  so- 
lide, et  il  a  voulu  cette  fois  ajouter  à  l'édifice  une  pierre  qui 
n'en  sera  pas  la  moins  importante. 

Son  nouvel  ouvrage,  Agoudath  Schirim,  est  précédé  d'une 
remarquable  Préface,  de  xlvi  pages,  d'un  texte  serré,  [excel- 
lente étude  historique  sur  la  musique  des  Hébreux,  qui  sera 
lue  avec  fruit  par  tous  ceux  que  le  sujet  intéresse.  —  Ce- 
pendant, et  malgré  le  mérite  incontestable  de  cette  Introduc- 
tion, il  nous  faut  bien  reconnaître  qu'en  fait  sauthentiques,  et, 
en  ce  qui  touche  au  fond,  M.  Naumbourg  ne  nous  apprend 
rien  de  plus  que  ce  que  l'on  savait  déjà;  toutefois,  ses  études 
talmudiques  lui  ont  facilité  la  découverte  de  bon  nombre  de 
détails  fort  intéressants  et  ignorés  jusqu'ici,  en  même  temps 
que  ses  connaissances  musicales  lui  ont  inspiré  des  aperçus 
ingénieux  et  nouveaux  sur  les  relations,  plus  ou  moins 
directes,  de  la  musique  juive  avec  celle  des  Grecs  et  celle  de 
l'Église.  Ainsi,  grâce  à  lui  (et  aussi  au  Talmud),  nous  savons 
maintenant  ce  que  furent  le  Douchan  et  le  Souclar  ;  nous  pou- 
vons nous  faire  une  idée  de  ce  qu'ont  été  les  Cérémonies 
sacrificatoires  du  Temple  de  Jérusalem,  et  nous  avons  la 
certitude  que  les  femmes  n'y  étaient  pas  admises  pendant  les 
offices.  —  Impossible  aux  historiens  de  soutenir,  désormais, 
qu'elles  prenaient  part  au  service  choral  du  sanctuaire, 
puisqu'elles  étaient  séparées  des  hommes  par  un  mur  très- 
épais,  leur  permettant  seulement  d'entendre  la  voix  des 
prêtres  et  des  lévites,  mais  leur  interdisant    absolument  la 
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vue  de  l'intérieur.  —  On  s'explique  leur  exclusion,  dit 
M.  Naumbourg,  en  présence  de  cette  parole  du  Talmud  : 
«  La  voix  même  de  la  femme  est  une  séduction.  »  Le  Talmud, 
on  en  conviendra,  n'a  pas  été  tendre  pour  le  beau  sexe  ; 
mais  puisque  le  cours  de  notre  examen  nous  amène  à  parler 
de  cette  œuvre  colossale,  qui  a  été  si  étrangement  calomniée, 
nous  profiterons  de  l'occasion  qui  s'offre  à  nous,  pour  la 
réhabiliter  aux  yeux  de  nos  lecteurs.  Ce  malheureux  Talmud 
qui,  de  même  que  les  restes  du  peuple  juif,  a  été  en  butte  à 
tant  de  persécutions  ;  ce  Talmud,  dont  des  millions  d'exem- 
plaires ont  été  brûlés  par  la  main  du  bourreau  ;  ce  Talmud 
qui  a  excité  les  colères  d'un  fanatisme  assez  aveugle  pour 
y  découvrir  même  ce  qui  ne  s'y  trouvait  pas  ;  ce  Talmud  que 
les  persécuteurs  connaissaient  si  peu,  que  l'un  d'eux,  fulmi- 
nant contre  ce  qu'il  ne  savait  pas  être  un  livre,  l'appelait  le 
rabbin  Talmud,  n'est  pas  aussi  noir  qu'on  a  bien  voulu  le 
faire.  Il  se  compose  de  deux  parties  :  la  Mischna,  rédigée  au 
11e  siècle  de  notre  ère,  et  la  Guemara,  achevée  seulement 
au  vie.  —  Cette  dernière  partie,  de  beaucoup  la  plus  considé- 
rable, est  le  commentaire  de  la  première,  qui  est  elle-même 
un  commentaire  des  lois  civiles  et  religieuses  de  la  Bible. 
C'est  une  œuvre  gigantesque,  et,  après  la  Bible,  la  plus 
grande  autorité  religieuse  des  Israélites.  On  peut  la  consi- 
dérer comme  une  véritable  encyclopédie  des  connaissances 
de  l'époque.  — L'étude  en  est  aride  et  fort  difficile,  même 
pour  les  Israélites.  Voilà  ce  qu'est  le  Talmud,  et  rien  de 
plus.  Revenons  au  livre  de  M.  Naumbourg. 

Une  de  ses  pages  les  plus  intéressantes  est  celle  où  il 
compare  le  chant  hébraïque  aux  modes  des  Grecs  et  à  ceux 
du  plain-chant  de  l'Église  romaine.  On  pourra  ne  pas  être 
de  son  avis,  quant  à  la  manière  déjuger  le  plain-chant;  on 
contestera  peut-être  ses  opinions  sur  la  musique  des  anciens 
Grecs,  aussi  peu  connue,  soit  dit  en  passant,  que  celle  des 
anciens  Hébreux,  mais  on  ne  refusera  pas  à  ce  chapitre  le 
mérite  d'avoir  été  conçu  sous  un  point  de  vue  original,  dé- 
notant une  étude  approfondie  de  la  matière. 


. 
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Cependant,  nous  n'admettons  pas  avec  lui  que  les  Hébreux 
aient  connu  l'harmonie  des  sons  simultanés  ;  nous  leur  re- 
fusons même  d'en  avoir  eu  la  moindre  idée.  «  Elle  répond, 
«  dit  notre  auteur,  à  un  besoin  instinctif  et  pro- 
«  nonce  de  notre  oreille;  or,  l'oreille  des  musiciens 
«  de  l'antiquité,  était  organisée  comme  la  nôtre,  et  il  est 
«  impossible  qu'ils  n'aient  pas  été  conduits  plus  promptement 
«  à  se  servir  au  moins  des  accords  les  plus  simples.  »  — 
Nous  en  demandons  bien  pardon  à  M.  Naumbourg,  mais 
nous  ne  pouvons  lui  concéder  même  l'accord  le  plus  simple. 
L'harmonie,  telle  que  nous  l'entendons,  qui  s'est  introduite 
chez  nous  du  xe  au  xie  siècle  de  l'ère  actuelle,  n'est  réelle- 
ment devenue  un  besoin  pour  notre  oreille  (puisque  besoin  il 
y  a!),  que  vers  le  milieu  du  xvne  siècle,  après  que  la  tonalité 
moderne  eut  définitivement  détrôné  celle  du  plain-chant. 
Toute  musique  constituée  autrement  que  la  nôtre,,  n'appelle 
pas  l'harmonie  :  nous  dirons  plus,  elle  la  repousse  ;  ceci 
ne  fait  aucun  doute  pour  l'érudit.  La  musique  primitive  des 
Hébreux  a  dû,  selon  toute  évidence,  ressembler  à  celle  des 
Arabes,  puisque  toutes  deux  sont  originaires  de  l'Orient. 
Eh  bien  !  la  musique  Arabe  ne  comporte  pas  la  moindre 
assimilation  avec  la  nôtre,  et  nous  mettons  au  défi  tout  musi- 
cien quelconque  d'y  adapter  un  accompagnement  harmonique 
supportable,  sans  en  détruire  aussitôt  le  caractère  pri- 
mordial. 

Nous  ne  sommes  pas  non  plus  en  parfait  accord  avec 
M.  Naumbourg  sur  les  Neguinoth  ou  Tropes  :  nous  n'en  re- 
commandons pas  moins  la  lecture  de  ce  chapitre,  qui  a  un 
grand  intérêt  et  qui  est  traité  d'une  manière  neuve  et  pi- 
quante. On  s'en  convaincra  en  examinant  les  versets  du  Pen- 
tateuque  cités  pour  exemples  et  accompagnés  de  la  notation 
moderne  du  Trope,  suivant  le  rite  Aschkenasi,  ou  rite  des  Is- 
raélites français  et  allemands,  qui  diffère  du  rite  Sefardi,  ou 
des  Israélites  portugais  et  orientaux. 

Le  chapitre  XI,  sur  la  musique  religieuse  chez  les  Israélites 
modernes,  est  un  des  plus  attachants,  et  nous  dirions  que 


316  LE   BIBLIOGRAPHE  MUSICAL 

c'est  le  plus  intéressant  de  cet  excellent  livre,  n'était  Y  Appert" 
dice  qui  termine  l'Introduction  et  qui  est  consacré  à  Salomon 
de  Rossi,  compositeur  juif,  né  à  Mantoue  (Italie),  vers  1570, 
lequel  fut  maître  de  chant  à  la  cour  des  ducs  de  Mantoue. 
Indépendamment  de  madrigaux  à  plusieurs  voix,  de  Can- 
zonette,  de  sonates  pour  clavecin,  etc.,  Rossi  a  laissé  un  re- 
cueil des  Psaumes  de  David,  mis  par  lui  en  musique  à  trois, 
quatre,  cinq,  six  ou  huit  voix,  sur  des  paroles  hébraïques. 
Malgré  d'activés  recherches,  M.  Naumbourg  n'avait  pu  dé- 
couvrir que  3  parties  de  ce  précieux  recueil  ;  il  a  donc  fait 
appel  à  ses  coreligionnaires  de  l'Italie,  en  priant  ceux  qui, 
par  hasard,  posséderaient  les  autres,  de  bien  vouloir  les 
lui  communiquer.  Cet  appel  a  été  entendu  :  le  vénérable 
grand-rabbin  de  Mantoue,  M.  Mortara,  a  bien  voulu  lui  en- 
voyer sept  parties  de  cette  œuvre  qu'il  avait  dans  sa  biblio- 
thèque. M.  Naumbourg  se  propose  de  les  mettre  en  partition 
après  les  avoir  traduites  en  notation  moderne,  et  déjà  nous 
pouvons  annoncer  la  publication  assez  prochaine  de  cette 
curieuse  production,  que  tous  les  amis  de  la  musique,  artistes 
ou  amateurs,  voudront  certainement  posséder. 

Nous  nous  sommes  étendu  un  peu  longuement  sur  la 
partie  historique  du  livre  de  M.  Naumbourg,  et  il  ne  nous 
reste  que  peu  de  place  pour  parler  de  la  partie  musicale,  bien 
plus  importante  cependant.  Aussi  bien,  qu'en  pourrions- 
nous  dire  qui  vaille  le  moindre  examen  de  cette  partition? 
Nous  nous  contenterons  donc  de  signaler  d'abord  les  mé- 
lodies traditionnelles  bien  harmonisées  par  l'auteur  mais 
auxquelles  nous  aurions  désiré  qu'il  laissât  leur  couleur  pri- 
mitive sans  en  altérer  souvent  la  tonalité  en  voulant  les  en- 
richir d'un  accompagnement.  C'est  un  travers  dans  lequel 
tombent  presque  tous  les  artistes,  quand  ils  tentent  de  traduire 
les  chants  anciens  en  notation  moderne  ;  ils  s'imaginent  que 
les  cadences  qui  leur  semblent  étranges,  qui  choquent  leur 
oreille  et  leur  sentiment  tonal,  ont  dû  produire  le  même  effet 
sur  nos  pères  :  c'est  là  une  erreur  grave  et  tout  à  fait  con- 
traire aux  saines  traditions  de  la  science  et  de  l'histoire;  ils  ne 
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se  préoccupent  pas  de  la  tonalité  régnante  à  l'époque  où  ces 
chants  ont  pris  naissance,  et  ils  leur  donnent  un  goût  de  mo- 
dernité qui  horripile  l'archéologue  et  l'antiquaire.  —  Cette 
façon  de  procéder  n'est  pas  plus  rationnelle  que  celle  qui 
veut  mettre  en  français  du  xixe  siècle  les  récits  de  nos  vieux 
conteurs  :  la  saveur  et  le  piquant  qui  nous  charment  en  eux, 
quand  nous  les  lisons  dans  leur  idiome  suranné,  disparaît 
complètement  et  fait  place  à  une  élucubration  terne,  insipide 
et  sans  chaleur. 

Ces  réserves  faites,  nous  louerons  sans  restriction  le  travail 
consciencieux  de  M.  Naumbourg,  et  nous  appellerons  l'at- 
tention des  amateurs  sur  les  chants  traditionnels  portugais  et 
orientaux  dont  il  a  donné  des  spécimens  fort  curieux.  Les 
autres  morceaux  sont  de  la  composition  de  M.  Naumbourg. 
D'une  mélodie  franche,  d'une  coupe  particulière,  d'une  har- 
monie très-pure  et  d'une  disposition  excellente  des  voix,  ils 
diffèrent  essentiellement  de  la  musique  de  l'Eglise,  aussi  bien 
que  de  celle  du  théâtre,  et  se  distinguent  par  un  cachet  qui 
leur  est  propre.  —  C'est  en  cela  surtout  qu'ils  méritent  des 
éloges,  car  ce  n'est  pas  chose  facile,  et  les  connaisseurs  l'a- 
voueront avec  nous.  N'oublions  pas  d'ajouter  encore  qu'il  a 
intercalé  dans  son  ouvrage  un  Hallel  (Ps.  118)  de  Halévy,  qui 
est,  en  ce  genre,  une  des  plus  belles  inspirations  que  nous 
connaissions. 

En  voilà  assez  pour  constater  la  valeur  de  ce  livre.  Il  n'est 
lancé  dans  le  public  que  depuis  peu,  et  déjà  la  faveur  avec 
laquelle  il  a  été  accueilli  est  telle,  qu'elle  va  obliger  l'auteur  à 
en  faire  une  seconde  édition.  Nous  applaudissons  de  tout  notre 
cœur  à  ce  succès  qui,  nous  en  avons  la  conviction,  ne  fera 
que  grandir,  et  nous  recommandons  tout  spécialement  cet 
ouvrage  aux  lecteurs  du  Bibliographe  musical. 

Ernest   David. 
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Avant  d'entamer  le  chapitre  bibliographique  de  l'année 
1874,  nous  voudrions  dire  quelques  mots  de  deux  ou- 
vrages publiés  en  1873,  et  dont  le  Bibliographe  musical 
n'a  point  fait  encore  de  compte-rendu.  L'un  a  pour  titre  : 
Curiosités  musicales,  notes,  analyses,  interprétation  de  cer- 
taines particularités  contenues  dans  les  œuvres  des  grands 
maîtres  (Paris,  Firmin  Didot,  in-8),  et  pour  auteur  M.  Del- 
devez,  l'excellent  chef  d'orchestre  de  l'Opéra  et  de  la  Société 
des  Concerts  ;  le  second,  intitulé  :  Un  Musicien  en  Vacances 
(Paris,  Leduc,  in-8),  est  dû  à  la  plume  d'un  compositeur, 
M.  Eugène  Gautier,  titulaire  de  la  chaire  d'histoire  de  la 
musique  au  Conservatoire. 

Le  titre  du  volume  de  M.  Deldevez  est  un  peu  vague,  et  il 
n'en  pouvait  guère  être  autrement.  Je  dis  à  dessein  «  vo- 
lume, »  et  non  point  «  livre,  »  car  ce  n'est  pas  un  livre, 
dans  le  sens  strict  du  mot,  qu'a  publié  l'excellent  artiste.  Il 
a  réuni,  dans  un  ensemble  de  270  pages,  toute  une  série 
d'observations  relatives  à  la  bonne. exécution  et  interpréta- 
tion de  certaines  grandes  œuvres  musicales.  Ces  observa- 
tions ont  trait,  tantôt  à  de  fausses  indications  contenues  dans 
certaines  éditions  de  ces  œuvres,  tantôt  à  l'interprétation  de 
divers  signes  graphiques  sur  lesquels  les  musiciens  eux- 
mêmes  ne  sont  pas  toujours  d'accord,  tantôt  à  certains  dé- 
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tails  relatifs  à  l'exécution  de  ces  œuvres  selon  l'intelligence, 
selon  le  sentiment  ou  selon  la  tradition.  C'est  à  ces  divers 
points  de  vue  que  M.  Deldevez  analyse  plusieurs  sympho- 
nies d'Haydn,  de  Mozart  et  de  Beethoven,  ainsi  que  le  Pro- 
méthée  et  YEgmont  de  ce  dernier  maître.  On  peut  ne  pas 
être  toujours  de  son  avis  dans  ses  appréciations,  mais  on 
ne  peut  nier  que  ces  appréciations  ne  soient  celles  d'un 
homme  intelligent  et  d'un  artiste  profondément  instruit.  Un 
chapitre  très-curieux  est  celui  qui  traite  du  trille  majeur  et 
du  trille  mineur  dans  l'ouverture  de  Guillaume  Tell.  Je  re- 
commande aussi  aux  enthousiastes  quand  même  de  la  nou- 
velle école  allemande  le  chapitre  dans  lequel  M.  Deldevez 
s'explique,  avec  une  sincérité  que  l'on  ne  saurait  trop  louer, 
sur  la  valeur  musicale  de  Robert  Schumann.  Je  ne  sais  s'ils 
seront  convaincus,  à  la  lecture  de  ce  jugement  sévère,  de  la 
faiblesse  de  leur  idole;  mais  ce  que  je  sais,  c'est  que,  pour 
ma  part  et  sur  ce  point,  je  partage  entièrement  les  opinions 
de  l'auteur  des  Curiosités  musicales.  Quoi  qu'il  en  soit,  on 
lira  avec  fruit  et  avec  utilité  l'ouvrage,  un  peu  laborieux 
d'ailleurs,  de  M.  Deldevez. 

Le  volume  de  M.  Eugène  Gautier  est  d'un  tout  autre  genre 
et  beaucoup  moins  sévère.  C'est  une  série  de  petits  croquis, 
de  crayons  délicats,  dont  la  musique  est  le  prétexte  plutôt 
que  le  véritable  sujet.  M.  Gautier  mêle  volontiers  la  fantai- 
sie à  l'histoire,  et  trace  d'une  main  légère  et  fine  quelques 
pages  aimables  sur  telle  ou  telle  donnée  musicale.  Le  livre 
n'est  pas  précisément  instructif,  mais  il  est  attrayant,  d'une 
lecture  facile,  écrit  avec  goût,  avec  soin,  et  avec  un  rare 
souci  de  la  langue.  Je  recommande  surtout  les  chapitres 
intitulés  :  Une  Visite  à  Scarron,  la  Mort  de  Zerline,  Deux 
Virtuoses  au  XVIIIe  siècle,  Mlle  Grandmaison.  Tout  cela  est 
frais,  coquet,  et  d'une  allure  tout  à  fait  élégante. 


Et  maintenant  nous  allons   aborder  la  revue  bibliogra- 
phique de  l'année  qui  vient  de  s'écouler.   Nous  allons,    si 
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vous  le  voulez  bien,  passer  en  revue  les  diverses  pu- 
blications littéraires  relatives  à  la  musique  qui  ont  vu  le 
jour  pendant  le  cours  de  l'année  1874.  Nos  grands 
confrères  les  journaux  de  musique  négligent  un  peu  trop, 
à  notre  avis,  cette  partie  si  utile  des  matières  qui  devraient 
les  intéresser  tout  particulièrement,  et  tandis  qu'ils  se  fe- 
raient scrupule  d'omettre  le  compte-rendu  de  la  moindre  opé- 
rette insignifiante  ou  graveleuse,  c'est  à  peine  s'il  leur 
plaît  de  consacrer  sèchement  quatre  ou  cinq  lignes  d'annonce 
à  un  livre  bien  fait  ou  à  un  opuscule  modeste  et  bourré  de 
renseignements.  Nous  allons,  en  ce  qui  nous  concerne,  com- 
bler cette  lacune  fâcheuse,  et  faire  en  sorte  que  le  Bibliographe 
musical  justifie  tout  à  la  fois,  en  cette  circonstance,  son  titre 
et  sa  mission. 

Al  vin  (Louis).  —  Notice  sur  François-Joseph  Fétis.  (Extrait  de 
l'Annuaire  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  1874.)  —  Bruxelles, 
impr.  Hayez,  1874,  in-8  de  46  pp.,  avec  un  superbe  portrait  à 
l'eau-forte  par  Danse. 

Cette  notice,  intéressante  et  faite  avec  beaucoup  de  soin, 
contient  la  liste  la  plus  complète  qui  ait  été  publiée  jusqu'à 
ce  jour  des  compositions  musicales  de  Fétis  et  de  ses  nom- 
breux travaux  littéraires,  y  compris  ceux  qui  ont  été  imprimés 
seulement  dans  les  Bulletins  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique. L'auteur,  M.  Louis  Alvin,  était  collègue  de  Fétis  à 
cette  Académie. 

(Anonyme.)  —  Cercle  choral  d'amateurs.  Statuts.  —  Paris  (impr. 
Arnous  de  Rivière),  1874,  in-8  de  7  pp. 

Statuts  d'une  Société  d'amateurs  de  musique  d'ensemble, 
fondée  et  dirigée  par  M.  Charles  Magner,  compositeur, 
maître  de  chapelle  de  l'église  SVNicolas  du  Chardonnet. 

(Anonyme.)  —  Concours  musical  de  Lons-le-Saulnier  du  16  août  1874. 
—  Lons-le-Saulnier,    impr.    Gauthier   frères,  1874,    in-8   de 
31  pp. 

Appréciations  des  jurys  appelés  à  juger  le  concours  de 


LE    BIBLIOGRAPHE   MUSICAL  321 

Lons-le-Saulnier,   ouvert  sous  les  auspices  et  la  direction 
artistique  de  l'Institut  orphéonique  français. 

(Anonyme.)  —  Opéra  populaire.  Société  anonyme  du  théâtre  du 
Châtelet.  Statuts.  —  Paris,  impr.  Kugelmann,  1874,  in-8. 

Statuts  d'une  Société  en  commandite  formée  pour  l'exploi- 
tation du  théâtre  du  Châtelet  sous  la  dénomination  d'Opéra 
Populaire,  et  sous  la  direction  de  MM.  Louis  Herz  et  Ernest 
Dufau. 

(Anonyme.)  —  Le  grand  orgut  de  la  nouvelle  salle  de  concert  de 
Sheffield,  en  Angleterre,  construit  par  Aristide  Cavaillé-Coll  à 
Paris.  —  Paris,  typ.  Pion,  1874,  in-8  de  84  pp.,    avec  figures. 

Description  précise  et  détaillée  du  magnifique  instrument 
construit  par  M.  Cavaillé-Coll  pour  la  salle  de  concert  de 
Sheffield.  Cet  opuscule,  remarquable  à  beaucoup  de  points 
de  vue,  et  qui  rend  compte  des  modifications  et  des  amélio- 
rations incessantes  apportées  dans  la  facture  et  dans  la  cons- 
truction des  orgues  par  M.  Cavaillé-Coll,  a  pour  auteur  un 
professeur  de  l'Université,  très-expert  en  la  matière,  M.  Al- 
bert Dupaigne,  rédacteur  du  journal  le  Monde. 

About  (E.). —  Peintures  décoratives  exécutées  pour  le  foyer  public 
de  l'Opéra,  par  PaulBaudry,  de  l'Institut.  —  Paris  (impr.  Jules 
Juteau),  1874,  in-12. 

Livret  explicatif  des  peintures  de  M.  Baudry,  rédigé  pour 
l'exposition  qui  en  eut  lieu  à  l'Ecole  nationale  des  Beaux- Arts, 
au  profit  de  l'Association  des  artistes  peintres,  sculpteurs, 
architectes,  graveurs  et  dessinateurs.  Un  certain  nombre 
d'exemplaires  étaient  accompagnés  du  portrait  photographié 
de  M.  Paul  Baudry. 

Barbedette  (H.).  —  Ch.-M.  de  Weber,  sa  vie  et  ses  œuvres.  — 
Paris,  Heugel,  1874,  gr.  in-8  avec  portrait  et  autographes. 

M.  Barbedette  est  un  magistrat  de  province  qui  charme 
ses  loisirs  par  l'étude  attentive  de  la  vie  et  des  œuvres  des 
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grands  musiciens  vers  lesquels  son  esprit  se  sent  attiré.  Il 
a  déjà  publié,  d'abord  dans  les  colonnes  du  Ménestrel,  puis 
séparément,  trois  biographies  assez  étendues  de  Chopin,  de 
Beethoven  et  de  Mendelssohn.  Ces  travaux,  d'une  forme  élé- 
gante et  recherchée,  témoignent  d'un  réel  sentiment  de  l'art 
et  des  tendances  d'un  esprit  élevé;  mais  ils  semblent  plutôt 
une  interprétation  pittoresque  et  poétique  des  œuvres  des 
artistes  qui  en  sont  l'objet,  que  de  véritables  études  biogra- 
phiques et  critiques.  D'une  part,  en  ce  temps  de  recherches 
et  de  découvertes  incessantes,  M.  Barbedette  vit  bien  loin  de 
Paris  pour  pouvoir  se  tenir  au  courant  des  faits  nouveaux 
qui  se  dévoilent  chaque  jour  et  pour  pouvoir  dépister  les 
documents  inédits  qui  donnent  aux  publications  de  ce  genre 
leur  vraie  note  et  leur  vraie  couleur  ;  de  l'autre,  sa  critique 
ne  repose  guère  que  sur  des  généralités  et  ne  s'arrête  point 
aux  détails,  ce  qui  est  peut-être  le  fait  d'une  éducation 
musicale  assez  incomplète  et  qui  aurait  eu  besoin,  pour 
donner  à  l'écrivain  l'autorité  suffisante  en  pareille  matière, 
d'être  poussée  plus  avant.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  biographies 
de  M.  Barbedette  sont  conçues  avec  soin,  écrites  avec  goût, 
et,  si  elles  n'apprennent  pas  grand' chose  aux  hommes  du 
métier,  elles  peuvent  être  lues  avec  plaisir  et  profit  par  tous 
ceux  qui  ne  sont  pas  au  courant  des  grands  travaux  de  la 
critique  et  de  l'histoire  musicales  modernes.  Sous  ce  rap- 
port, celle  de  Weber  serait  plutôt  supérieure  qu'inférieure 
aux  précédentes. 

Berlioze  (Victor).  —  Anna  de  Belocca.  Paris,  librairie  nouvelle, 
gr.  in-8  de  28  pp.  avec  portrait. 

Biographie  absolument  insignifiante  d'une  jeune  chanteuse 
qui  s'est  fait  entendre,  avec  quelque  succès,  au  Théâtre- 
Italien,  sous  la  direction  de  M.  Strakosch.  L'auteur  de  cet 
écrit  anodin  est  M.  Emile  Badoche,  qui  a  jugé  à  propos  de 
se  dérober  derrière  un  pseudonyme. 

(A  suivre) 
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N.  B.  —  Nous  ne  mettons  pour  le  format  de  musique  ordinaire  aucune  indication 
spéciale.  Nous  désignons  ainsi  les  autres  :  in-folio,   in-fol.;    grand  format,  gr.  f. 
petit  format,  p.  f.  ;  format  oblong,  f.  obi.;  prix  fort,  pr.  ft. 


983.  Bottée  de  Toulmoii  (A.).  Dissertation  sur  les  instru- 
ments de  musique  employés  au  moyen-âge.  Paris,  Eug.  Duver- 
ger,  1844.  In- 8,  br.  Fig.  .  7     » 

Rare.  Envoi  d'auteur  à  M.  Champollion. 

984.  Dellain.  Nouveau  Manuel  Musical,  contenant  les  élé- 
mens  de  la  Musique,  des  agrémens   du  Chant  et  de  l'accompa- 
gnement du  Glavessin.  Ve  Ballard  et  Fils,  1781.  In-4,  br.     6     » 

985.  Mandel.  3d  Book  Apollo's  Feast  or  The  Harmony  of 
he  Opéra  Stage  Being  a  well-chosen  Collection  of  the  Favou- 
rite  and  most  Celebrated  Songs  out  of  the  latest  Opéras  Com- 
pos'd  by  Mr  Handel.  done  in  a  plain  and  Intelligible  Character 
with  their  Symphonys  for  Voices  and  Instruments.  London, 
I.  Waîsh  and  Ios.  Hare,  s.  d.  Cart.  Front,  gr.  22  50 

986.  ILieeti  (Fortunii)   Genuensis   ad    Syringam  a  Theocrito 

compactam  et  inflatam,  Encyclopsedia.  Utini,  Ex  Typ.  Nie.  Schi- 

ratti,  1655.  —  En  tête  :  JEjusdem  Hydrologicaa  Peripateticee  Dis- 

putationes.  Ibid.,  eod.  a.  In-4  {Armoiries).  10     » 

Le  premier  des  deux  ouvrages  mentionnés  ici  est  curieux  et  peu 
commun. 

987.  Marenzio  (Luca).  Madrigali  (IX)  a  sei  voci.  En  8  ca- 
hiers manuscrits.  25     » 

Ces  neuf  madrigaux  commencent  par  les  mots  suivants  :  Corne 
inanti...  —  Al  suon  de  le...  —  Nel  piu  fiorito...  —  Ahi  me...  —  Sereni  e 
chiari  occhi...  —  Deh  rinforzate...  —  Cantate  Ninfe...  —  Non  e  questa... 
—  Strinse  Amarilli... 

988.  Pièces  de  Théâtre  et  autres,  traduites  de  l'allemand 
par  Junker.  Pet.  in-fol. ,  d.-rel.  (Manuscrit).  12     » 

L'authenticité  de  ce  ms.  est  certifiée  par  Ch.  Rimard,  Conservateur 
de  la  Bibliothèque  du  palais  de  Fontainebleau. 


G.     BECKER 

LA  MUSIQUE  EN  SUISSE 

Depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  la  fin  du  xvine  siècle. 
Genève,  Richard;  Paris,  S andoz  etFischbacher.  In-12br. — 5  » 
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par 
J.     MOYNET 
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(suite   et   fin) 

Bonnassies   (Jules).   —  La  Musique  à   la    Comédie-Française.  — 
Paris,  J.  Baur,  1874,  gr.  in-8  de  43  pp. 

Travail  très  curieux  et  fort  utile  pour  l'histoire  de  la  mu- 
sique en  France  à  la  fin  du  dix-septième  siècle  et  pendant  la 
première  moitié  du  dix-huitième.  L'auteur  donne  de?  détails 
inconnus  sur  l'organisation  musicale  de  la  Comédie- Fran- 
çaise au  temps  de  Molière,  sur  les  pièces,  fort  nombreuses 
alors,  où  la  musique  tenait  une  place  plus  ou  moins  impor- 
tante, et  dresse  une  liste  fort  intéressante  de  celles-ci,  avec 
les  noms  des  compositeurs  qui  les  mirent  en  musique. 
Outre  Lully,  Charpentier  et  Dassoucy,  nous  trouvons  dans 
cette  liste  les  noms  de  Grandval,  Gilliers,  Mouret,  Quinault 
(le  comédien),  Dufrény  (le  poète,  qui  était  ainsi  lui-même 
son  collaborateur),  Regnard  (qui  était  dans  le  même  cas), 
Campra,  Faure  et  Giraud,  L'opuscule  de  M.  Bonnassies  est 
excellent  à  consulter. 

Carlez  (Jules).  —  L'Œuvre  oVAuber .  — Caen,  typ.  Le  Blanc-Hardel, 
1874,  in-8  de  56  pp. 

L'auteur  indique  lui-même  très  nettement,  en  tête  de  son 
opuscule,  quel  en  est  le  but  et  l'objet.  «  Le  travail  que  voici, 
dit-il^  n'a  pas  la  prétention  d'être  la  monographie  complète 
d^  l'œuvre  d'Auber  ;  c'est  simplement  l'exposé  d'impressions 
reçues  a  l'audition  des  principaux  ouvrages  de  ce  maître 
éminent;  c'est  un  ensemble  de  jugements  et  d'observations 
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dont  la. coordination  répondra,  je  le  pense,  à  l'aspect  véri- 
table sous  lequel  se  présente  cette  intéressante  personnalité 
artistique.  »  Ecrit  avec  élégance  et  clarté,  conçu  avec  le 
goût  délicat  et  le  sentiment  artistique  qui  distinguent  le 
talent  de  l'auteur,  ce  travail  rapide,  mais  attachant  et  parti- 
culièrement soigné,  fait  le  plus  grand  honneur  à  la  plume 
fine  et  déliée  de  M.  Jules  Cariez.  11  est  extrait  des  Mémoires 
de  l'Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles -Lettres  de  Gaen, 
dont  l'auteur  est  un  des  membres  les  plus  laborieux. 

Comettant  (Oscar).  —  Francis  Planté,  portrait  musical  à  la  plume. 
—  Paris,  imp.  Chaix,  1874,  in-8  de  35  pp. 

L'admirable  artiste  dont  le  jeu  si  noble,  si  sévère  et  si  pur, 
a  enthousiasmé  le  public  parisien  dans  ces  dernières  années, 
ne  pouvait  manquer  de  trouver  des  écrivains  qui  s'occupe- 
raient de  faire  connaître  sa  personne  et  d'apprécier  son  ta- 
lent. La  présente  brochure  a  eu  pour  but  de  mettre  en  relie! 
ses  incomparables  qualités  de  virtuose,  et  de  donner  un  ex- 
trait des  opinions  émises  dans  la  presse  à  son  sujet.  Cette 
brochure  qui,  croyons-nous,  n'a  pas  été  mise  dans  le  com- 
merce, a  été  produite  sous  deux  formes  :  avec  couverture 
grise,  accompagnée  d'un  portrait  photographié  de  M.  Planté  ; 
avec  couverture  bleue,  sans  portrait. 

Fétis  (F.-J.).  —  Histoire  générale  de  la  musique  depuis  les  temps 
les  plus  anciens  jusqu'à  nos  jours.  Tome  IV.  —  Paris,  Firmin 
Didot,  1874,  in-8. 

On  n'attend  pas  que  nous  donnions  ici  un  jugement  rai- 
sonné sur  cet  ouvrage  ,  le  plus  considérable  assurément  qui 
ait  jamais  été  publié  en  France  sur  la  matière.  Ce  quatrième 
volume,  qui  contient  les  livres  IX  {le  chant  dans  les  églises 
d'Orient),  X  [le  chant  dans  les  églises  d'Occident)^  et  XI 
{Situation  de  la  musique  en  Europe  depuis  le  cinquième 
siècle  jusqu'à  la  fin  du  onzième),  n'est  d'ailleurs  pas  le 
dernier.  On  sait  que  VHistoire  de  la  Musique  devait  en 
comporter  huit  ;  malheureusement,  la  mort  est  venue  frapper 
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l'auteur  bien  avant  qu'il  ait  terminé  son  travail ,  et  alors 
seulement  qu'il  venait  de  termiuer  le  cinquième.  Nous 
croyons  donc  que  la  publication  s'arrêtera  avec  ce  cinquième 
volume,  qui  conduira  l'histoire  de  la  musique  jusqu'au  quin- 
zième siècle,  à  moins  qu'un  continuateur  encore  inconnu, 
se  servant  des  notes  et  des  documents  amassés  par  Fétis,  ne 
termine  son  œuvre  et  ne  la  conduise  jusqu'à  nos  jours. 

Gregoir  (Édouard-G.-J.).  — Les  artistes  musiciens  belges  au  dix- 
neuvième  siècle,  réponse  à  un  critique  de  Paris.  —  Bruxelles,  Scott, 
1874,  in-8  de  15  pp. 

Factum  publié  un  peu  tardivement  en  réponse  à  un 
article  de  Scudo,  dans  lequel  cet  écrivain,  oubliant  les  ser- 
vices que  la  Belgique  n'a  cessé  de  rendre  à  l'art  musical 
depuis  plus  de  trois  siècles,  traitait  ses  artistes  avec  un  peu 
trop  de  sans-façon.  Scudo  est  mort  depuis  dix  ans,  il  est  vrai, 
mais  M.  Gregoir,  qui  juge,  sans  doute,  qu'il  n'est  jamais 
trop  tard  pour  bien  faire,  n'en  a  pas  moins  pris  sa  bonne 
plume  pour  remettre  le  critique  à  sa  place. 

Jullien  (Adolphe.  —Histoire  du  théâtre  de  madame  de  Pompa- 
dour,  dit  théâtre  des  Petits-Cabinets.  —  Paris,  Baur,  1874,  gr. 
in-8.  de  76  p.,  avec  une  eau-forte  de  Martial,  d'après  Boucher. 

On  sait  que  madame  de  Pompadour,  pour  réveiller  la 
passion  parfois  engourdie  de  son  royal  amant,  dont  l'ennui 
semblait  augmenter  au  milieu  des  plaisirs,  eut  un  jour 
Tidée  de  faire  construire,  dans  une  galerie  du  palais  de 
Versailles,  un  petit  théâtre  particulier  dans  lequel  elle  se 
proposait  de  jouer  la  comédie  en  compagnie  de  certains 
seigneurs  et  de  certaines  dames  de  la  cour.  C'est  ce  théâtre 
qui  reçut  le  nom  particulier  de  théâtre  des  Petits-Cabinets, 
dont  un  de  nos  confrères  les  plus  experts  et  les  plus  con- 
sciencieux, M.  Ad.  Jullien,  vient  de  retracer  l'histoire 
anecdotique  et  pittoresque,  histoire  dans  laquelle  la  musique 
tient  une  large  place.  Imprimée  luxueusement,  ornée  d'une 
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eau -forte   exquise,   ia  brochure  de  M.  Jullien   est    aussi 
agréable  à  voir  qu'intéressante  à  lire. 

Laget  (Auguste).  —  Le  Chant  et  les  Chanteurs.   -    Paris,  Heugel,  s. 
d.  (1874),  in-8. 

A  proprement  parler,  ceci  n'est  pas  un  livre,  c'est  un 
volume  de  mélanges,  composé  d'articles  publiés  primitive- 
ment par  l'auteur  dans  un  journal  de  Toulouse,  où  M.  Laget 
est  professeur.  A  côté  d'observations  assez  utiles,  mais 
généralement  sans  nouveauté,  sur  la  pratique  et  l'art  du 
chant,  on  y  trouve  un  certain  nombre  d'esquisses  biogra- 
phiques sur  les  anciens  chanteurs  :  Garât,  Elleviou, 
Ponchard,  Nourrit,  Caffarelli,  MM.  Duprez,  Roger,  etc. 
Malheureusement,  ces  petites  études  ne  se  distinguent  pas 
par  une  exactitude  scrupuleuse,  et  eiies  ne  nous  apprennent 
rien  de  nouveau,  d'inconnu,  sur  les  grands  artistes  qui  en 
sont  l'objet;  elles  reproduisent  même  certains  anas  d'une 
valeur  contestable,  et  qui  suffiraient  à  déparer  un  livre  plus 
sérieux  et  plus  utile. 

Lemaire  (Théophile) .  —  L'Art  du  chant,  opinions  sur  les  chanteurs 
anciens  et  modernes  ou  observations  sur  le  chant  figuré,  par  Pierfran- 
cesco  Tosi,  ouvrage  imprimé  à  Bologne  en  1723,  traduit  de  l'italien  et 
augmenté  d'exemples  et  de  notes  par  Théophile  Lemaire,  professeur 
de  chant.  —  Paris,  J.  Rothschild,  1874,  in-12. 

11  est  assez  rare  de  voir  un  chanteur  parvenu  au  terme 
de  sa  carrière,  âgé  de  trois  quarts  de  siècle,  faire  appel  à 
ses  souvenirs,  à  son  talent,  à  son  expérience,  et  résumer 
dans  un  traité  rapide,  succinct,  substantiel,  excellent  sous 
tous  les  rapports,  toutes  les  obseivations  utiles  relatives  à 
son  art,  codifier  en  quelque  sorte  tous  les  préceptes  par  lui 
mis  en  pratique,  et  léguer  à  ceux  qui  viendront  après  lui 
un  manuel  parfait  et  complet  de  l'enseignement  du  chant 
dans  toutes  ses  branches  et  dans  tous  ses  détails.  C'est 
pourtant  ce  que  fit  un  illustre  chanteur  italien,  Pierfran- 
cesco  Tosi,  qui,  arrivé  à  l'âge  de  76  ans,  publia  à  Bologne, 
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sa  ville  natale,  un  petit  livre  excellent  et  dont  voici  le  titre 
exact:  Opinioni  dëCantori  antichi  e  moderni,  o  sieno 
osservazioni  sopra  il  canto  figurato.  Quoique  traduit 
depuis  longtemps  en  Angleterre  et  en  Allemagne,  cet 
ouvrage  ne  l'avait  jamais  été  en  France.  On  n'en  doit  que 
plus  de  remerciements  à  l'un  de  nos  professeurs  de  chant 
actuel,  M.  Th.  Lemaire,  qui  vient  de  publier  du  livre  de 
Tosi  une  traduction  très-exacte,  très-fidèle,  annotée  avec 
soin  et  accompagnée  d'excellents  exemples  de  musique.  Le 
traité  de  Tosi,  ainsi  traduit  par  M.  Lemaire,  devrait  être 
dans  les  mains  de  tous  les  professeurs,  de  tous  les  chan- 
teurs, de  tous  les  élèves,  je  dirai  même  de  tous  les  musiciens. 

Loquin  (Anatole). —  De  V avenir  des  Théories  musicales ,  discours  de 
réception  à  l'Académie  des  Sciences,  Belles -Lettres  et  Arts,  de  Bor- 
deaux, prononcé  en  séance  publique  le  3  avril  1873.  —  Bordeaux, 
Féret,  1875.  (Octobre  1874,  in-8.  de  26  p.) 

Nous  ne  saurions,  à  cette  place,  entamer  une  discussion 
sur  un  sujet  aussi  vaste  que  celui  abordé  par  l'auteur.  Nous 
nous  bornerons  à  dire  que  le  discours  de  M.  Loquin,  très- 
solidement  pensé  et  très-élégamment  écrit,  fait  honneur  à 
la  fois  à  la  fermeté  de  son  style  et  à  l'élévation  de  son 
esprit. 

Lussy  (Mathis).  —  Traité  de  V expression- musicale,  accents,  nuances 
et  mouvements  dans  la  musique  vocale  et  instrumentale.  —  Paris, 
Heugel,  1874,  gr.  in-8. 

Voici,  à  propos  de  cet  important  ouvrage,  un  fragment 
d'une  lettre  adressée  à  l'auteur  par  M.  Georges  Mathias, 
professeur  de  piano  au  Conservatoire  :  —  «  ...  Vous  êtes  à 
la  fois  le  Victor  Cousin  et  le  Claude  Bernard  de  l'analyse 
musicale.  Par  des  procédés  de  l'analyse  psychologique  et 
physiologique  la  plus  délicate,  la  plus  judicieuse,  vous 
nous  expliquez  ce  que  nous  ne  faisions  que  sentir.  Quoi 
qu'en  dise  Molière,  quand  il  prétend  qu'il  ne  faut  pas  cher- 
cher le  pourquoi  de  ce  qui  nous  prend  par  les  entrailles, 
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c'est  rendre  le  plus  complet  hommage  aux  belles  choses  que 
de  démontrer  leur  conformité  avec  les  lois  générales.  Je  ne 
suis  pas  de  ceri  gens,  trop  nombreux  chez  nous,  qui  disent 
que  cela  leur  gâte  leur  plaisir  que  d'en  savoir  le  pourquoi. 
Je  vous  remercie  pour  mon  esprit,  pour  mon  intelligence, 
d'avoir  écrit  votre  beau  traité  de  l'expression,  et  le  meilleur 
souhait  que  je  puisse  adresser  à  mes  confrères,  c'est  qu'ils 
se  mettent  le  plus  tôt  possible  à  même  de  faire  comme  moi. 
La  musique  et  les  musiciens  vous  doivent  une  grande  recon- 
naissance. G.  Mathias.  » 

Mahillon.  —  Eléments  d'acoustique  musicale  et  instrumentale,  com- 
prenant l'examen  de  la  construction  théorique  de  tous  les  instruments 
de  musique  en  usage  dans  l'orchestration  moderne.  —  Bruxelles, 
Mahillon,  1874,  in-8. 

Le  livre  de  M.  Mahillon  est  certainement  l'un  des  meil- 
leurs qui  existent  sur  la  matière,  et  il  en  est  peu  dont  les 
explications  soient  plus  claires,  plus  nettes,  plus  complètes 
à  la  fois  et  plus  curieuses.  Ajoutons  qu'il  est  très-purement 
écrit,  ce  qui  ne  gâte  rien  et  ce  qui,  il  en  faut  convenir, 
n'est  pas  absolument  commun  dans  l'ordre  des  idées  qui  en 
font  l'objet.  —  «  Mon  but,  dit  l'auteur  dans  sa  préface,  n'est 
pas  de  faire  un  traité,  il  en  a  été  suffisamment  publié  sur 
cette  matière,  ni,  élevant  mes  prétentions  au-dessus  de  mes 
capacités,  de  produire  une  œuvre  littéraire.  Mon  but  est  de 
procurer  aux  artistes  un  moyen  facile  de  s'initier  aux  règles 
de  l'acoustique  par  la  lecture  d'un  livre  dont  la  simplicité 
et  la  clarté  sont  les  seuls  mérites.  Je  serai  récompensé  de 
mes  patientes  et  laborieuses  recherches  si  ce  modeste 
ouvrage  peut  contribuer  à  répandre,  parmi  les  musiciens, 
le  goût  d'une  science  qu'ils  ont  tant  intérêt  à  connaître.  » 
Ce  but  modeste  a  été  atteint,  dépassé  même,  et,  que  son 
livre  soit  lu  par  les  artistes,  par  les  travailleurs,  par  les 
gens  du  monde,  M.  Mahillon  peut  être  sûr  qu'il  sera  utile  à 
tous  et  que  tous  s'en  montreront  satisfaits. 
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Poisot  (Charles).  —  De  Dijon  à  Tienne,  aller  et  retour,  notes  de 
voyage  d'un  musicien.  —  Dijon,  Lamarche,  s.  d.  (1874),  petit  in-8 
de  pp. 

Opuscule  sans  prétention,  écrit  au  courant  de  la  plume, 
et  offrant  quelques  réflexions  rapides  sur  l'état  de  la 
musique  dans  les  pays  visités  par  l'auteur. 

Pougin  (Arthur) .  Notice  sur  Rode,  violoniste  français,  couronnée  par 
l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Bordeaux.  —  Paris, 
Pottier  de  Lalaine,  libr.  Baur.  1874,  in-8.  de  64  p. 

Première  notice  importante  publiée  en  France  sur  un 
violoniste  français.  —  «  Puisque  aucun  écrivain  français, 
dit  l'auteur,  n'a  voulu  s'occuper  sérieusement  jusqu'ici  du 
violon  ni  des  violonistes,  je  vais  essayer  de  combler  en 
partie  cette  lacune  si  regrettable  dans  notre  littérature 
musicale,  je  vais  m'occuper  d'un  de  nos  grands  artistes  en 
ce  genre,  et  je  vais  faire  en  sorte  de  reconstruire,  à  l'aide 
des  quelques  documents  un  peu  partout  dispersés  que  j'ai 
pu  réunir  sur  lui,  la  vie  et  la  carrière  de  Rode,  l'un  des 
virtuoses  les  plus  parfaits  qu'ait  enfantés  la  France,  celui 
qui  a  si  bien  mérité  d'être  surnommé  le  Corrége  du  violon, 
et  qui  a  parcouru  l'Europe  entière  au  bruit  d'applaudisse- 
ments enthousiastes  et  universels.  Ce  n'a  pas  été  chose 
facile,  on  le  verra  par  les  indications  données  dans  le  cours 
de  cet  écrit,  que  de  dépecer,  de  retrouver  les  détails  et  les 
renseignements  relatifs  à  ce  célèbre  violoniste  ;  il  y  a  fallu 
employer  singulièrement  de  soins,  de  temps  et  de  patience. 
Encore  aurais-je  voulu  que  la  gerbe  fût  plus  fournie.  Tels 
qu'ils  sont,  cependant,  je  crois  que  les  documents  ici  réunis 
auront  suffi  à  donner  quelque  intérêt  à  ce  iécit,  dans  lequel 
l'auteur  a  tâché  de  faire  partager  par  ceux  qui  le  liront 
l'admiration  éprouvée  par  lui  pour  le  noble  artiste  qui  en 
fait  l'objet.  » 
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Rostand  (Alexis).  —  L'Art  enprovince.  La  Musique  à  Marseille, 
essais  de  littérature  et  de  critique  musicales.  —  Paris,  Saudoz  et 
Fischbacher,  1874,  in-12. 

L'espace  nous  manquerait  malheureusement  pour  dire 
tout  le  bien  que  nous  pensons  du  livre  intéressant  de 
M.  Alexis  Rostand,  de  l'excellent  esprit  critique  qui  y 
domine,  des  notes  utiles  qu'il  renferme  sur  l'état  de  la 
musique  en  province,  du  style  élégant  dans  lequel  il  est 
écrit.  Si  nous  ne  l'avions  vu,  il  nous  eût  été  facile  de  décou- 
vrir qu'avant  d'être  critique,  l'auteur  était  musicien,  ce  qui 
nous  a  toujours  paru  une  condition  indispensable.  Auteur 
d'un  oratorio,  Ruth,  exécuté  à  Marseille  et  dont  on  dit  le 
plus  grand  bien,  d'un  recueil  de  i8  préludes  et  petites  pièces 
pour  le  piano  et  de  diverses  compositions,  M.  Alexis  Ros- 
tand est  en  même  temps  feuilletoniste  musical  du  Journal 
de  Marseille,  et  son  livre  est  précisément  formé  d'un 
certain  nombre  d'articles  publiés  dans  ce  journal.  La 
lecture  de  ce  livre  est  instructive,  attachante,  et  dénote  un 
esprit  très -cultivé  mis  au  service  des  saines  doctrines 
musicales. 

Sinkel  (Emile) .  —  Description  succincte  de  plusieurs  opéras.  — 
Bruxelles,  alliance  typographique,  1874,  in-12. 

Analyse  des  livrets  des  opéras  suivants  :  V  Africaine,  Tann- 
hauser,  le  Prophète,  la  Juive^  les  Huguenots,  Guillaume 
Tell,  Robert-le-Liable.  La  présence  de  Tannhauser  indique 
suffisamment  que  ce  petit  livre  a  été  fait  à  Bruxelles,  où  cet 
ouvrage  fait  en  quelque  sorte  partie  du  répertoire  courant. 
L'auteur  explique  ainsi  le  but  qu'il  s'est  proposé  :  —  «  Bien 
des  jeunes  gens  n'ont  ni  le  temps,  ni  les  moyens,  ni  les  dis- 
positions nécessaires  pour  lire  des  livrets  et  des  comptes- 
rendus  d'opéras;  ce  petit  volume  contient  la  description 
et  l'analyse  résumée  de  sept  principaux  opéras  du  répertoire 
courant  ;  notre  but,  en  le  publiant  est  de  porter  la  généra- 
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tion  nouvelle  à  aller  entendre  souvent  ces  chefs-d'œuvre  et 
de  lui  fournir  des  éléments  d'appréciation.  » 

Van  der  Straeten  (Edouard).  —  Le  Théâtre  villageois  en  Flandre, 
histoire,  littérature,  musique,  religion,  politique,  mœurs,  d'après  des 
documents  inédits.  Tome  Ier.  —  Bruxelles,  Claassen,  1874,  in-8.  avec 
planches . 

Ce  nouvel  ouvrage  d'un  des  musicographes  les  plus  labo- 
rieux de  la  Belgique  n'est  point  ce  qu'on  appelle  un  livre. 
C'est  un  immense  recueil  de  matériaux  de  toutes  sortes,  dans 
lesquels  la  musique  se  trouve  avoir  une  large  part,  et  qui 
seront  fort  utiles  plus  tard  pour  une  histoire  de  la  musique 
dans  les  Flandres.  Ce  tome  1er  est  bourré  de  faits  inconnus, 
rempli  de  notices  et  de  documents  très  précieux  qu'on  cher- 
cherait vainement  ailleurs,  et  dont  les  historiens  à  venir 
feront  assurément  leur  profit. 

Wilder  (Victor).  —  Judas  Machabée,  oratorio  en  trois  actes,  paroles 
françaises  de  Victor  Wilder,  musique  de  Haendel.  —  Paris,  Heugel, 
1874,  in-12. 

C'est  l'élégante  traduction  du  livret  de  Judas  Machabée , 
faite  par  M.  Wilder  expressément  pour  l'exécution  brillante 
du  chef-d'œuvre  de  Haendel  qui  eut  lieu  au  cirque  des 
Champs-Elysées,  le  19  novembre  1874,  sous  la  direction  de 
M.  Charles  Lamoureux.  Nous  la  mentionnons  ici  pour  une 
courte  notice  sur  Judas  Machabée  placée  en  tête  par  le 
traducteur. 

Pour  terminer  ce  long  chapitre  de  bibliographie  musicale, 
nous  signalerons  encore  la  publication  suivante  : 

Mémoire  présenté  à  V  Assemblée  nationale  par  la  Société  des  com- 
positeurs de  musique. —  Paris,  impr.  Paul  Dupont.  1874,  in-4,  de  12  p. 

Arthur  Pougin. 
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Baptistin, 


CANTATES  FRANÇOISES, 

De  Meilleurs 

Livre  premier,  10.  1. 

Livre  deuxième,  6.  1. 

Livre  troifiéme,  5.1. 

Livre  quatrième,  6.  1. 

Livre  premier,  io.  1. 

Livre  deuxième,  io.  1. 

Clerambault,    {  Livre  troisième,  8.1. 

Livre  quatrième,  6.  1. 

Livre  cinquième,  5.  1. 

I  La  Mufe  de  l'Opéra,  3.  1. 

Cantates  féparées\  Le  Bouclier  de  Minerve,  2.  1.  io.  f. 

du  même  Auteur.  \  Abraham,  2.  1. 

\  Le  Soleil  Vainqueur,  4'.  1. 

Bourgeois.  Le  premier  Livre,  Manufcrit. 

Zephire  et  Flore, 
f  Pfiché, 
Cantates  fépa-  \  L'Amour  et  Pfiché, 
rées  du  même  Au-  j  Phèdre  et  Hypolite, 
teur,  à  3  1   pièce.    \  La  Lyre  d'Anacreon, 
La  Belle  Hollandoife, 

Un  Livre.  * 

Oenone,  2.  1.  10.  f. 

Sémélé,  4.  1. 

Un  premier  Livre,  8.  1. 

Orphé,  Parodié.  3.  1. 

Un  premier  Livre, 

Dom  Guichotte,  féparé,  3.1. 


)i$.  1. 


De  Bousset. 
Destouches. 

Granval. 

Courbois, 
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4.  1.    16.  f. 


6 

CANTATES  FRANC  OIS  E  S. 
De  Meffieurs 
Morel,  Les  Thuilleries,  4.  1. 

!  Livre  premier.     1 
Livre  deuxième.  j    à  9.  1.       27.  1. 
Livre  troifiëme.  ] 

Le  premier  Livre,  8.  1. 

Mouret. 

Didon. 

f  L'Hymne  à  l'Amour,  \ 

Cantatillesfépa-  J  Eglée, 
réesdumême  Au-)  Leda, 
teur,  à  1.  1.  4.  f.    [  L'Echo, 

l  Les  Caractères  de  la  Mu- 
Dornel,  (        iique,  2.  1.  10.  f. 

(  Le  Tombeau  de  Clorinde,        i.-l.  10.  f. 

Néron,  l  Un  premier  Livre, 

Cantates  fép  are  es  l  Le  Papillon, 

du  même  Auteur,  (  Les  Charmes  de  la  Voix, 

Pipereau.  L'Irle  de  Délos, 

^  Le   Retour  d'Euridice  aux 

PlROY. 

Enfers, 

_  Le  Philosophe  amoureux, 

Chauvon. 

&  le  Tendre  Solitaire,        2.1.  10.  1. 

Guignard.  Andromède,  4.  1. 

Dutartre.  La  Cantate  de  la  Paix,  2.1.  10.  f. 

I  Le  premier  Livre,  10.  1. 

De  Blamont.       (  Le  deuxième  Livre,  9.  1. 

(  Le  troifiéme  Livre,  3.  1. 

Biuou.  Un  premier  Livre,  7.  1    10.  1*. 


2. 

1. 

2. 

1. 

2. 

1. 

10.  f. 

2. 

1. 

10.  f. 

OUVRAGES 

EN    VENTE 

A  LA  LIBRAIRIE  J.   BAUR. 


N.  B.  — Nous  ne  mettons  pour  le  format  de  musique  ordinaire  aucune 
indication  spéciale.  Nous  désignons  ainsi  les  autres  :  in-folio,  in -fol.  ; 
grand  format,  gr.  f.;  petit  format,  p.  f.;  format  oblong,  f.  obi.;  prix 
fort,  pr.  ft. 

989.  Anttiot  (le  Père).  De  la  Musique  des  Chinois,  tant  an- 
ciens que  modernes.  Essai  sur  les  pierres  sonores  de  Chine 
(par  un  autre  P.  de  la  même  Compagnie),  etc.  Paris,  Nyon 
l'aîné,  1 870.  In-4,  v.  gr.  Planches.        '  12    » 

Tome  sixième  des  Mémoires  concernant  l'Histoire,  les  Sciences,  les 
Mœurs,  les  Usages,  etc,,  des  Chinois,  par  les  Missionnaires  de  Pe-Kin. 

991.  Essay  des  Merveilles  de  Nature  et  des  plus  nobles 
Artifices.  Pièce  très  nécessaire  à  tous  ceux  qui  font  profession 
d'Eloquence,  par  René  François  (le  P.  Est.  Binet,  J.).  Sec.  Ed., 
rev.  corr.,  et  augm.  par  l'Auteur.  Rouen,  Romain  de  Beauvais, 
1662.  In-4,  parch.  Front,  gravé.  11  50 

992.  K  elles»  (F.  A.  E.).  Méthode  d'improvisation  musicale, 
théorique  et  pratique.  Paris,  Schlesinger,  1839.  In-8  br.       3    » 

993.  Louis,  prince  de  prusse.  Grand  Trio  pour  le  Piano- 
Forte,  Violon  et  Violoncelle.  Berlin,  Rodolphe  Werchmeister . 

7     » 

994.  Alargarita  Pbitosopfiica,  Rationalis,  Moralis  phi- 
losophie principia,  duodecim  libris  dialogice  complectens,  olim 
ab  ipso  auctore  recognita:  nuper  autem  ab  Orontio  Fineo 
Delphinate  castigata  et  aucta.  Basileœ,  1535.  In  fine  :  Excud. 
E.  Petrus,  ac  Conradi  Reschii  impensis.  Gr.  in-8  de  1,500  pp. 
bas.  viol.,  platgaufr.  Curieuses  fig .  sur  bois.  25     » 

Sorte  d'Encyclopédie,  par  Georges  Reisch.  Le  Livre  V,  pp.  333  et  suiv., 
comprend  deux  Traités,  le  premier,  de  Musique  spéculative,  le  second,  de 
Musique  pratique. 

995.  Revue  musicale,  par  Fétis  père,  etc.    22  années. 

200    » 
Ces  vingt-deux  années,  de  formats  différents,  sont  les  suivantes  :  Format 
in-8,  1827-28, 1828-29;  in-4,  1834,  —  36,  —  37,  —  39;  in-folio,  1843,  —  44, 
__  45,  _  46,  —  47,  —  48,  —  53,  et  de  1855  à  1863  inclusivement. 

996.  Zéiie.  Divertissement  Nouveau  représenté  devant  le 
Roy  sur  le  Théâtre  des  Petits-Apartements  à  Versailles  le 
13  Février  1749  Très  joli  ms.  f.  oblong,-  rel.  anc.  mar.  r., 
à  compart.  [Armoiries).  '  40    » 

Cette  partition  n'a  jamais  été  gravée.  Les  paroles  étaient  de  Cury, 
intendant  des  Menus,  et  la  musique  de  Fernand,  le  claveciniste  attitré  du 
théâtre  de  madame  de  Pompadour.  V.  Ylîist.  du  th.  dd  madame  de 
P.,  dit  th.  des  Petits  Cabinets,  par  M.  Ad.  Jullien,    p.  46. 
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HISTOIRE   DE  LA  MUSIQUE 

VOLUME  I 

DEPUIS  LES  TEMPS  LES  PLUS  ANCIENS  JUSQU'A  LA  CHUTE  DE  L'EMPIRE  ROMAIN 

Par  W.  CHAPPELL  0) 

La  musique  de  l'antiquité,  et  particulièrement  celle  des 
Grecs,  a,  de  tout  temps,  aiguisé  la  curiosité  du  monde  sa- 
vant et  soulevé  entre  nos  érudits  de  violentes  querelles, 
que  notre  époque  a  vues  se  renouveler,  sans  qu'elles  parais- 
sent près  de  finir.  Ses  principes,  ses  bases,  ses  conditions 
essentielles,  les  nombreuses  théories  auxquelles  elle  a 
donné  naissance,  ont  été,  depuis  une  époque  fort  éloignée, 
et  sont  encore  des  énigmes  qui  ont  lassé  la  patience  des 
Œdipes,  et  dérouté  la  science,  aussi  bien  que  la  sagacité 
des  plus  habiles.  Plus  on  a  tenté  d'approfondir  ce  sujet  et 
plus  on  Ta  rendu  obscur.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  étonner. 
Fort  peu  d'ouvrages  nous  restent  d'auteurs  nationaux  ayant 
écrit  sur  cet  art,  et,  dans  ce  petit  nombre,  c'est  à  peine  s'il 

(I)  The  history  of  music.  (Art  and  science).  Vol.  \.>,From  tlie  earliest 
records  to  the  fall  of  the  roman  empire.  TVith  expUmations  of  an- 
cient  Systems  of  music,  musical  instruments  and  of  true  physiolo-» 
gical,  basis  for  the  science  of  music,  whether  ancient  or  modem,  by  W. 
Chappell,  F.  S.  A.  London,  Chappell  and  C°  50.  New  Bond  street,  W. 
and  Simpkin  and  Marshall.  Stationners  court.  E.  C. 
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se  trouve  un  vrai  musicien  ;  car  si  Philolaùs,  Aristote,  Pla  • 
ton,  Bacchius,  Nicomaque,  Gaudence,  Ptolémée,  Quintilien, 
Plutarque,  Euclide  et  Athénée  furent  d'admirables  philo- 
sophes, ou  d'illustres  mathématiciens,  ou  des  écrivains  mo- 
dèles ;  ils  connurent  très  imparfaitement  la  musique,  ils  ne 
la  pratiquèrent  pas,  et  s'occupèrent  plutôt  du  calcul  des  in- 
tervalles, de  la  disposition  des  tétracordes  et  des  combinai- 
sons spéculatives,  que  de  l'art  proprement  dit.  Aristoxène, 
seul  entre  tous  ceux-là,  paraît  avoir  bien  connu  la  musique, 
dont  il  s'occupe  beaucoup  ;  mais,  malheureusement,  quoi- 
qu'il ait  écrit  une  foule  d'ouvrages  (1),  dans  lesquels  on  en 
comptait  plus  de  vingt  sur  cette  spécialité,  quatre  livres 
seulement  nous  sont  parvenus,  et  encore  dans  un  état  in- 
complet. Les  Romains,  eux,  ne  nous  ont  rien  laissé  de  bien 
saillant  en  ce  genre,  et  ce  n'est  ni  Horace,  ni  Cicéron,  ni 
Cassiodore,  ni  même  Boëce,  qui  nous  fourniront  des  éclair- 
cissements capables  de  percer  le  voile  qui  enveloppe  l'an- 
cienne musique  grecque.  J'ai  lu,  je  ne  dirai  pas  tout,  mais 
une  bonne  partie  de  ce  qui  a  été  écrit  sur  ce  sujet,  et  je  ne 
rougis  pas  d'avouer  que,  plus  j'ai  accumulé  d'auteurs  les 
uns  sur  les  autres,  moins  j'ai  compris  ce  qu'ils  ont  voulu 
dire.  Jugez,  lecteur,  si  c'est  chose  facile  que  de  s'y  recon- 
naître î  Archytas  n'admettait  que  trois  genres  :  l'enhar- 
monique, un  chromatique  et  un  diatonique  ;  Aristoxène  en 
admet  six  :  l'enharmonique,  trois  chromatiques  et  deux 
diatoniques  ;  Ptolémée  trouve  ce  genre  de  nombres  chro- 
matiques trop  grand  et  n'en  admet  que  deux  ;  par  compen- 
sation, il  trouve  trop  petit  le  nombre  de  genres  diatoniques 
d'Aristoxène,  et  en  admet  trois  (2).  Qui  donc  mettrait  d'ac- 


(1)  Voyez  le  détail  des  œuvres  de  cet  auteur  dans  les  Éléments  har- 
moniques d'Aristoxène,  traduct.  de  M.  Ch.  Em.  Ruelle.  {Introd.)  Paris, 
Pottier  de  Lalaine  édit.,  libr.  Baur,  un  vol.  in-8. 

(2)  Voyez  Notice  sur  divers  manuscrits  grecs  relatifs  ci  la  musi- 
que, par  M.  A.-J.-H.  Vincent.  Paris>  1847,  Imprimerie  royale,  un  vol. 
gr.  in-4. 
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cord  cette  multiplicité  d'opinions  diverses  ?  On  n'en  finirait 
pas,  si  l'on  voulait  noter  toutes  les  divergences  d'idées  que 
l'on  rencontre  sur  un  même  sujet  dans  les  vit  ux  auteurs. 

J'espérais  que  V Histoire  générale  de  la  musique  (Vol.  111), 
de  Fétis,  m'aiderait  à  comprendre  ce  que  les  autres  n'avaient 
pu  m'expliquer.  N'a-t-il  pas  proclamé  (1)  «  qu'il  donnerait 
la  solution  définitive  de  difficultés  devant  lesquelles  ont 
échoué  le  génie  et  le  savoir  des  plus  grands  hommes?  »  Eh 
bien  !  en  dépit  de  cette  audacieuse  affirmation,  ces  diffi- 
cultés subsistent  toujours;  elles  demeurent  entières,  et 
Fétis,  pas  plus  que  ses  devanciers,  n'a  réussi  à  démontrer 
clairement  ce  qu'a  été  cette  malheureuse  musique  grecque. 
Au  reste,  Fétis,  dont  je  reconnais  la  grande  intelligence  et 
les  vastes  connaissances  musicales^  mais  qui  a  eu  le  tort  de 
croire  qu'il  savait  tout  mieux  que  les  autres  et  de  mal  rece- 
voir les  observations  de  ses  adversaires,  Fétis  a  souvent 
substitué  ses  propres  idées  à  celles  des  auteurs  qu'il  préten- 
dait interpréter,  et,  notamment  pour  le  sujet  dont  nous 
nous  occupons,  on  ne  peut  avoir  grande  confiance  en  lui, 
car  il  ne  savait  pas  le  grec,  et  les  Hellénistes  qui  l'ont  lu 
disent  qu'il  a  raisonné  d'une  façon  qui  n'est  pas  toujours 
conforme  à.  la  vérité. 

L'ouvrage  annoncé  de  M .  Gevaert  sur  la  musique  an- 
cienne (2)  parviendra- t-il  enfin  à  débrouiller  cet  écheveau 
déplorablement  emmêlé  ?  Pourra-t-ii  servir  de  guide  dans 
ce  labyrinthe  inextricable  ?  Je  le  désire  de  toute  mon  âme  ; 
mais,  malgré  l'incontestable  savoir  de  M.  Gevaert,  je  n'ose 
trop  y  compter.  En  attendant,  tout  en  désespérant  d'être 
plus  heureux  en  continuant  de  feuilleter  les  classiques, 
j'avais  renoncé  aux  Hellènes  et  à  leur  musique,  lorsque  est 


(1)  Gazette  musicale,  10  mars  1850,  numéro  10,  page  79. 

(2)  L'on  annonce  en  ce  moment  la  publication  du  premier  volume  de 
l'ouvrage  de  M.  Gevaert,  Histoire  et  Théorie  de  la  musique  de  Vanti-^ 
quitè,  qui  doit  tormer   deux  volumes   gr.   in— S. 
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tombé  entre  mes  mains  le  premier  volume  de  l'histoire  de 
la  musique  {History  cf  music),  de  M.  W.  Chappeil,  traitant 
précisément  de  l'art  égyptien  et  de  l'art  grec.  M.  Chappeil 
n'est  point  un  inconnu  pour  moi  :  je  sais  quels  services  émi- 
nents  il  a  rendus  à  l'art  musical  en  Angleterre  ;  j'ai  lu  et 
relu  son  très  intéressant  ouvrage,  Popular  music  ofthe 
olden  time,  que  j'ai  même  entièrement  traduit,  ce  qui  (soit 
dit  en  passant),  n'a  pas  été  une  mince  besogne.  On  ne  sera 
donc  pas  surpris  qu'à  l'apparition  d'un  nouveau  livre  por- 
tant son  nom,  je  m'en  sois  emparé  avec  d'autant  plus  d'em- 
pressement, qu'il  annonçait  avoir  trouvé  la  solution  du 
problème  ;  que  l'étude  approfondie  qu'il  avait  faite  des  écri- 
vains grecs  lui  permettait  de  donner  une  explication  claire 
et  précise  du  système  musical    ancien,   lequel  était  très 
simple  ;  que,  jusqu'ici,  on  s'était  trompé  dans  l'interpréta- 
tion des  termes  techniques,  et  que,  loin  d'être  d'une  insur- 
montable difficulté,  la  compréhension  de  la  musique  grecque 
était  facile  (1).  Enfin,  me  dis-je,  voilà  un  homme  qui  va  me 
révéler  le  mystère  que  personne  n'est  Jamais  parvenu  à  ré- 
soudre, et  je  pourrai  me  faire  une  idée  de  ce  que  fut  cette 
fameuse  musique  de  l'antiquité.  Mais,  hélas  !  cher  lecteur, 
le  gâteau  de  pur  froment  sur  lequel  je  comptais  s'est  trouvé 
terriblement  mélangé  de  son,  et,  vous  l'avouerai-je  ?  je  ne 
suis  pas  plus  avancé  que  je  ne  l'étais.  A  qui  la  faute  ?  Dois- 
je  m'en  prendre  à  mon  intelligence  trop  rebelle  ?  Le  livre 
n'a-t-il  pas  tenu  toutes  les  promesses  de  son  auteur  ?  L'une 
et  l'autre  causes  sont  possibles  ;  je  vais  néanmoins  essayer 
de  formuler  les  observations  que  la  lecture  attentive  de  ce 
volume  m'a  suggérées. 

S'il  n'a  pas  répondu  à  mon  attente  ;  s'il  n'est  pas  la  réali- 
sation de  mon  desideratum,  est-ce  à  dire  qu'il  soit  de  peu 
de  valeur  ?  Non,  certes  !  et  je  ne  veux  pas  que  l'on  se  mé- 


(1)  Cf.  History  of  music,  vol.  I,  Introd.   Voyez   aussi    le  prospectus, 
tiré  à  part,  qui  accompagne  ce  premier  volume. 
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prenne  sur  mon  sentiment  à  cet  égard,  pas  plus  que  sur 
l'estime  que  je  professe  pour  son  auteur.  C'est  précisément 
en  raison  même  de  cette  estime  que  je  n'hésiterai  pas  à 
faire  connaître  toute  ma  façon  de  penser  sur  cet  ouvrage. 
M.  Chappell  y  fait  preuve  d'érudition  et  d'une  sérieuse 
étude  de  son  sujet  ;  il  nous  offre  même  des  aperçus  nou- 
veaux qui  jettent  parfois  quelque  lumière  sur  certains  points 
controversés  de  la  musique  des  anciens.  Il  en  est  un  qui 
m'intéresse  fort,  et  sur  lequel  je  pense  à  peu  près  comme 
lui  :  c'est  lorsqu'il  établit  que  la  musique  des  Grecs  doit 
tout  à  l'Egypte,  et  qu'elle  est  originaire  de  ce  pays.  Je  crois 
que  les  Hellènes  n'inventèrent  absolument  rien  en  musique, 
et  que  ce  peuple,  si  admirablement  doué  pour  les  autres 
arts  libéraux,  a  été  arriéré  plus  que  toute  autre  nation  an^ 
cienne  dans  ce  qui  touchait  à  l'art  musical.  Loin  de  perfec- 
tionner le  système  des  Égyptiens,  loin  de  l'améliorer,  il  le 
mutila,  le  dénatura,  de  même  qu'il  amoindrit  l'importance 
et  la  taille  de  leurs  instruments  (1).  Fétis  se  refuse  à  croire 
à  cette  origine,  et  fait  sortir  de  chez  les  Aryas  le  principe 
musical  hellénique.  —  Que  ne  remontait-il  au  déluge?  -— 
C'est  un  contre-sens  manifeste  que  rien  ne  justifie,  et  je 
crois  que  M.  Chappell  est  bien  plus  dans  le  vrai  quand  il  dit 
que  Pythagore,  auquel  la  vanité  grecque  attribue  l'inven- 
tion de  l'octocorde,  ou  système  de  l'octave,  n'a  rien  décou- 
vert en  ce  genre,  et  qu'il  s'est  contenté  d'apporter  d'Egypte 
en  Grèce  ce  principe  essentiel,  cette  base  fondamentale  de 
toute  musique.  Hérodote,  ce  pèrede  l'histoire,  dont  la  véra- 
cité n'est  plus  mise  en  doute  par  personne,  vient  corroborer 
cette  opinion,  et  ce  qu'il  raconte  du  chant  de  la  complainte 
égyptienne  sur  la  mort  du  fils  de  Menés,  exactement  le 
même  que  celui  de  la  complainte  grecque  sur  la  mort  de 
Linus,  est  une  preuve  écrasante  de  l'identité  d'origine  des 
deux  systèmes.  Il  est  constant  qu'avant  Pythagore,  l'é- 


(1)  Cf.  History  ofmiisîc,  tome  I,  p.  303. 
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chelle  grecque  était  incomplète;  la  lyre  n'était  montée  que 
d'un  tétracorde,  et  les  nomes  (hymnes)  étaient  chantés  sur 
des  mélopées  n'excédant  que  très  rarement  la  quarte.  Je  ne 
crois  pas  avoir  besoin  d'insister  sur  l'antiquité  reculée  des 
institutions  égyptiennes,  dont  les  commencements  se  per- 
dent dans  la  nuit  des  temps.  On  sait  qu'elles  étaient  en 
pleine  maturité  alors  que  des  siècles  devaient  s'écouler 
avant  qu'il  fût  seulement  question  de  la  Grèce  ;  on  sait 
aussi  que  l'Egypte  fat  ouverte  aux  étrangers  sous  Psam- 
métique  Ier,  lequel  régna  de  664  à  710  avant  J.-C,  c'est-à- 
dire,  au  moment  où  les  Hellènes  allaient  essayer  de  se 
constituer  en  corps  de  nation.  Nul  n'ignore  que  les  hommes 
les  plus  distingués  de  l'Hellade  s'empressèrent  d'aller  de- 
mander à  l'Egypte  les  secrets  de  ses  sciences  et  de  ses  arts. 
Terpandre  s'y  perfectionna  dans  la  musique  ;  Thaïes  et  So- 
lon  y  acquirent  leur  sagesse  ;  Pythagore  y  résida  longtemps, 
et  Platon  étudia  treize  ans  à  Héliopolis.  En  outre,  tous  les 
prototypes  des  instruments  grecs  se  retrouvent  dans  l'an- 
cienne Egypte.  Wilkinson,  dans  son  Popular  account  oj 
the  ancient  Egyptians,  un  des  meilleurs  ouvrages  qui  aient 
été  écrits  sur  l'Egypte,  énumère  treize  différentes  combi- 
naisons d'instruments,  et  il  ajoute  qu'il  y  en  avait  bien  da~ 
vantage.  Sous  Amasis,  roi  de  la  dix-huitième  dynastie, 
c'est-à-dire  avant  la  naissance  de  Moïse,  les  musiciens 
égyptiens  se  servaient  de  harpes  à  quatorze  et  à  dix-sept 
cordes,  de  nefers,  ou  luths  aux  longs  manches,  comprenant 
une  échelle  de  plus  de  deux  cctaves  ;  ils  possédaient  des 
flûtes  de  tous  genres,  des  tambours,  des  sistres,  des  psalté- 
rions,  etc.  M.  Chappell  donne  deux  planches  tirées  de  pein- 
tures murales  enlevées  à  des  tombes  de  Thèbes,  aujourd'hui 
au  musée  britannique,  représentant  des  Égyptiennes  faisant 
de  la  musique  et  dansant.  Ces  planches,  fort  curieuses  à 
bien  des  égards,  sont,  je  crois,  publiées  pour  la  première 
fois.  Si  la  supputation  est  exacte,  elles  placeraient  sous  nos 
yeux  de  belles  dames  contemporaines  de  Moïse,  pour  le 
moins.  Je  signalerai  aussi  la  planche  représentant  des  ani- 
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maux  donnant  un  concert,  tirée  d'un  papyrus  de  la  biblio- 
thèque royale  de  Turin.  M.  Chappell  veut  que  ce  soit  une 
caricature  du  roi  Ram esès  III  et  de  ses  courtisans  jouant 
un  quartetto.  Je  n'ai  rien  à  redire  à  cela  :  mais  quand  il  en 
tire  la  conséquence  que  les  Égyptiens  faisaient  de  l'harmo- 
nie, autrement  dit,  qu'ils  connaissaient  la  théorie  des  ac- 
cords consonnants  et  dissonants,  je  ne  pense  plus  comme 
lui.  «  L'existence  de  l'harmonie  chez  les  plus  anciens  peu- 
ples, dit-il,  est  prouvée  jusqu'à  l'évidence.  (1)  »  Je  lui  en 
demande  bien  pardon,  mais  cette  existence  n'est  rien  moins 
que  prouvée  pour  moi,  et  ni  le  grand  nombre  d'instruments, 
ni  la  multiplicité  des  cordes  des  harpes,  ne  me  font  suppo- 
ser qu'ils  aient  joué  en  succession  de  sons  simultanés.  «  A 
voir  les  différentes  positions  des  doigts  des  flûtistes  sur 
leurs  instruments,  dit-il  encore,  on  pourrait  presque  nom- 
mer les  notes  qu'ils  doivent  faire  entendre.  (2)  »  C'est  plus 
facile  à  dire  qu'à  faire,  et  j'avoue  que  je  n'ai  qu'une  con- 
fiance bien  faible  dans  l'exactitude  représentative  des  instru- 
ments par  les  peintres  ou  sculpteurs  de  l'antiquité.  M.  Chap- 
pell n'en  a  pas  plus  que  moi,  puisqu'à  propos  d'instruments 
inventés  par  ces  artistes,  il  reconnaît  qu'il  y  en  a  qui  sont 
tellement  surchargés  d'ornements,  que  le  son  produit  par 
les  cordes  n'aurait  pu  être  entendu  à  une  distance  de  quel- 
ques pas,  et  que  d'autres  n'ont  point  de  table  d'harmo- 
nie (3).  Je  reviendrai  sur  ce  point. 

Il  faut  savoir  gré  à  M.  Chappell  de  la  critique  juste  qu'il 
a  osé  faire  des  théories  sur  le  son  préconisées  par  Helmholtz 
dans  ses  Tonempfindungen(4).  La  fortune  a  été  plus  que 
favorable  pour  ce  livre,  d'ailleurs  recommandable  ;  elle  l'a 


(1)  Cf.  History  ofrnusic.  Introcl.,  XX  et  Prospectus . 

(2)  Ibid.,  147  à  153,  187. 

(3)  Ibid.,  page  300. 

(4)  Die  Lshre  von  den  Tonempftndungen,  als physiologische  Grund- 
lage  fur  die  Théorie  der  musik.  Von  H.  Helmholtz,  professor  cler  Phy- 
siologie an  der  Universiteet  zu  Heilclelberg,  3e  édit.,   1870,   un  vol.  in-8. 
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traité  en  enfant  gâté.  Il  a  été  accepté  d'emblée,  même  par 
les  savants  les  plus  éminents,  avec  un  enthousiasme  que  ne 
rencontrent  pas  souvent  les  ouvrages  scientifiques,  et  ses 
conclusions  ont  été  adoptées  aussi  religieusement  que  la 
loi  et  les  prophètes.  Il  faut  pourtant  avoir  le  courage  de  le 
dire  :  ce  livre  n'est  pas  à  la  hauteur  de  sa  réputation,  ni  du 
bruit  qu'il  a  fait  ;  aussi,  commence-t-on  à  revenir  de  l'en- 
gouement un  peu  irréfléchi  avec  lequel  on  l'a  accueilli.  Un 
exemple  suffira  pour  justifier  les  critiques  de  M.  Chappell. 
Il  est  hors  de  doute  que  quand  Helmholtz  prétend  que  les 
harmoniques  se  produisent  simultanément  et  non  successi- 
vement, il  est  en  opposition  directe  avec  les  lois  naturelles, 
fortifiées  par  des  expériences  journalières  ;  et  quand  il  vient 
dire  que  les  trente-trois  vibrations  consonnantes  existant, 
selon  lui,  entre  si  et  ut,  sont  les  causes  effectives  de  la  dis- 
sonance de  cet  intervalle ,  il  veut  tout  bonnement  faire 
croire  à  ses  lecteurs  que  blanc  est  noir  (1).  On  lira  avec 
fruit  les  pages  que  M.  Chappell  a  consacrées  à  cette  disser- 
tation. 

Un  sujet  obscur  entre  tous  dans  l'histoire  de  la  musique 
ancienne,  et  qui  a  mis  à  la  torture  l'esprit  des  commenta- 
teurs, a  été  élucidé  avec  assez  de  bonheur  par  M.  Chappell. 
Je  veux  parler  de  l'orgue  hydraulique  ou  hydraule,  instru- 
ment dont,  depuis  Vitruve,  nul  n'a  compris  la  construction. 
Reprenant  les  textes  de  Héron  d'Alexandrie  et  de  Vitruve, 
M.  Chappell  les  a  traduits  à  nouveau  et  les  a  rendus  parfai- 
tement clairs  ;  si  clairs,  qu'en  en  faisant  l'application,  il  est 
parvenu  à  reconstruire  un  orgue  hydraulique  qui,  dit-il,  a 
très  bien  fonctionné.  I/hydraule  nous  conduit  tout  natu- 
rellement au  chapitre  où  l'auteur  nous  fait  part  des  con- 
cours institués  entre  les  organistes,  sous  les  empereurs  ro- 
mains, et  dont,  il  me  semble,  aucun  historien  de  la  musique 

(1;  Cf.  History  of  music.  Introd.  XXVIII  à  XXXVI;  219,225  etj9«*- 
sim.  Voyez  aussi  le  journal  anglais  Nature  du  14  janvier  1875,  n°  272, 
vol.  XI,  p.  208.  Lettre  de  M.  Chappell. 
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n'a  parlé  avant  lui.  A  l'appui  de  son  assertion,  il  donne  le 
dessin  d'une  médaille  commémorative  (1)  gravée  sur  une 
gemme  antique  ;  c'est  une  intaille  en  cornaline  représen- 
tant un  buffet  d'orgue  d'où  surgit  la  partie  supérieure  du 
corps  de  l'organiste  vainqueur,  flanqué  de  ses  deux  souf- 
fleurs, nus  tous  trois.  Il  est  fâcheux  que  l'on  ne  puisse  con- 
naître le  nom  de  cet  artiste,  le  monogramme  étant  indé- 
chiffrable. Il  existe  encore  de  ces  médailles  qui  datent  des 
règnes  de  Néron,  Trajan,  Caracalla  et  Valentinien.  Sur  l'une 
d'elles,  on  voit  d'un  côté  la  tête  de  Néron,  avec  cette  exer- 
gue en  lettres  capitales  :  Imp.  Nero  Caesar  aug.  P.  Max, 
et,  sur  le  revers,  le  portrait  de  l'organiste  victorieux,  avec 
ces  mots  :  Laurenti  nica  (Victoire  de  Laurentius).  Une 
autre  porte  pour  devise  :  Placeas  Pétri.  On  en  verra  d'au- 
tres exemples  dans  la  Description  générale  des  médaillons 
contorniates .  de  J.  Sabatier  (2).  La  conclusion  à  tirer  de  ces 
coins,  c'est  que  sous  les  empereurs  romains  et  dès  les  pre- 
mières années  de  l'ère  actuelle,  les  orgues  hydrauliques  ou 
pneumatiques  étaient  fort  en  faveur,  et  que  les  organistes 
avaient  plus  de  talent  que  ceux  qui,  au  temps  de  Pépin-le- 
Bref  et  de  Charlemagne,  firent  résonner  sous  leurs  doigts 
les  touches  de  l'orgue  de  Sainte-Corneille,  à  Compiègne.  Il 
en  résulte  aussi  que  cet  instrument  date  d'une  époque  plus 
reculée  que  celle  qui  lui  a  été  généralement  attribuée. 

Ernest  David. 
{La  fin  au  prochain  numéro.) 


(1)  Cf.  History,  etc.,  p.  362  et  363. 

(2)  Paris,  1860,  un  vol.  in-4.  PI.  X. 
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CANTATES    FRANÇOISES 

Mlle.  Laguerre     Livre  Troisième,  6  1. 

De  Meflieurs 


Alexandre, 


Régnier. 


Buhet. 


boismortier. 

Gervais, 
de  chez  le  Roy. 

Gervais 

de  Rouen. 
Guesdon. 

Villeneuve. 

Rameau. 

Buttier, 

Bouvard. 

Cantates, 
à  i.  I.  4.  f.  pièce. 


Europe  &  Jupiter, 

Un  premier  Livre, 

La  Cômunauté  Bacchique. 

Sémélé, 

Mars  &  Vénus,  Parodié. 

Le  premier  Livre, 
Sapho  Aphaon,  Ode. 
Le  Bal, 
Daphné. 

Un  premier  Livre, 
Les  Tytans, 
Bacchus. 

(  Un  premier  Livre, 
(  Pomone, 

(  Un  premier  Livre, 
Ragotin, 
Un  premier  Livre, 

Le  Voyage  de  Cythere, 

Un  premier  Livre, 

Les  Amants  malheureux, 
L'Amour    aveuglé    par    la 

Folie, 
Les  Amants  heureux, 
Leandre  &  Hero, 
;  Le  Retour  de  Tendreffe. 


6  1. 

2.  1. 
i.l.. 

5.1. 
i.l. 

2.1. 

2.  1. 
9.1. 

2.1. 

2.  1. 

5.1. 
1.1. 

5.1. 

2.1. 

2.1. 

3.  1. 
1.1. 


12.  1. 

10.   i. 
4.  f. 

4.f. 
10.  f. 


i5.  f. 


5.  f. 


10.  f. 


4.f. 


4.1.  16.  f. 
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CANTATES  FRANÇOISES. 
De  Meilleurs 

D***  Leandre et  Hero,  Parodie,       i.  1.    4.  f. 

IUn  premier  livre,  8.  1. 

Le  Sacrifice  d'amour,  ] 

Endimion,  î        ,      c   c 

'  )   4.  1.  16.  I. 

La  Constance,  l 

Le  Retour  du  Printemps,      I 
David,  L'Apothéose  de  Grégoire,  1.  1.  10.  f. 

M.  ***  Les  Amants  du  Temps,  1.  1.    5.  f. 

Cantatîlles     ajoutées  aux 
Opéra   de   Thetis,    &    Pelée,    Meleagre, 
Hesione,  Roland,  Atys,  Zephire  &  Flore,  6.  1. 


AIRS  A    CHANTER 

Recueil  d'Airs  de  différents  Auteurs, 
donné  au  public  de  Mois  en  Mois,  pendant 
trente  années  confecutives ,  à  huit  livres 
chaque  année,  enfemble,  Pour  lesdites 
trente  années.  240.  1. 

Meslange  de  Musique  Latine,  Françoise  & 
Italienne,  suite  du  Recueil  précédent,  don- 
né par  Saisons;  à  deux  livres  pièce,  c'est 
huit  livres    par    année. 

Ensemble  ,  pour  les  fix  premières  années ,        48.  1. 

AIRS 


OUVRAGES 

EN    VENTE 

À  LA  LIBRAIRIE  J.   BAUR 


jf  N.  B.  —  Nous  ne  mettons  pour  le  format  de  musique  ordinaire  aucune 
indication  spéciale.  Nous  désignons  ainsi  les  autres  :  in-folio,  in -fol.  ; 
grand  format,  gr.  f.;  petit  format,  p.  f.;  format  oblong,  f.  obi.;  prix 
fort,  pr.  ft. 


996.  Arcadius,  De  Accentibus,  E.  Codicibus  Parisinis 
primum  edidit  Edm.  H.  Barkerus.  Addita  est  editoris  epistola 
critica,  ad  Jo.  Fr.  Boissonade.  Lipsiœ,  ap.  Gh.  Fleischerum , 
1820.  In-8,d.-rel.  ~  8  50 

997.  Brandes.  Ses  Mémoires,  avec  une  Notice  concernant 
cet  acteur,  et  placée  en  tête  des  Mémoires  d'Iffland.  Paris,  Pon- 
ihieu,  1823.  2  vol.,  d.-rel.  perc.  v.  4  25 

998.  Cassiodorï  (Magni  Aur.)  Opéra.  Parisiis,  apud 
MarcumOrry,  1588.  In-4,  mar.  r.  (Rel.  anc,  bel  ex.)  7  50 

999.  Chevé  (Em.).  La  Routine  et  le  Bon  Sens,  ou  le  Con- 
servatoire, et  la  méthode  Galio-Paris-Chevé.  Paris,  V Auteur, 
1852.  —  Simple  Réponse  à  MM.  Auber,  Carafa,  etc.   lb.,  1860 
2  vol.  in-8,  br.  2  25 

1000.  Eberl  (Ant.).  Grand  Sextetto  pour  Pianoforte,  Violon, 
Alto,  Violoncelle,,  Clarinette  et  second  Cor  obligés.  Œuvre  47. 
Vienne  et  Pesth,  au  bureau  des  arts  et  d'industrie.  F.  obi.  Les 
six  cahiers.  s  5    » 

1001.  Garrick,  ou  les  acteurs  Anglois,  ouvrage  contenant 
des  Observations  sur  l'Art  Dramatique,  sur  l'Art  de  la  Représen- 
tation et  le  jeu  des  acteurs,  etc.  Paris,  Lacombe,  1769.  In-16, 
br.  1  50 

1002.  Guillet  (Ch.)  Méthode  pour  connaître  le  ton  dans  le- 
quel on  est,  ou  pour  savoir  ce  qu'il  faut  à  la  clef  dans  tous  les 
tons,  rédigée  pour  les  élèves  de  madame  Laure  Bouillé-Saint- 
Cyr.  Paris,  Lemoine  et  F.  Meissonnier ,  1828.  In-4,  br.         2  50 

1003.  Klninratli  (H  ).  Amphitheatrum  Sapientise  Miernse, 
solius  verœ,  Christiano-Kabalisticum,  Divino-Magicum,  Tertri- 
unum,  Catholicon  (In  fine:)  Hanoviœ excudebat  Guilielmus  An- 
tonius,  1G09.  In-fol.,  v.  m.  Titre  gr.,  port,  et  10  fig.  8  50 

Ouvrage  eingul'er.  Planche  ix  :  Musica  Sancta. 
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1004.  Sia.inbillotte  (Lg  R.  P.  L.)  Quelques  mots  sur  la 
restauration  du  chant  Grégorien.  Paris,  A.  Le  Clerc,  1855.  Gr. 
in-8,  br.  2  50 

1005.  Martenue(A.  de).  La  Piété  du  Moyen  Age.  Paris, 
Dumoulin,  1855,  in-8,  br.  8  50 

1006.  JHétiul.  Euphrosine  ou  Le  Tyran  corrigé,  Comédie  en 
Trois  Actes  et  en  vers,  1790.  Partit,  d'orchestre.   Paris,  Cousi 
neau.  Parch.  v.  12    » 

1007.  JKEeiboiiiii  (M.),  Consiliarii  regii,  de  Proportionibus 
Dialogus.  Hafniœ,  typ.  Melch.  MaHzani,  1655.— \W.  ILaii&iï 
Epistola.  Accessit  M.  Meibomii  Responsio.  Ibid.,  lit.  P.  Morsin- 
gii.  In-fol.,  d.-rel.  {Bel  ex.)  9    » 

1008 .  IVebrîsseiîsïs  (Aelfi  Antonii),  grammatici  et  rlieto- 
ris  relectio  nova  de  accentu  latino  :  ant  latinitate  donato  quam 
habuit  Salmantiose.  iii  idus  iunias  annoM,  d.  xiii.  16pp.  in-8, 
br.  6    » 

Opuscule  très  rare  du  célèbre  littérateur  espagnol  Ant.  de  Lebrixa. 

1009.  Paer(F.).  Ouverture  et  Airs  d'Achilles,  arrangés  pour 
le pianoforte,  par  Arnold.  Par.  ital.  etallem.  Bonn,N.  Simrock, 
et  Paris,  H.  Simrock.  F.  obi.,  br.  3  50 

1010.  ï>i»ineïpes  de  Composition  des  Ecoles  d  Ita- 
lie. Paris,  Aug.  Le  Duc.  3  vol.  in-fol.,  d.-rel.  80    » 

1011.  Reiena  (Ant.)  Art  du  Compositeur  Dramatique,  ou 
Cours  complet  de  composition  vocale,  divisé  en  quatre  Par- 
ties et  Accompagné  d'un  volume  de  Planches.  Paris,  Richault, 
1833.  2  vol.,  d.-rel.  30    » 

1012.— Trois  Quatuors  pour  deux  Violons,  Alto  et  Violoncelle. 
Œuvre  95.  Paris,  Pacini.  En  feuilles.  5    » 

1013.  Uevue  de  musique  ancienne  et  moderne,  publiée 
sous  la  direction  de  M.  Th.  Nisard.  Paris,  au  dépôt  de  la  Revue, 
et  Rennes,  H.  Vatar.  Année  1856,  entière,  avec  la  Table  géné- 
rale. 16    » 

1014.  Tachard  (Le  P.  Guy)  Voyage  de  Siam  des  Pères  Jé- 
suites, envoyez  par  le  Roy  aux  Indes  et  à  la  Chine.  Paris,*  Arn. 
Seneuze,l6S6.  In-4,  br.  Fig.  {Titre  race).  6  50 

1015.  Zïïigai-eili  (Nie).  Pigraalione,  Cantata  à  Tre  Voci, 
1779.  Partit,  d'orch.  manuscrite,  13  cahiers.  F.  obi.  9    » 


SAINTE  CÉCILE 


ET    LA    SOCIETE    ROMAINE 

AUX  DEUX  PREMIERS   SIÈCLES 

PAR 

OOM    GUÉR4WGER 

ABBE   DE    SOLESMES 

Ouvrage   contenant  deux  chromolithographies,  six  planches 
en  taille  douce  et  deux  cent  cinquante  gravures.  2«  édition. 

Paris,  F.  Didot,  1875.  In  4,  br 25     » 

Relié,  doré 33    •» 

Cet  ouvrage  traite  des  Origines  chrétiennes.  Il  est  l'introduction  néces- 
saire aux  études  de  M.  Paul  Lacroix  sur  le  Moyen  Age. 

LE 

PRINCIPE  RADICAL 

DE  LA  MUSIQUE 

ET  LA 

TONALITÉ    MODERNE 

ou 
LA   SCIENCE    DE    L'HARMONIE 

basée  sur  la  nature  même  du  son  musical,] 
PAR 

F.-A.-R.   RENAUD 

Paris,  Tolra  et  Eaton ,  1870.  In-8,  mus.  gr.  Br 4     » 

L'ART  DU  CHANT 

OPINIONS  SUR  LES  CHANTEURS  ANCIENS  ET  MODERNES 

ou 
OBSERVATIONS  SUR   LE   CHANT   FIGURE 

PAR 

PIERFRA.NGESGO  TOSI 

Ouvrage  imprimé  à  Bologne  en  1723,  traduit  de  l'italien 
et  augmenté  d'exemples  et  de  notes, 

PAR 

THÉOPHILE  LEMAIRE 

Professeur  de  chant. 

Paris,  Rothschild,  1874 .  In-18,  car.  elzév. ,  br 5    » 

Le  Propriétaire-Gérant,  Poïtier  de  Lalaine. 

Paris.  Alcan  Lévy,  imp.  breveté,  61,  rue  de  Lafayette. 
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HISTOIRE   DE  LA  MUSIQUE 

VOLUME  t 

DEPUIS  LES  TEMPS  LES  PLUS  ANCIENS  JUSQU'A  LA  CHUTE  DE  L'EMPIRE  PvOMAIN 

Par  W.   CHAPPELL 

(  SUITE    ET    FIN) 

Il  était  indispensable  que,  dans  une  Histoire  de  la  mu- 
sique grecque,  il  fût  question  des  spécimens  de  musique 
hellénique  qui  nous  restent  et  que  l'on  considère  comme 
authentiques.  L'interprétation  nouvelle  que  donne  M.  Chap- 
pell  de  ces  mélodies  est  peut-être  la  meilleure,  la  plus  ra- 
tionnelle et  la  plus  musicale  de  toutes  celles  qui  ont  été 
imaginées  jusqu'ici,  y  compris  celle  de  Fétis.  Seulement,  je 
ne  m'explique  pas  dans  quel  but  il  a  fait  harmoniser  par 
M.  Macfarren  l'hymne  à  Calliope,  d'abord  dans  le  mode 
hypo-lydien,  suivant  lui,  et  ensuite  dans  notre  tonalité  mo- 
derne, ainsi  que  l'hymne  à  Némésis.  Quel  avantage  en 
peut-il  résulter  pour  l'art  ou  pour  l'avancement  des  con- 
naissances en  musique  grecque  ?  A  coup  sûr,  cela  diffère1 
sensiblement  de  la  musique  des  anciens.  C'est  tout  au  plus 
un  tour  de  force  qui  atteste  le  talent  de  M.  Macfarren; 
mais  cet  artiste  n'en  est  plus  à  faire  ses  preuves  de  savant 
musicien  et  d'habile  harmoniste*  M.  Chappell  s'est  montré 
peut-être  un  peu  sévère  pour  le  P.  Kircher,  en  rejetant, 
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comme  apocryphe,  le  fac-similé  qu'il  a  donné  de  la  pre- 
mière pythique  de  Pindare,  dans  sa  Musurgia.  Ce  n'est  pas 
que  je  veuille  défendre  Kireher,  dont  l'esprit  superficiel 
égalait  l'imagination  vagabonde  ;  mais,  malgré  le  peu  de 
fond  que  l'on  puisse  faire  sur  ce  fantaisiste  jésuite,  il  est 
impossible  qu'il  ait  inventé  cette  mélodie  ;  il  en  était  bien 
trop  incapable.  Du  reste,  M.  Henri  Martin,  dans  ses  Etudes 
sur  le  Timée,  de  Platon  /n'hésite  pas  à  l'accepter.  «  L'authen- 
ticité, dit-il,  n'en  peut  guère  être  révoquée  en  doute  (1).  » 
M.  Vincent  est  du  même  avis  :  «  La  simplicité  de  cette 
musique,  dit-il,  serait  loin  d'être  une  objection  contre  son 
authenticité  (2).  »  Il  me  semble  donc  que  M.  Chappell,  mal- 
gré ses  bonnes  raisons,  aurait  pu,  sans  se  compromettre, 
reproduire  la  musique  de  cette  pythique  de  Pindare. 

Jusqu'ici,  on  en  conviendra,  je  n'ai  pas  marchandé  l'éloge 
à  l'auteur  de  YHistory  of  music  ;  il  ne  trouvera  donc  pas 
mauvais  que  je  me  montre  aussi  sincère  dans  les  critiques 
que  j'ai  à  lui  adresser. 

Dans  l'introduction  de  son  excellente  traduction  d'Aris- 
toxène,  M.  Ruelle  s'étonne  de  l'ignorance  complète  où  pa- 
raît être  M.  Marquard  (3),  «  des  travaux  français  relatifs  à 
la  musique  grecque,  tout  aussi  bien  aujourd'hui  qu'en  1864.  » 
Je  ne  conçois  pas  la  surprise  de  M.  Ruelle.  Ne  sait-ii  donc 
pas  qu'à  l'étranger  il  règne  un  parti -pris,  une  sorte  de  tra- 
dition de  dénigrer  tout  ce  qui  vient  de  France,  ou  de  fein- 
dre de  l'ignorer,  maintenant  plus  que  jamais?  Sans  avoir  à 
cet  égard  autant  d'illusions  que  mon  savant  collaborateur, 
j'adresserai  cependant  le  même  reproche  à  M.  Chappell,  et 
plus  grave  encore  ;  car,  si  j'en  excepte  Boeckh,  Fétis  et  un 
peu  Belle rmann,  il  me  paraît  n'avoir  lu  aucun  auteur  mo- 
derne,  et  il  le  confesse  assez  ingénument.  «  Quant  à  pré- 


(1)  Cf.  T«me  II,  p.  34. 

(2)  Cf.  Notice,  etc.  p.  165,  note  2. 

(3)  Auteur  des   Harmonischen  Fragmente  des  Aristoxenus.    Berlin, 
1868. 
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tendre,  dit-il,  que  j'aie  ajouté  quelques  remarques  origi- 
nales de  certaine  valeur,  je  ne  puis  réellement  le  dire, 
n'ayant  pas  suffisamment  lu  les  ouvrages  d'écrivains  mo- 
dernes (1).  »  Il  profite  de  cet  aveu  pour  ne  citer  ni  Adrien 
de  la  Fage,  ni  Forkel,  ni  Perne,  ni  Westphal,  ni  Marquard, 
et  à  peine  M.  Vincent  (2).  Mettre  de  côté  M.  Vincent,  quand 
on  traite  de  la  musique  grecque,  c'est  presque  un  crime  de 
lèse-bibliographie.  De  plus,  M.  Chappell  n'est  pas  tendre 
pour  ceux  qui  Pont  précédé  dans  la  carrière.  Sans  parler  de 
Burney  ni  de  Hawkins,  lesquels  ne  sont  plus  depuis  long- 
temps des  autorités  en  histoire' musicale,  et  sur  lesquels  il 
s'acharne  un  peu  trop  volontiers,  il  est  impitoyable  pour 
Fétis,  qui  lui  a  pourtant  (3)  consacré  un  article  biogra- 
phique bien  flatteur,  et  qui  en  est  mal  récompensé  (4)  ;  il 
est  injuste  pour  Burette,  qu'il  représente  comme  un  faible 
helléniste  et  comme  un  pauvre  musicien  (5),  tandis  que 
Burette  fut  un  membre  distingué  de  notre  Académie  des 
Sciences,  et  un  musicien  qui  ne  manquait  pas  de  valeur  ;  il 
est  dédaigneux  pour  Cousin,  dont  il  prétend  que  la  traduc- 
tion de  Platon  est  médiocre  (6)  I  Cousin,  qu'en  matière  hel- 
lénique, M.  Vincent  (qui  s'y  connaissait,  je  suppose  !)  ap- 
pelle une  autorité  des  plus  compétentes  !!!  lia,  en  outre, 
véritablement  du  malheur  dans  ses  attaques  contre  les  au- 
teurs qu'il  réfute  :  ce  malheur,  c'est  qu'aucun  d'eux  n'est 
plus  là  pour  lui  répondre...... 

M.  Chappell  aurait  agi  sagement  en  consultant,  s'il  ne  l'a 
fait,  la  Notice  sur  des  manuscrits  grecs  relatifs  à  la  mu- 
sique, par  M.  Vincent.  Il  y  aurait  vu  qu'une  chose  sur  la- 


(1)  Cf.  History,  Introd.,  XXXI. 

(2)  M.  Vincent  n'est  cité  qu'une  seule  fois,  et  Incidemment,  dans  uue 
note,  p.  141. 

(3)  Cf.  Biographie  icniv.  des  musiciens,  T.  II,' 251. 

(4)  Cf.  History,  pag.  26  et  passim* 

(5)  Ibid„  p.  147,  et  pass* 

(6)  Ibidé,  p<  143-4* 
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quelle  il  insiste  tout  particulièrement,  et  qu'il  croit  peut- 
être  avoir  soupçonné  le  premier,  à  savoir  que  la  mèse,  pour 
les  anciens,  n'était  rien  de  moins  que  la  tonique  (1),  a  été 
indiquée  il  y  a  longtemps  par  cet  illustre  et  regrettable  aca- 
démicien, qui  dit  (2)  «  que  la  mèse,  la  nète  et  Vhypate,  re^ 
présentant  pour  nous  la  tonique,  la  dominante  à  l'aigu,  et 
son  octave  grave,  sont  les  trois  cordes  dont  on  se  servait  le 
plus  dans  les  accompagnements,  et  que  la  manière  de  les 
employer  consistait  le  plus  ordinairement  à  faire  dés  es- 
pèces de  pédales  ou  bourdons.  »  Il  y  aurait  vu  aussi  l'ingé- 
nieuse distinction  faite  par  M.  Vincent  entre  les  tons  et  les 
modes  (tropes),  distinction  (3)  dont  M.  Chappell  ne  dit  rien, 
mais  qui  doit  avoir  existé,  car  c'est  par  elle  seulement  qu'il 
est  possible  de  comprendre,  jusqu'à  un  certain  point,  la 
structure  des  tables  d'Alypius. 

Maintenant,  à  quoi  bon  s'être  donné  la  peine  de  réfuter 
si  longuement  les  fables  répandues  sur  le  compte  de  Pytha- 
gore  (4),  notamment  celle  relative  aux  marteaux  et  à 
l'enclume,  que  tout  le  monde  connaît  et  à  laquelle  personne 
ne  croit  plus?  L'antiquité  même  a  droit  d'être  vengée,  en 
quelque  sorte,  du  reproche  d'y  avoir  ajouté  foi;  car  le  ma? 
nuscrit  grec  de  l'hagiopolite  (5)  dit  que  ce  n'est  pas  d'après 
le  poids  des  marteaux  que  Pythagore  fut  conduit  à  la  décou- 
verte des  rapports  numériques  des  sons  de  la  gamme  diato^ 
nique,  mais  d'après  Le  corps  forgé.  L'erreur  serait  prove- 
nue d'un  mot  mal  lu,  s^upa,  marteau,  au  lieu  de  <j<païpa, 


(1)  Ibid.,  p.  35,  82,  84,  161-2. 

(2)  Cf.  Notice,  p.  118. 

(3)  Cf.  Notice,  p.  73  et  passim. 

(4)  Cf.  History,  p.  72-75. 

(5)  Cf.  Notice,  p.  236,  fragm.  V.  Ce  manuscrit  qui  se  trouve  à  la  Bibi. 
nation,  de  Paris  est,  dit-on,  de  la  première  moitié  du  VIIIe  siècle,  et  on 
suppose  que  «on  auteur  fut  le  patriarche  André  de  Crète  ;  mais  M.  Vin- 
cent l'attribue  préférablement  à  un  des  Sergius  ou  des  Etienne,  surnom- 
més tous  deux  hagiopolites.  (Cf„  p,  259,  Notice.)  En  ce  cas  il  serait  an- 
térieur au  VIII»  siècle. 
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corps  rond,  ou  corps  forgé,  globe,  vase  sphérique  ou  autre. 
Voilà  encore  un  renseignement  que  M.  Chappell  aurait 
trouvé  dans  l'ouvrage  de  M.  Vincent,  s'il  avait  bien  voulu 
le  lire. 

Le  quart  de  ton,  dit  M.  Chappell,  «  n'existait  que  comme 
note  de  passage  ;  il  n'était  pas  une  portion  essentielle  de 
l'échelle,  (1)  »  Tel  n'était  pas  l'avis  de  M.  Vincent.  En  effet, 
il  nous  apprend  (2)  qu'il  faut  bien  se  garder  de  considérer 
le  partage  du  demi- ton  comme  devant  s'effectuer  par  une 
sorte  de  glissement.  On  évitait,  au  contraire,  les  mouve- 
ments de  voix  continus,  ne  regardant  un  chant  comme  irré- 
prochable qu'autant  que  les  intonations  en  étaient  bien  pré-- 
cises,  bien  distinctes,  bien  tranchées.  Aristoxène  confirme 
cette  proposition  en  ces  termes  (3)  :  «  Nous  évitons,  en 
chantant,  de  traîner  la  voix,  et  nous  cherchons,  au  con- 
traire, autant  que  possible,  à  bien  poser  chaque  son,  car 
plus  les  intonations  deviendront  nettes,  soutenues,  homo^ 
gènes,  et  plus  le  chant  nous  semblera  parfait.  »  Ptolémée 
aussi  dit  (  4  )  «  que  les  sons  traînés  sont  ennemis  de  l'harmo- 
nie;» et  ailleurs,  «  que  les  sons  traînés  (5)  produisent 
un  effet  discordant.  »  Il  est  vrai  que  l'on  ne  parcourait  pas 
de  gammes  entières  par  quarts  de  ton,  puisque  Aris- 
toxène  affirme  (6)  que  «  la  voix,  quelque  effort  qu'elle  fasse, 
ne  parvient  pas  à  entonner  plus  de  trois  diésis  (quarts 
de  ton)  successifs;  »  mais  ceci  ne  prouve  pas  que  l'on  ait  con- 
sidéré le  quart  de  ton  comme  une  note  de  passage  ou  note 
d'agrément.  Tant  s'en  faut,  que  le  contraire  résulterait  plu- 
tôt de  ces  différents  passages. 

J'ai  dit  plus  haut  que  je  reviendrais  sur  la  question  de 


(1)  Cf.  History,  (Introd.)  XX.  125  et  passim, 

(2)  Notice,  p.  397. 

(3)  Aristoxène,  p.  10,  édit.  Meibaum. 

(4)  Ptolémée,  lib.  IV,  cap.  IV. 

(5)  Ibid.,  lib.  II,  cap.  XII. 

(6)  Aristoxène,  p.  10,  édit.  Meibaum. 
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l'harmonie  chez  les  anciens;  le  moment  est  venu  d'en  parler 
plus  longuement.  De  même  que  M.  Vincent,  M.  Ghappell 
soutient  que  les  Grecs  connurent  et  pratiquèrent  l'harmonie 
des  sons  simultanés,  d'une  manière  élémentaire  et  même 
grossière,  à  la  vérité,  mais  enfin,  quïls  l'appliquèrent. 
M.  Vincent,  lui,  ne  va  pas  si  loin  que  M.  Chappell  :  il  dit  (1) 
que,  dans  la  musique  ancienne,  l'usage  des  sons  simultanés 
était  très  restreint,  et  il  se  contente  de  déclarer  (2)  que  si 
les  voix  ne  se  servaient  pas  de  l'harmonie,  du  moins  les 
instruments  l'employaient.  —  Je  le  nie,  quant  à  moi.  —  Les 
textes  invoqués  sont  loin  d'être  clairs  et  ne  me  convain- 
quent nullement.  M.  Chappell  leur  donne  un  sens  forcé. 
Le  Sortante  mixtum  d'Horace,  les  passages  de  la  84e  et  de 
la  88G  épître  de  Sénèque,  celui  du  2e  livre  de  la  République 
de  Cicéron,  ceux  tirés  d'Aristote,  Plutarque,  etc.,  ne  doi- 
vent pas  être  entendus  comme  il  les  explique.  Tout  au  plus 
connaissait- on  la  magadùation  de  l'octave,  car  Aristoxène 
dit  que  les  Grecs  ne  magadisaient  jamais  ni  la  quarte  ni  la 
quinte,  c'est-à-dire,  qu'ils  ne  les  jouaient  pas  en  succession  ; 
encore  bien  moins  devaient-ils  se  servir  de  la  tierce,  qu'ils 
considéraient  comme  une  dissonance.  Aristote,  d'ailleurs, 
n'affirme -t-il  pas  que  Yociave  est  la  seule  consonnance  çui 
se  magadise  ?  M.  Chappell,  lui  aussi,  dit  positivement  et  à 
plusieurs  reprises  (3),  que  les  Grecs  ne  durent  guère  se  ser- 
vir que  de  l'harmonie  de  l'octave,  les  preuves  n'existant 
pas  qu'ils  aient  employé  d'autres  harmonies.  En  admettant 
même,  avec  notre  auteur,  que  l'échelle  diatonique  grecque 
ait  été  de  tous  points  semblable  à  notre  gamme  descendante 
de  La  mineur,  je  conteste  aux  Hellènes  d'avoir  pratiqué 
Tharmonie  simultanée  des  sons,  et  je  n'ai  besoin,  pour  sou- 
tenir ma  thèse,  que  d'en  appeler  à  la  différence  qui  a  existé 


(1)  Cf.  Notice,  p.  389. 

(2)  Ibid.,  p.  158  et  passim. 

(3)  Cf.  Hi/itory.)  p.  237  et  passim. 
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entre  leur  tonalité  et  la  nôtre.  Quelle  harmonie,  je  le  de- 
mande, pouvait  produire  un  système  musical  ayant  une 
échelle  chromatique  d'où  la  quarte  et  la  septième  étaient 
bannies,  et  une  échelle  enharmonique,  d'où  non-seulement 
ces  intervalles  étaient  exclus,  mais  où  l'on  introduisait  en- 
core des  quarts  de  ton  ?  Quelle  harmonie  aurait-on  pu  pro- 
duire avec  un  instrument  offrant  aussi  peu  de  ressources 
que  la  lyre?  M.  Chappell  invoque,  il  est  vrai,  la  magadis 
d'Anacréon,  la  harpe  à  quarante  cordes,  l'épigone,  et  les 
flûtes  doubles  ;  mais  la  magadis,  l'épigone,  aussi  bien  que  le 
simikion,  no  furent  que  des  exceptions,  et  j'ai  quelque  peine 
à  croire  que  les  flûtistes  aient  fait  résonner  à  la  fois  leurs 
deux  tubes,  ce  qui  ne  devait  être  ni  commode,  ni  facile. 
S'ils  l'ont  fait,  ce  fut,  très  probablement,  en  successions 
d'octaves,  en  magadisation,  puisque  les  flûtes,  comme  les 
cordes,  reçurent  quelquefois  le  nom  de  magadis,  malgré 
l'absence  de  chevalet  (magas). 

J'ai  encore  à  faire  une  autre  objection,  qui  ne  me  paraît 
dépourvue  ni  de  force  ni  de  logique.  Si  les  anciens  Grecs 
ont  connu  l'harmonie  des  sons  simultanés  ;  s'ils  ont  employé 
les  accords  consonnants  et  dissonants  à  sons  superposés, 
comment  se  fait-il  qu'ils  n'en  aient  formulé  ni  les  principes, 
ni  les  règles  ?  Eux,  si  sévères,  si  méticuleux  pour  tout  ce 
qui  regardait  la  musique  ;  eux  qui  ne  voulaient  rien  laisser 
à  l'arbitraire  ni  à  l'imprévu,  pourquoi  n'en  ont-ils  pas  com- 
posé de  traités,  afin  de  bien  indiquer  ce  qui  était  permis  ou 
ce  qui  était  interdit  ?  Car,  c'est  en  vain  qu'on  en  cherche- 
rait trace  dans  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  musique  et 
qui  sont  venus  jusqu'à  nous.  Ils  donnent  tous  les  détails 
imaginables  sur  la  constitution  des  tétracordes,  sur  les 
tropes,  sur  les  chroai,  sur  les  calculs  des  intervalles,  sur  la 
manière  de  composer  et  de  chanter  les  cantilènes  ;  ils  nous 
parlent  bien  de  mélodie,  d'harmonie,  de  symphonie  et  d'an- 
tiphonie  ;  mais,  dans  tout  cela,  rien  n'autorise  à  dire  qu'ils 
aient  mis  en  pratique  les  accords  aux  sons  simultanés. 
Comment  se  fait-il  encore    que    Pythagore*    qui,    selon 
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M.  Chappell,  a  rapporté  d'Egypte  tout  son  système  musical, 
n'ait  pas  aussi  importé  en  Grèce  le  système  de  l'harmonie, 
si,  comme  il  le  prétend  (1),  les  anciens  Égyptiens  en  fai- 
saient un  usage  constant  ?  Pourquoi  Platon,  qui  demeura  si 
longtemps  à  Héliopolis,  et  qui  a  fait  de  la  musique  une 
branche  essentielle  de  ses  Lois,  n'en  parle-t-il  pas  non  plus  ? 
Ces  observations  me  paraissent  sérieuses  et  me  donnent, 
jusqu'à  meilleure  preuve,  le  droit  de  dire  que  les  anciens 
n'ont  pas  connu  d'autre  harmonie  que  celle  de  l'octave. 

L'auteur  de  YHistory  of  musie  aurait  bien  dû  nous  dire 
sur  quelle  autorité  il  s'appuie  pour  affirmer,  aussi  péremp^- 
toirement  qu'il  le  fait,  son  interprétation  de  l'expression 
«  ajouter  une  corde  à  la  lyre  ;  »  car,  sans  cela,  on  pourra 
soutenir  avec  raison  que  c'est  de  sa  part  une  simple  suppo- 
sition. Il  soutient  positivement  qu'on  ne  peut  lui  donner  un 
autre  sens  (2)  raisonnable  ;  mais  on  a  des  textes  à  lui  oppo- 
ser, et  ces  textes  sont  formels  et  difficiles  à  réfuter.  —  Voici 
l'explication  de  M.  Chappell  (3)  :  —  «  Toutes  les  fois,  dit-il, 
que  les  Grecs  voulaient  féliciter  ou  complimenter  un  poète 
ou  un  musicien  pour  avoir  introduit  une  nouveauté  impor- 
tante dans  l'art,  ils  disaient  en  langage  figuré,  qu'il  avait 
ajouté  une  nouvelle  corde  à  la  lyre.  Cette  phrase,  purement 
figurative,  était  analogue  à  l'expression  dont  nous  nous  ser- 
vons, quand  nous  disons  d'un  homme  qu'il  vient  d'ajouter 
un  nouveau  fleuron  à  sa  couronne.  Dans  les  siècles  plus 
rapprochés  de  nous,  certains  auteurs  grecs  l'ont  prise  dans 
le  sens  littéral,  et  de  là  est  venue  cette  suite  infinie  et  tant 
discutée  de  prétendants  doubles  et  triples  pour  chaque  corde 
de  la  lyre.  Boëce  en  a  donné  la  liste  dans  son  Traité  sur  la 
musique,  »  —  Puisque  le  nom  de  Boëce  vient  sous  ma 
plume,  je  profiterai  de  cette  circonstance  pour  défendre  la 


(1)  Cf.  History,  Introd.  p.  XVIII,  51,  65  et  passim. 

(2)  Cf.  Ibid.,  p.  91. 

(3)  Cf.  Ibid.,  p.  90-91. 
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mémoire  de  cet  écrivain  distingué  des  accusations  portées 
contre  lui  par  M.  Chappell  (1).  A  l'en  croire,  Boëce  n'aurait 
été  qu'un  habile  mathématicien,  dépourvu  des  talents  né- 
cessaires à  un  écrivain  sur  la  musique,  et  ne  connaissant 
même  pas  correctement  les  noms  des  cordes  de  la  lyre. 
Ainsi,  depuis  le  VIe  siècle,  tous  ceux  qui  l'ont  considéré 
comme  une  autorité,  se  sont  grossièrement  trompés,  ou 
l'ont  étudié  trop  superficiellement  !  Ce  sont  là  de  graves 
imputations  qu'il  importe  de  ne  pas  laisser  passer  sans  pro- 
testation ,  car  M.  Chappell  accuse  le  traité  de  Boëce ,  De 
Institutione  arithmetica,  etc.,  «  d'avoir  été  la  principale 
cause  de  ce  que  la  musique  ancienne  a  été  si  longtemps  et 
si  généralement  mal  comprise  (2).  »  Ne  s'aperçoit-il  donc 
pas  qu'en  s'exprimant  ainsi,  il  fait  la  critique  la  plus  mor- 
dante du  système  d'instruction  adopté  dans  les  universités 
d'Angleterre,  où  ce  traité  sert  de  manuel  pour  l'enseigne* 
ment  de  la  musique  grecque  ?  —  Non,  Boëce  ne  fut  pas 
l'homme  que  nous  représente  M,  Chappell,  et  je  me  ferais 
fort  de  le  démontrer,  si  déjà  je  n'avais  abusé  de  la  place  qui 
m'est  allouée  dans  ce  recueil. 

L'auteur  a  consacré  un  très  long  chapitre  (3)  à  ce  qu'il 
appelle  la  base  de  la  science  et  ses  lois  fondamentales.  Ce 
chapitre  roule  principalement  sur  le  calcul  des  intervalles, 
sur  leurs  proportions,  et  sur  ce  qu'il  nomme  Véchelle  de 
nature,  ou  Véchelle  naturelle.  Je  ne  le  suivrai  pas  dans  ses 
déductions,  et  je  n'entreprendrai  pas  de  le  discuter,  ne  me 
reconnaissant  pas  assez  compétent  pour  cela.  Je  demanderai 
seulement  quel  serait  pour  l'art  le  bénéfice,  si  notre  échelle 
avait  huit  notes  au  lieu  de  sept  qui  nous  suffisent  ample» 
ment,  et  quel  bien  résulterait  pour  nos  oreilles,  si  nous 
avions  encore  mi  #  entre  mi  et  fa,  ou  un  si  \>  harmonique 


(1)  Cf.  History,  p.  6,  7,  31,  36,  41,  73  et  passim. 

(2)  Cf.  Ibid.,  p.  324. 

(3)  Cf.  Ibid.y  de  la  page  186  à  251 . 
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à  la  place  du  nôtre?  On  a  produit  asssz  de  chefs-d'œuvre 
avec  notre  échelle  de  sept  notes,  on  en  produira  encore  assez 
pour  que  nous  n'ayons  pas  à  regretter  qu'elle  n'ait  pas  été 
modifiée  dans  le  sens  naturel,  pour  parler  comme  M.  Chap- 
pell. 

Je  ne  relèverai  pas  non  plus  la  querelle  qu'il  cherche  au 
diapason  normal  français  et  à  ses  870  vibrations  (1).  Il  me 
suffira  de  lui  objecter  que  ce  diapason,  contre  lequel  on  a 
tant  crié,  commence,  malgré  l'opposition  très  vive  que  lui 
ont  faite  certains  théoriciens,  à  être  adopté  partout,  et 
même  en  Angleterre,  où  ses  progrès  sont  tellement  rapides 
qu'avant  peu  on  n'en  connaîtra  plus  d'autre. 

Ce  qui  me  semble  ressortir  de  cette  longue  dissertation  de 
l'auteur  de  VHistory  ofmusic,  c'est  qu'il  penche  plus  volon- 
tiers du  côté  des  Pythagoriciens  que  des  Aristoxéniens,  et 
qu'il  est  tcut  disposé  à  adopter  le  principe  des  premiers, 
qui  disaient  que  «  les  sens  ne  sont  qu'un  guide  incertain,  et 
que  les  nombres  seuls  ne  peuvent  faillir.  »  Cette  doctrine 
est  plutôt  celle  de  mathématiciens  que  de  musiciens,  et  les 
disciples  de  Pythagore,  si  tant  est  qu'ils  aient  composé  de  la 
musique,  n'ont  assurément  pas  été  les  favoris  des  oreilles 
grecques.  M.  Chappella  discerté  aussi  sur  les  instruments 
de  musique  (2),  avec  un  luxe  de  détails  souvent  excessifs, 
qui  ne  présentent  rien  de  bien  neuf  ni  de  bien  intéressant, 
à  part  le  chapitre  sur  l'orgue  hydraulique. 

Il  est  une  idée  qui  n'a  cessé  de  me  poursuivre  pendant 
tout  le  temps  que  j'ai  consacré  à  l'étude  du  livre  que  je 
viens  de  passer  en  revue.  C'est  que  M.  Chappell  ne  tend  à 
rien  de  moins  qu'à  combattre  et  à  détruire  toutes  les  opi- 
nions reçues,  toutes  les  croyances  acceptées  jusqu'ici  sur  la 
musique  des  temps  passés.  Jusqu'à  lui,  on  aurait  toujours 
été  à  côté  de  la  vérité.  Ainsi  Guido  d'Arezzo  (3)  n'aurait  pas 

(1)  Cf.  History,  p.  215. 

(2)  Ibid.,  chap.  X,  XI  et  XII,  de  la  pa?e  252  à  320. 

(3)  Cf.  History,  p.  21. 
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été  le  grand  mugicien  que  l'on  sait,  et  loin  d'avoir,  comme 
on  le  prétend,  devancé  son  siècle,  Guido  en  est  plutôt  de- 
meuré en  arrière  !  C'est  déjà  bien  grave,  mais  voici  qui  est 
encore  plus  fort.  Le  chant  ambrosien  (1)  n'a  pas  été  conçu 
par  saint  Ambroise,  et  saint  Grégoire  (2)  n'est  pas  davan- 
tage l'inventeur  du  plain-chant  grégorien  I  —  Ainsi,  ces 
faits  constatés  par  les  contemporains  ou  par  les  œuvres  de 
ces  grands  hommes  ;  ces  faits  confirmés  par  des  traditions 
plusieurs  fois  séculaires,  ne  seraient  qu'un  tissu  d'erreurs! 
M.  Chappell  promet  d'en  donner  les  preuves  dans  ses  pro- 
chains volumes  ;  je  les  attends  avec  une  impatience  que 
comprendront  ceux  qui  font  de  l'histoire  de  l'art  une  étude 
sérieuse.  Je  ne  veux  rien  préjuger,  et  je  ne  me  permettrai 
pas  de  combattre  à  l'avance  une  thèse  dont  les  preuves  man- 
quent encore.  Mais  M.  Chappell  doit  s'attendre  à  être  vigou- 
reusement rétorqué  et  ardemment  discuté.  Il  fera  donc  bien 
de  s'armer  du  mieux  possible.  Seulement  il  faut  qu'il  se 
pénètre  d'une  chose  :  c'est  que  si  les  arguments  qu'il  avan- 
cera n'ont  pas  plus  de  solidité  que  ceux  qu'il  apporte  en 
faveur  de  la  pratique  de  l'harmonie  chez  les  Anciens,  il 
aura  tout  bonnement  donné  des  coups  d'épée  dans  l'eau,  et 
vainement  tenté,  je  ne  dirai  pas  de  détruire,  mais  d'ébranler 
des  convictions  qui  ont  pour  elles  la  consécration  des 
siècles. 

On  le  voit  :  si  je  n'ai  pas  été  avare  d'éloges,  je  n'ai  pas, 
non  plus,  été  sobre  de  critiques  sur  le  travail  de  M.  Chap- 
pell. Je  lui  devais,  je  me  devais  à  moi-même  de  le  traiter 
avec  une  franchise  sévère,  pour  lui  prouver  quel  cas  je  fais 
de  lui  et  de  son  œuvre.  Si  son  livre  n'eût  été  que  la  produc- 
tion médiocre  d'un  premier  venu,  je  l'aurais  laissé  passer 
sans  en  rien  dire,  et  ne  me  serais  pas  donné  la  peine  de  bat- 
ire  en  brèche  des  opinions  que  je  ne  partage  pas  :  on  n'agit 


(1)  Cf.  Ibid.,  p.  398. 

(2)  Cf.  Ibid.,  p.  398. 
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pas  de  même  avec  ce  qui  sort  de  la  plume  de  M.  Ohappell,  et 
il  est  assez  fort  pour  supporter  la  discussion. 

Si  les  lecteurs  du  Bibliographe  musical  ne  m'ont  pas 
trouvé  trop  long;  si  le  sujet  que  j'ai  traité  leur  paraît  digne 
d'intérêt,  je  prendrai  la  liberté  de  leur  soumettre,  à  l'oc- 
casion, ma  future  appréciation  des  volumes  qui  Viendront 
compléter  l'œuvre  de  M.  Chappell.  J'espère  qu'il  ne  nous 
en  fera  pas  attendre  trop  longtemps  la  publication. 

Ernest  David. 


ETUDES   SUR    L'ANCIENNE   MUSIQUE   GRECQUE 

Deux  Rapports  de  M.  Ém.  Ruelle,  suivis  de  textes  inédits. 

Notre  collaborateur,  M.  Èm.  Ruelle,  a  publié,  au  mois  de 

novembre  1874  (1) ,  la  traduction  de  textes  inédits  relatifs 

à  la  musique  ancienne,  par  lui  découverts  et  recueillis  dans 

plusieurs  bibliothèques  publiques    d'Espagne,  lors  d'une 

mission  littéraire  et  philologique  dont  l'avait  chargé,  en  1871, 

le  gouvernement  français.   Bientôt    vont  paraître  (2)  les 

textes  eux-mêmes,  avec  deux  Rapports  auxquels  ils  servent 

de  pièces  justificatives.  Nous  avons  sous  les  yeux  les  épreuves 

de  ce  nouveau  travail,  et,  au  commencement  du  numéro  le 

plus  prochain ,  nous  en  donnerons,  ne  pouvant  le  faire 

aujourd'hui,  quelques  extraits  de  nature  à  intéresser  parti* 

culièrement  nos  lecteurs. 

N.  D.  L.  R. 


ON  DEMANDE  LES  OUVRAGES  SUIVANTS  : 

Airs  de  cour,  Paris,  Ballard.  In-8°.  L'un  des  Recueils  en 
entier,  ou  seulement  le  VIIIe  Livre. 

Orcheso graphie,  par  Thoinot-Arbeau  (Jean  Tabourot). 
ln-4,  flg. 


(1)  Chez  Durand  et  Pedone-Laurieli  et  chez  J*  Baui\  31  pp.  in-8. 

(2)  Aux  mêmes  librairies. 


OUVRAGES 

EN    VENTE 

A  LA  LIBRAIRIE  J.   BAUR. 


N.  B.  —  Nous  ne  mettons  pour  le  format  de  musique  ordinaire  aucune 
indication  spéciale.  Nous  désignons  ainsi  les  autres  :  in-folio  in -fol.  • 
grand  format,  gr.  f.;  petit  format,  p.  f.;  format  oblong,  f.  obi.-  prix 
fort,  pr.  ft.  -.■•.' 

1016.  Berthet.  Leçons  de  musique,  ou  exposition  des 
traits  les  plus  nécessaires  pour  apprendre  à  chanter  sa  Partie 
à  Livre  ouvert.  Sec.  Ed.  rev.  corig.  etaugm.  Paris,  Christ.  Bal- 
lard,  1595.  P.  f.  obi.,  cart.  v.  6    » 

1017.  Missae.  D.  0.  M.  cui  soli  honor,  virtus  et  gloria  : 
(3)  Missee  musicè  elaboratee,  auct.  Joanne  Maria  Rousseau,  Mu- 
sices  Praefecto  necaon  Gapellano  in  insigni  Ecclesià  Belve- 
censi.  Bellovaci.  Ecrit  par  Le  Contre,  Basse-contre,  1761. 

Titres  des  Messes  : 

1  Lsetamini  in  Domino. 

2  Lumen  ad  revrelationem  gentium. 

3  Nos  qui  vivimus,  benedicimus  Domino. 

—  (7)  Missae  musicè  elaboratae,  auct.  Jos,  Garnier,  Summi 
Capituli  Arsrentinensis  Musices  Praefecto.  Bellovaci.  Scripsit 
Pescheux,  Cantor  Eccl.  S.  Steph.  Bel.  1775. 

1  Ut  queant  Iaxis.  5  Solve  polluti. 

2  Resonare  abris.  6  Non  moriar  sed  vivam. 

3  Mira  gestorum.  7  Sancte  Joannes* 

4  Famuli  tuorum. 

—  Du  même  :  (7)  Missse.  Ibid.  1775. 

1  Ut  ut.  4  Fa  fa- 

2  Ré  ré.  5  Sol  soi* 

3  Mi  mi.  6  La  la. 

7  Si  Si. 

—  Sex  Missse  quatuor  Vocibus  vener,  capitulo  S.  Ëccl.  Me 
trop.  Remensis  dicatse,  auct.  H.  Hardouin,  Presb.  ej.  Eccl. 
Capellano,  nec  non  in  eadem  Musices  Praefecto.  Gravées  par 
Bignon,  De  l'imp.  de  Richomme. 

1.  incipite  Domino  in  tympanis. 

2.  Cantate  Domino  in  cymbalis . 

3.  Jucuadum  sit  ei  eloquium  meum. 

4.  Exaltate  et  invocate  nomen  ejus. 

5.  Laudate  nomen  Domini. 

6.  Collaudate  canticum. 

Ensemble,  quatre  volumes  grand in-fol.,  cart.  100    m 

Le  premier  vol.  de  Garnier  a  les  marges  fortement  atteintes  par  l'hu- 
midité. Le  second  est  en  excellent  état.  Ce  Maître  de  chapelle  ne  se  trouve 
pas  mentionné  dans  Fétis.  Les  Messes  ci-dessus  indiquées  sont  toutes  à 
quatre  voix,  placées,  pour  chanter  au  lutrin ,  la  Haute-contre  en  regard 
du  Dessus,  et  la  Basse  en  regard  du  Ténor. 


REQUIEM 

D'APRÈS    LE    TEXTE    DES   SAINTES    ÉCRITURES 

'composé  pour 

SOLI,  CHOEURS  ET  ORCHESTRE 

(Orgue  ab  libitum) 

PAR 

JOHANNES  BRAHMS 

Op.  45. 
Partition  pour  Chant  et  Piano,  avec  paroles  françaises.  — 
Winterthour  [Suisse),  et,  Leipzig,  J.  Rieter-Biederman.  Paris, 
Peters.  Pet.  f.,  br„  net.  8    » 


METRIK 


DER 

GRIECHEN    UND    ROEMER 

VON 

X?V.  CHRIST 

Leipzig,  Druck  und   Ver la g  von  B.  G.  Teubner.  In-8,br.  18     » 

HISTOIRE  ET  THÉORIE 

DE 

\^A.  MtJSIQUE 
DE     L'ANTIQUITÉ 

PAR 

Fr.  Aug.   GEVAERT 

DIRECTEUR  DU   CONSERVATOIRE   DE    MUSIQUE    DE  RRUXELLES. 

Gand,  Typ.  C.  Annoot-Braechnan,  1875.  Gr.  in-8,  avec  Plan- 
ches. 30    » 


Le  Propriétaire- Gérant,  Pottier  de  Lalaine. 


Paris.  Alcan  Lévy.  imp.  breveté,  61,  rue  de  Lafayette. 
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BULLETIN 


■i  ■  »fr<3>q(o  » 


RAPPORTS 


SUR 


UNE  MISSION  LITTÉRAIRE  &  PHILOLOGIQUE 

EN   ESPAGNE    (1) 


PREMIER    RAPPORT. 


Monsieur  le  Ministre, 

Vous  avez  bien  voulu  me  charger,  au  mois  d'octobre  dernier, 
de  faire  des  recherches  à  l'Escurial  et  dans  quelques  autres  bi- 
bliothèques de  la  Péninsule,  concernant  l'histoire  de  la  théorie 
de  la  musique  chez  les  anciens  Grecs.  Je  viens  mettre  sous  vos 
yeux  un  premier  aperçu  des  résultats  que  j'ai  obtenus. 

Les  écrits  des  Grecs  sur  la  musique  ancienne  parvenus  inté- 
gralement ou  en  partie  jusqu'à  nous,  sont  au  nombre  de  vingt. 


(1)  Voir,  au  Bulletin  du  numéro  précédent,  la  note  concernant  ces  Extraits. 
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En  voici  rénumération,  autant  que  possible,  dans  l'ordre  chro- 
nologique : 

Problèmes  musicaux,  d'Aristote. 
Eléments  harmoniques,  d'Aristoxène. 
Éléments  rhythmiques,  du  même. 
Canon  harmonique,  d'Euclide  le  géomètre. 
Introduction  harmonique*  du  Pseudo-Euclide. 
Sur  la  Musique,  par  Théon  de  Smyrne. 
Dialogue  sur  la  Musique,  par  Plutarque. 
Sur  la  Musique,  par  Aristide  Quintilien. 
Fragments  sur  la  Musique,  par  Philodème. 
Introduction  musicale,  d'Alypîus. 
Introduction  harmonique,  de  Gaudence. 
Manuel  d'harmonique,  de  Nicomaque. 
Les  Harmoniques,  de  Ptolémée. 
Introduction  musicale,  de  Bacchius  l'Ancien. 
Commentaire,  attribué  à  Porphyre,   sur   les  Harmoniques  de 
Ptolémée. 
Sur  la  Musique,  par  Michel  Psellus. 
Les  Harmoniques  de  Manuel  Bryenne. 
Sur  l'Harmonique,  par  Georges  Pachymère. 

Enfin  deux  traités  anonymes  publiés  sans  division  par  M. 
Bellermann,  mais  traduits  en  français  par  M.  Vincent,  mon  cher 
et  regretté  maître  en  matière  d'archéologie  musicale,  sous  deux 
titre  distincts, savoir: 

1°  Traité  de  musique  ; 

2°  Manuel  de  l'art  musical. 


COLLATION   DES  MANUSCRITS. 

^  J'ai  pu  collationner  ou  examiner  en  détail  cinq  manuscrits  des 
Eléments  harmoniques  d'Aristoxène,  texte  dont  j'ai  publié  na- 
guère la  première  traduction  française  (1),  et  dont  je  prépare  une 
nouvelle  édition  qui  sera  singulièrement  améliorée  par  la  colla- 
tion d'un  manuscrit  détruit  pendant  le  bombardement  de  Stras- 
bourg, peu  de  temps  après  que  je  l'eus  consulté.  Ces  cinq  exem- 
plaires appartiennent  tous  à  des  familles  déjà  mises  en  œuvre. 


(1)  Eléments  harmoniques  d'Aristoxène,  traduits  en  français  pour  la  première 
fois,  etc.  Ouvrage  couronné  par  l'Association  pour  V encouragement  des  études 
grecques  en  France,  1  vol.  in-8°.  Pottier  de  Lalaine,  éditeur  ;  libr.  Baur. 


LE   BIBLIOGRAPHE  MUSICAL  .  377 

—  La  collation  de  Gaudence  m'a  procuré  plusieurs  leçons  nou- 
velles qui  rectifient  le  texte  de  cet  auteur.  Celle  de  quatre  cha- 
pitres de  Théon  de  Smyrne  Sur  la  musique,  qui  sont  donnés 
dans  le  manuscrit  comme  des  morceaux  anonymes,  révèle 
l'existence  d'une  classe  d'exemplaires  plus  corrects  que  ceux 
de  Paris  qui  ont  servi  à  l'édition,  unique  jusqu'ici,  d'Ismaël 
Boulliau(1644,in-4°). 

Par  contre,  l'inspection  des  quatre  manuscrits  (trois  à  l'Escu- 
rial  et  un  à  Madrid)  contenant  les  Doutes  et  solutions  du  phi- 
losophe Damascius  sur  les  premiers  principes,  m'a  laissé  la 
pensée  que  ces  exemplaires  ne  sont  pas  supérieurs  à  l'excellent 
manuscrit  de  Paris,  n°  1989.  Je  me  propose  de  publier,  sous 
les  auspices  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  la 
partie  encore  inédite  de  ce  livre,  qui  présente  un  si  grand  inté- 
rêt, vous  le  savez  mieux  que  personne,  Monsieur  le  Ministre, 
pour  l'histoire  des  doctrines  professées  dans  les  écoles  néoplato- 
niciennes d'Athènes  et  d'Alexandrie  (1). 

La  bibliothèque  de  l'Escuriai  possède  un  manuscrit  où  j'ai 
retrouvé,  sans  nom  d'auteur,  l'opuscule  de  Michel  Psellus  Sur 
la  musique,  deuxième  partie  de  son  Traité  des  quatre  sciences 
mathématiques.  J'ai  collationné  ce  texte,  dont  l'exécution  laisse 
peu  à  désirer,  avec  l'édition  de  Venise  (1532,  petit  in- 8°), 
qui  est  elle-même  presque  irréprochable. 

Un  fragment  de  Psellus  sur  le  Limma  contient  des  passages 
empruntés  textuellement  au  chapitre  de  Ptolémée  sur  le  même 
sujet.  La  collation  de  ce  fragment  faite  sur  deux  manuscrits  de 
l'Escuriai,  m'a  fourni  une  lecture  conforme  à  celle  que  présente 
le  meilleur  des  onze  manuscrits  de  Ptolémée  sur  lesquels  Wallis 
a  établi  son  édition  des  Harmoniques . 

Je  citerai  enfin  le  tableau  intitulé:  rt  7,oirrt  cp^aôta,  etc.;  la 
gamme  ou  série  musicale  commune,  publiée  par  Zarlino  en 
1588  et  en  1847,  par  M.  Vincent  dans  les  Notices  et  extraits 
des  manuscrits,  tome  XVIe,  2e  partie,  page  254.  J'en  ai 
recueilli  à  l'Escuriai  une  nouvelle  copie  meilleure  que  celle  de 
Paris,  celle  de  Munich  et  la  reproduction  de  Zarlino. 

TEXTES   INÉDITS. 

J'ai  l'honneur  de  mettre  sous  vos  yeux,  Monsieur  le  Ministre, 

.  (1)  On  sait  que  M.  Jules  Simon  a  écrit  une  Histoire  de  V École  d'Alexandrie. 
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une  simple  nomenclature  des  morceaux  inédits  que  j'ai  copiés 
soit  à  Madrid,  soit  à  l'Escurial. 

Escurial. 

A  la  suite  des  fragments  de  Théon  de  Smyrne  mentionnés 
plus  haut,  morceau  anonyme  intitulé  Ei'Syj,  etc.  Formes  des 
consonnances  dans  le  système  'parfait. 

Lettre  de  Michel  Psellus  à  un  empereur  grec.  (Début  : 
IIoTspov  à)?  a&ÀTjTfc. ..   Est-ce  que,  tel  quun  joueur   de 

flûte ).  Si  j'ai  transcrit  cette  lettre,  qui  est  plutôt  une 

causerie  familière  qu'une  dissertation, c'est  principalement  à  cause 
du  grand  nombre  de  termes  de  musique  employés  métaphori- 
quement par  l'auteur. 

Lettre  de  Psellus  sur  la  Quinte,  puis  sur  un  passage  de 
Platon  relatif  à  la  géométrie. 

Lettre  de  Psellus  intitulée  De  la  musique. 

Je  me  suis  assuré  par  un  examen  minutieux  que  ces  lettres 
de  Psellus  ne  figurent  pas  dans  les  manuscrits  de  Paris,  pas 
même  dans  le  volumineux  in-folio  du  xive  siècle  (ou  plutôt  du 
xme)  coté  1182,  qui  renferme  sous  le  non  de  Psellus  plus  de 
cent  cinquante  opuscules  divers  et  près  de  trois  cents  lettres. 
Quelques  extraits  inédits  de  cet  auteur  relatifs  à  la  musique,  sur 
lesquels  cette  vérification  m'a  permis  de  mettre  la  main,  vien- 
dront s'ajouter  naturellement,  un  jour,  à  ceux  que  j'ai  trouvés 
dans  la  bibliothèque  de  Saint-Laurent 

Madrid.  —  Bibliothèque  nationale. 

Fragment  anonyme  et  sans  titre  sur  divers  intervalles  mélo- 
diques. 

Madrid.  —  Bibliothèque  d'Ossuna. 

Extraits  musicaux  d'un  ouvrage  écrit  en  latin  à  la  fin  du 
xive  siècle  par  le  professeur  Pierre-Paul  Vergerio,  «  de  Justino- 
polis  »  ou  Capo  d'Istria  en  Illyrie,  et  intitulé  :  De  ingenuis 
moribus  et  iiberalibus  studiis  adolescentiœ. 

J'ignore  si  le  livre  publié  en  1744  à  Milan  sous  le  titre:  De 
ingenuis  moribus,  comprend  aussi  la  deuxième  partie  qui, 
dans  le  manuscrit  d'Ossuna,  forme  en  quelque  sorte  un  nou- 
veau traité  :  De  Iiberalibus  studiis  adolescentiœ,  et  dont  j'ai 
transcrit  deux  morceaux  intéressants  pour  l'histoire  musicale. — 
Gp.  2e  rapport,  11C  partie,  §24. 
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SECOND  RAPPORT. 


Le  nombre  de  textes  grecs  publiés  ici  pour  la  première  fois 
n'est  pas  considérable,  mais  il  faut  observer  que  plusieurs  frag- 
ments compris  par  Iriarte  dans  la  liste  des  Anecdota  de  Madrid 
ou  présentés  dans  les  manuscrits  de  l'Escuriïd  comme  anonymes, 
seront  désormais,  par  suite  de  l'enquête  dont  ils  ont  dû  être 
l'objet  de  ma  part,  rétablis  dans  leur  condition  véritable  et 
rendus  à  leurs  auteurs,  tous  déjà  publiés.  Je  citerai  notamment 
Théon  de  Smyrne  et  Manuel  Rryenne. 

L'histoire,  la  théorie  et  la  pratique  de  la  musique  chez  les 
anciens  Grecs  ont  toutes  trois  une  part  aux  résultats  que  consigne 
ce  rapport  ;  l'histoire  musicale,  dans  quelques-uns  des  nouveaux 
textes  techniques  mis  au  jour  ;  la  théorie,  dans  la  reproduction 
de  fragments  et  tableaux  déjà  édités,  mais  ramenés  désormais 
à  ce  que  je  crois  être  leur  forme  primitive,  et  la  pratique  de 
l'art,  dans  les  lectures  ou  traductions  nouvelles  et  plus  sûres,  ce 
me  semble,  qui  se  rattachent  à  la  notation  musicale  archaïque  et 
à  celle  qui  l'a  remplacée. 

Ce  second  et  dernier  rapport  est  divisé  en  deux  parties.  La 
première,  subdivisée  elle-même  en  quarante  paragraphes,  com- 
prend les  notices  de  manuscrits  et  les  discussions  sur  divers 
points  de  bibliographie  et  d'histoire  littéraire.  La  seconde  partie, 
qui  se  compose  de  sept  articles,  contient  un  même  nombre  de 
textes  inédits.  En  voici  le  détail  : 

N°  1.  Fragment  anonyme  sur  la  musique  (d'après  Racchi us 
l'Ancien). 

N°  2.  Fragment  anonyme  sur  les  intervalles  mélodiques. 

N°  3.  Psellus.  Lettre  à  un  César  byzantin  amateur  de  musique. 

N°  4.  Psellus.  Lettre  sur  la  quinte,  etc. 

N°  5.  Psellus.  Lettre  sur  la  musique. 

N®  6.  Traité  anonyme  de  l'accentuation. 

N°  7.  Table  du  Dynaméron  d'Élius  Promotus  (relatif  à  la 
médecine).        ,      .  , 
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PREMIÈRE    PARTIE. 

NOTICES  ET   EXTRAITS    DES    MANUSCRITS. 

Si" 

Manuscrit  grec  de  l'Escurial  Q.  IV,  4. 

(Voir  le  Catalogue  de  M.  Miller,  n°  552.) 

1°  Théon  d'Alexandrie  [Traité d'harmonique  attribué  à).—  2° Théon 
de  Smyrne,  sur  la  musique. —  3°  Théon  d'Alexandrie,  Commen- 
taire sur  les  Tables  manuelles  de  Ptolémée. 

§  2. 

Manuscrit  grec  de  l'Escurial  R.  I.   17. 

(Voir  le  Catalogue  de  M;  Miller,  n°  17.) 

Aristoxène,  Eléments  harmoniques, 

S  3. 

Manuscrit  grec  de  l'Escurial  <ï>.  IL- 5. 

(Voir  le  Catalogue  de  M.  Miller,  n°  -199.) 

1°  et  2°  Euclide,  Sur  la  musique.  —  3°  Nicomaque,  Manuel  d'har- 
monique. —  1°  Aristoxène,  Éléments  harmoniques.  —  5°  Alypius, 
Introduction  musicale.  —  6°  Gaudence,  Introduction  harmo- 
nique. 

§    4. 

Manuscrit  de   l'Escurial  $.   II.    21. 

(Voir  le  Catalogue  de  M.   Miller,  n°  215.) 

Aristoxène,    Eléments  harmoniques. 

Ce  manuscrit,  exécuté  par  «  'Idbuoôoç  Aiapôupwoç;  ntypioç 
rqq  Awpicsç,  »  contient  au  sujet  d' Aristoxène  un  de  ces  morceaux 
poétiques  dont  le  célèbre  copiste  a  souvent  enrichi  ses  transcrip- 
tions, et  que  M.  Miller  a  reproduits  en  plusieurs  endroits  de 
son  catalogue  (Cp.  nfM02,  156,  158,  215,  512,  564  et  571.) 
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§    5. 

Manuscrit  grec  de  l'Escurial  X.  I.   12. 

(Voir  le  Catalogue  de  M.  Miller,  n°  351.) 

1»  Aristide  Quintilien,  Sur  ta  musique.  —  2°  Manuel  Bryenne, 
Les  Harmoniques.  —  3°  Pseudo-Euclide,  Introduction  harmo- 
nique. —  4°  Aristoxènef  Les  Éléments  harmoniques.  —  5° 
Alypius,  Introduction  musicale.  —  6°  Gaudence,  Introduction 
harmonique.  —  7°  Claude  Ptolémée,  Les  Harmoniques.  — 
9°  Porphyre,  Commentaire  sur  les   Harmoniques  de  Ptolémée. 

Très-beau  volume  provenant  de  la  bibliothèque  de  don  Diego 
Hurtado  de  Mendoza. 

§  6. 

Manuscrit  grec  de  l'Escurial  Y.   I.   13. 

(Voir  le  Catalogue  de  M.  Miller,  n°  249.) 

1°  Fragments  anonymes  relatifs  à  la  cithare.  —  2°,  3°,  4°  Chapitres 
de  ïhéon  de  Smyrne  sur  la  musique.  —  5°  Psellus,  Traité 
d'arithmétique.  —  6°  Psellus,  Traité  de  musique.  —  7°  Frag- 
ment anonyme,  en  partie  inédit,  sur  les  consonnances.  —  8° 
Fragment  inédit  sur  la  musique,  d'après  Bacchius  l'Ancien. 

Ce  volume  a  reçu  le  n°  252  dans  une  classification  antérieure. 
M.  Miller  en  a  donné  une  description  détaillée.  On  ne  reviendra 
ici  que  sur  les  parties  de  son  contenu  traitant  de  matières  musi- 
cales. 

1°  Fol.  170.  Deux  morceaux  de  musique  notée.  Titre  du 
premier  :  'H  xclvyj  op^xôta  (ms.  :  op^aaià)  rt  àizb  ttjç  [xoyaavfc 
IxETagXyjOsiTa.  Série  ou  échelle  commune  modifiée  (ou  plutôt 
transposée  d'après  la  musique.  Titre  du  second  morceau  : 
5  Kavwv...  Règle. 

M.  Vincent  a  publié  ce  texte  musical  (Notices,  etc.  p.  254), 
d'après  un  manuscrit  de  Paris  (ancien  fonds  grec,  n°  3027,  fol. 
34),  et  la  copie  d'un  manuscrit  de  Munich  (1).  Au  jugement  du 


(1)  Zarlino,  comme  M.  Vincent  l'a  plus  tard  rappelé  lui-même  (Réponse  à  M.  Fé~ 
Us,  etc.  1859,  p.  30),  d'après  son  contradicteur  (Mèm.  sur  V harmonie  simultanée 
des  sons,  etc.  1858  p.  41),  avait  déjà  publié  laxotVYj  cpixaftëa  dans  ses  Soppli- 
menti  muskali  (Venise  1588; .   «  Tratta  da  un'  antico  libio  greco  dal  gentilissimo 
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savant  académicien,  la  xoivyj  ép^aôi'a  serait  une  simple  gamme 
de  cithare  exécutée  par  la  main  droite,  tandis  que  la  main 
gauche  y  fait  un  accompagnement.  Le  navwv  contient  la  suite 
complète  des  notes  du  trope  hypolydien  avec  intercalation  de  sons 
étrangers  à  cette  échelle.  L'examen  du  manuscrit  de  l'Escurial, 
qui  confirme  le  plus  souvent  les  leçons  de  Munich,  m'a  donné 
la  pensée  de  revenir  sur  la  traduction  de  M.  Vincent  et  d'en 
donner  une  nouvelle,  que  je  ferai  suifre  d'observations  critiques. 

Trois  de  ces  fragments  (2°,  3',  4°)  se  trouvent  dans  Théon 
de  Smyrne,  et  fournissent  un  texte  beaucoup  plus  correct  que 
l'imprimé.  J'en  donne  la  collation. 

8°  Fol.  174  r°.  Morceaux  inédits  sur  la  musique.  A  la 
suite  des  fragments  qui,  présentés  comme  anonymes  dans 
le  manuscrit,  viennent  d'être  rendus  à  Théon  de  Smyrne, 
j'ai  trouvé  de  courts  morceaux  sur  les  diverses  espèces 
de  consonnances,  sur  les  tropes,  sur  la  zkoy^  (mot  à  mot 
nœud)  ou  série  mélodique,  et  sur  la  notation  de  quelques  con- 
sonnances. Ces  textes  paraissent  avoir  été  empruntés  à  la  même 
source  que  X Introduction  musicale  de  Bacchius  l'Ancien, 
publiée  en  grec  par  le  Père  Mersenne  dans  son  Commentaire 
sur  la  Genèse,  puis  avec  traduction  latine  par  Meybaum  dans  ses 
Musicœ  antiquœ  auctores.  Ma  première  pensée  fut  qu'ils 
représentaient  la  forme  primitive  de  cette  Introduction,  qui, 
dans  cette  hypothèse,  n'aurait  été  disposée  en  forme  de  question- 
naire que  vers  l'époque  à  laquelle  se  place  la  rédaction  des 
fpwToncôxpfcrerçj  grammaticales,  c'est-à-dire  auxxiveouxve  siècles. 
Mais  il  ne  put  en  être  ainsi  :  les  fragments  de  l'Escurial  ont 
conservé  une  trace  de  la  forme  interrogative  Ttéaw  avec  un 
comparatif.  Il  n'en  faut  pas  davantage  pour  établir  que  ces 
fragments  ont  été  rédigés  dans  le  style  affirmatif  d'après  le 
petit  catéchisme  musical  de  Bacchius  (1).  (Voir  le  texte,  à  la 
seconde  partie,  n°  1). 


M.  Michaelc  Soffiano  da  Scio  delche  me  ne  fece  coppia...»  (p.  283).  Cette  repro- 
duction, dontj  'ai  pris  connaissance,  est  défectueuse.  Elle  n'eut  offert  aucun  secours 
au  savant  éditeur  des  Notices  et  extraits  sur  la  musique  des  anciens  Grecs. 

(1)  M.  Fétis  a  écrit  :  «  Bacchius  surnommé  Y  Ancien,  de  qui  nous  avons  deux 
traités  de  musique,  qui  ne  sont  vraisemblablement  que  des  parties  distinctes  d'un 
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§  7. 
Manuscrit  de  l'Escuriàl  $.  III.  1. 

(Voir  le  Catalogue  de  M.  Miller,  n°  217). 

4°  Lettre  de  Michel  Psellus  à  un  César  byzantin  grand  amateur  de 
musique.  —  2°  Lettre  de  Psellus  sur  le  Limma.  —  3°  Lettre  de 
Psellus  sur  le  Rapport  de  la  quinte  etc.  —  4°  Lettre  de  Psellus  sur 
ta  musique.— &  Psellus;  Notions  préliminaires  de  rhythmiquc. 

5°  Fol,  267  v°.  Autre  lettre  de  Psellus  intitulée  :  IIpo5aXX6- 
[isva  eiç  ty]v  puO^avjv  stcicj^^v,  Notions  'préliminaires  du 
rhythme. 

Ce  morceau  est  un  des  plus  importants,  au  point  de  vue  mu- 
sical, parmi  tous  les  écrits  qui  composent  la  partie  connue  de 
l'œuvre  si  considérable  de  Michel  Psellus.  On  y  rencontre  en  effet 
des  vestiges  d'un  ouvrage  qu'Aristoxène  avait  écrit  sur  les  élé- 
ments rhythmiques  (1),  et  dont  il  ne  nous  reste  qu'un  fragment. 
La  lettre  de  Psellus  a  été  publiée  en  1842,  par  M.  Julius  César, 
dans  le  Musée  Rhénan  (Bheinisches  Muséum  fur  Philologie, 
nouvelle  série,  t.  I,  p.  621-633).  L'éditeur  avait  sous  les  yeux 
une  copie  faite  évidemment  sur  le  manuscrit  de  Munich  n°165, 
olim  98,  et  les  extraits  empruntés  par  Morelli  au  manuscrit  de 
Venise  n°  74.  M.  Vincent  en  avait  préparé  une  nouvelle  édi- 
tion. Il  voulait  y  joindre  une  traduction  française  dont  je  n'ai 
retrouvé  que  les  premières  lignes  dans  ses  notes  inédites.  M.  R. 


même  ouvrage...  »  (Mém.  sur  l'harmonie  simultanée  des  sons  chez  les  Grecs, 
etc.,  1859,  p.  8).  Personne  jusqu'ici  n'a  mis  en  doute  cette  assimilation,  et  cepen- 
dant il  suffit  de  rapprocher  les  deux  textes  portant  le  titre  d'Introduction  à  Vart 
harmonique  et  placés  tous  deux  dans  les  manuscrits  sous  le  nom  de  Bacchius 
V Ancien,  pour  reconnaître  que  le  Bacchius  de  Meybaum,  appelé  aussi  Denys 
(A'.ovuffioç)  dans  certains  exemplaires,  est  un  sectateur  d'Aristoxène,  tandis  que 
celui  de  Bellermann,  traduit  par  M.  Vincent,  estuncanonicien,  partisan  de  la  théorie 
musicale  professée  parles  Pythagoriciens.  Il  est  probable  que  l'analogie  des  noms 
(Biy»v£'.oç=:A'.cvJaioç)  aura  conduit  les  copistes  à  confondre  deux  auteurs 
distincts.  —  Du  reste,  le  nom  de  Bdayioç  était  déjà  porté  l'an  133  de  notre 
ère.  (Cp.  Albert  Dumont,    Textes  éphébiques,  p.  72,  2™  colonne). 

(1)  M.  R.  Westphal  suppose  que  le  morceau  de  Psellus  contient  quelques-unes 
des  parties  perdues  du  traité  d'Aristoxène  (Metrik,  2e  éd.,  1. 1,  p.  U). 
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Westphal  a  reproduit  ce  texte  dans  la  deuxième  édition  de  la 
Metrik  derGriechen  (1867)  t.  I,  p.  18  du  supplément. 

Le  manuscrit  de  TEscurial  diffère  a  peine  de  celui  de  Munich. 

§8. 

Manuscrit  grec  de  l'Escurial  X.  IV.  8. 

(Voir  le  Catalogue  de  M.  Miller,  n°  401). 

Chants  ecclésiastiques. 

Je  croyais  trouver  dans  ce  volume  quelques  chants  grecs  ac- 
compagnés de  leur  notation.  Toutefois  le  résultat  négatif  de  ma 
recherche  ne  doit  pas  ôter  tout  espoir  de  mettre  la  main  sur  quel- 
que document  musical  lorsque  Ton  compulsera  les  odoechi, 
surtout  ceux  qui  sont,  comme  celui-ci,  antérieurs  au  XIIIe  siècle. 


§18. 

Manuscrit  grec  0.35  de  la  Bibliothèque  nationale 
de  Madrid. 

4U  Claude  Ptolémée,  Harmoniques.  —  2°  Porphyre,  Commentaire 
sur  les  harmoniques  de  Ptolémée.  —  3°  Aristide  Quintilien,  sur 
la  musique.  —  Aristoxène,  Eléments  harmoniques.  —  5°  Nico- 
maque,  Manuel  harmonique.  —  6°  Manuel  Bryenne,  Harmoni- 
ques. —  7°  Cl.  Ptolémée,  Harmoniques  (autre  copie). 

Ce  volume  écrit  au  XVIe  siècle  sur  papier  in-folio,  est  com- 
posé de  plusieurs  écrits  relatifs  à  la  musique  et  offre,  entre  autres 
particularités,  celle  de  renfermer  deux  copies  de  Ptolémée  (//ar- 
moniqaes)  qui  sont  évidemment  issues  dedeux  sources  différentes. 

Voici  la  table  du  contenu  telle  qu'on  la  trouve  en  tête: 

Cl.  Ptolemsei  de  musica  libri  3. 

Porphyrii  in  ejusdem  elementa  lib.  3  (sic). 

Aristidis  Quintiliani  de  musica,  1.  3. 

Aristoxeni  Elementa  harmonica,  lib.  3. 

Nicomachi  Enchiridion,  lib.  .  .  (le  papier  est  enlevé). 

Manuelis  Bryennii  Harmonicorum,  1.  3. 

Cl.  Ptolemœi  Harmonicorum,  1.  3. 

Au  fol.  1,  même  table,  plus  ancienne,  en  langue  grecque. 
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S  19. 

Manuscrit  grec  n.  62  de  la  Bibliothèque  nationale 

de  Madrid. 

(V»ir  le  Catalogue  d'Iriarte,  il0  62.) 

Fragment  anonyme  sur  quelques  intervalles  mélodiques. 

Ce  fragment  figure  dans  un  volume  in-4°  qui  a  pour  titre, 
d'une  écriture  du  xvm*  siècle  :  «  Plutarchi  clarissimorum  apud 
Romanos  et  Graecos  legislatorum  atque  imperatorum  apophtheg- 
mata.  Item  apophthegmata  lacœnica,  ac  de  Homero.  —  Àcce- 
dunt  incerti  auctoris  quaedam  de  musica.  » 

Le  manuscrit  a  été  exécuté  à  Milan  par  Constantin  Lascaris 
en  1460. 

L'intérêt  du  morceau  réside  principalement  dans  cette  cir- 
constance que  c'est  presque  le  seul  texte  grec  où  il  soit  traité 
du  disdiatessaron  (1). 

Les  difficultés  presque  inextricables  que  présentent  la  lecture 
et  la  traduction  de  ce  fragment  ne  m'empêchent  pas  de  lui  attri- 
buer un  certain  degré  d'antiquité.  La  langue  de  notre  anonyme 
est  bien  celle  des  musicographes  publiés  par  Meybaum.  Mais  il 
ne  faut  jamais  oublier  non  plus  que  la  littérature  byzantine  ré- 
ussit souvent  à  nous  donner  le  change,  et  que  son  style,  surtout 
dans  les  écrits  didactiques,  diffère  à  peine  de  celui  qui  caracté- 
rise les  techniciens  des  époques  antérieures.  Quoi  qu'il  en  soit, 
ce  fragment  devra  être  étudié  par  les  historiens  de  la  musique 
grecque.  Je  compte  moi-même  y  revenir  un  jour,  et  reconnais 
combien  il  reste  a  faire  pour  l'élucider  après  un  premier  essai 
d'interprétation. 

(Voir  le  texte  grec  à  la  seconde  partie,  n°2). 


(1)  Michel  Psellus,  dans  la  section  musicale  de  son  ouvrage  sur  les  sciences  ma- 
thématiques, mentionne  incidemment  le  disdiatessaron,  dans  le  sens  de  quarte 
redoublée,  à  côté  du  disdiapente  ou  quinte  redoublée  et  du  disdiapason  ou  dou- 
ble octave.  —  Cp.  Aristot.   Probl.  XIX,  §  41,  éd.  Bekker,  p.  921  b,  1. 1-13. 
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§  20. 

Manuscrit  grec  n.  70  de  la  Bibliothèque  nationale 

de  Madrid. 

(Voir  le  Catalogue  d'Iriarte,  n°  70.) 

Pollux,  Onomasticon.  —  Extraits  des  Harmoniques  de  Manuel 

Bryenne. 

Volume  in-4°  de  123  feuillets,  écrit  sur  papier  à  la  fin  du 
xive  siècle. 


S  23. 

Manuscrit  grec  n.  48  de  la  Bibliothèque  nationale 

de  Madrid. 

(Voir  le  Catalogue  d'Iriarte,  n°  48). 

V Introduction  harmonique  du  Pseudo-Euclide  attribuée  à  Zosime. 

Volume  in4°  de  145  feuillets,  écrit  sur  papier  au  xive  siècle. 

§   25. 

Manuscrits  latins  de  la  Bibliothèque  d'Ossuna  (Madrid). 

1°  Commentaires  de  Jules  César.  —  2»  Livre  de  Vergerio  sur  l'éducation. 
•      ••••       ••••••••••••• 

J'avais  rapporté  deux  fragments  de  Vergerio  relatifs  à  l'his- 
toire de  la  musique.  Ils  se  retrouvent  tous  deux  dans  cet  incunable. 
t.(...     ............. 

(Les  manuscrits  dont  il  est  parlé  dans  la  fin  du  second 
Rapport  ne  renferment  que  des  ouvrages  étrangers  à  la  mu- 
sique.) 

Em.  Ruelle. 


OUVRAGES 


EN   VENTE 


A   LA   LIBRAIRIE   J.   BAUR. 


N.B.—  Nous  ne  mettons  pour  le  format  de  musique  ordinaire  aucune  indication 
spéciale.  Nous  désignons  ainsi  les  autres  :  in-folio,  in-fol . ;  grand  format,  gr.  f.; 
petit  format,  p.  f.;  format  oblong,  f.  obi.;  prix  fort,  pr.  ft. 


1018.  Albrechtsb3rger  (J.B.).  Generalbass-Schule.  NeuevomVerfas- 
ser  vermehrte  Auflage.  Leipzig  bei  Hoffmeister  et  Kiihnel,  (Bureau 
de  Musique).  F.  obi.,  br.  3    » 

1019.  Bedos  de  Celles  (D.).  L'Art  du  facteur  d'Orgues,  Paris,  Imp. 
L.  F.  Delatour,  1766,  —  70,  —  18.  4  Parties  en  3  vol.  in-fol.,  br. 
Planches.  80     » 

—  Le  même  ouvrage  rel.  en  deux  vol.,  v.  rac.  80     » 

1020.  Clé  du  Caveau  (La)  à  l'usage  de  tous  les  Chansonniers  Fran- 
çois, des  Amateurs,  Auteurs,  Acteurs  du  Vaudeville,  et  de  tous  les 
amis  de  la  Chanson.  4e  édition,  Paris,  Janet  et  Cotelle,  s.  d.  F. 
obi.,  cart.  18    » 

Dernière  édition,  la  plus  complète. 

1821.  Essay  des  Merveilles  de  Nature  et  des  plus  nobles  Artifices. 
Pièce  très  nécessaire  à  tous  ceux  qui  font  profession  d'éloquence, 
par  René  François,  prédicateur  du  Roy  (par  le  p.  Est.  Binet  J.),  12' 
édition,  rev.,  corr.  et  augm.  In-8,  parch.  4  50 

1022.  Gluck  (Grist.).  Alceste,  tragedia  messa  in  Musica,  Partitura. 
In  Vienna,  nella  Stamparia  aulica  di  Giov.  Tomaso  de  Trait- 
nern,  1769.  Cart.  70    » 

Titre  légèrement  raccommodé.  Au  reste,  bel  exemplaire. 

1023.  Moulet  (F.  A.).  Cycle  Harmonique,  contenant  tous  les  ac- 
cords dans  tous  les  tons,  dédié  à  Sa  Majesté  Louis  le  Désiré.  Paris , 
l'Auteur.  —  Leçons  d'Harmonie  et  d'Accompagnement  au  moyen 
du  Cycle  Harmonique,  par  le  même.  Paris,  Jouve.  Les  deux  ou- 
vrages ensemble,  br.  9     v 

1024.  Pexenfelder  (P.  Mich.).  Apparatus  Eruditionis,  tam  Rerum 
quam  Verborum,peromnes  ArtesetScientias.  Colonise  Munatianx, 
sumpt.  Soh.  Rod.  Thumisii,  1744.  In-8,  d.  rel.  15     » 

Cet  Apparatus  contient  près  de  900  pages,  suivies  d'un  long  Index  latin-allemand. 
Le  Chapitre  LIX,  pp.  3i5et  suiv.,  traite  spécialement  de  la  Musique  ;il  en  est  aussi 
question  aux  Chap.  XLII  et  XLVIII. 

1025.  Rossini  (G.).  Moïse.  Opéra  en  quatre  Actes.  Partition  d'or- 
chestre. Paris,  Troupenas.  En  feuilles.  100    » 

1026.  Tillere.  Méthode  pour  le  violoncelle.  Paris,  Imbault. 
Br.  6  50 
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gerie  du  Moyen  Age,  par  M.  H.  Lavoix  fils,  compte-rendu  de 
M.  Olgar  Thierry.  —  Le  Musée  du  Conservatoire  de  Musique.  —  Ca- 
talogue raisonné  des  instruments  de  cette  Collection,  par  M.  Gustave 
Chouquet,  compte-rendu  de  M.  G.  du  Ronceray. 

Catalogue  :  Ouvrages  en  vente  à  la  Librairie  J.  Baur. 
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complets  et  en  bon  état,  sauf  indication  contraire. 

Si,  à  la  réception  d'une  demande,  un  ou  plusieurs  articles  se 
trouvaient  vendus,  le  manque  de  ces  articles  ne  pourrait  motiver, 
de  la  part  de  l'acheteur,  le  refus  du  reste  de  l'envoi. 
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contre  remboursement,  ou  sont  payables  en  un  bon  à  vue  sur 
Paris.    Les  frais  de  port  sont  a  la  charge  du  destinataire. 
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être  considérés  comme  vendus  :  dans  ce  cas,  il  ne  sera  pas  ré- 
pondu aux  demandes,  afin  d'éviter  les  frais  de  correspondance. 


BULLETIN 


»»  '■    *    Cgk®X^O-»- 


ADAM    DE    LA    HALLE. 


OEUVRES    COMPLETES    DU    TROUVERE    ADAM    DE  LA  HALLE 

(poésie  et  musique)    publiées  sous  les  auspices  de  la  Société 
des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  de  Lille. 


PAR    E.    DE    COUSSEMAKER. 


Correspondant  de  l  Institut* 


Paris,  Durand  et  Pedone  Lauriel  —  MDCCCLXXIL1  vol.  gr.  in-i°  de 440 
pages,  avec  fac-similé  d'une  enluminure. 


En  1828,  M.  Fétis  a  pu  écrire  dans  sa  Revue  musicale  : 
«  Adam  de  la  Halle  a  été  inconnu  jusqu'à  ce  jour  à  tous  les 
musiciens  ».  (Tome  1er,  p.  9.)  Malgré  les  notices  qui  lui  ont  été 
consacrées  depuis  par  MM.  Paulin  Paris,  Monmerqué  et  Arthur 
Dinaux,  il  restait  encore  beaucoup  à  faire  et  à  dire  sur  ce  poète 
musicien.  Nous  allons  essayer  de  mettre  nos  lecteurs  sur  une 
voie  qui  pourra  les  conduire  à  une  connaissance  plus  complète 
de  cette  intéressante  personnalité.  Nous  avons  déjà  trop  tardé  à 
profiter  de  la  belle  publication  que  M.  de  Goussemaker  adonnée 
il  y  a  plus  de  deux  ans.  C'est  là  que  nous  avons  puisé  tous  les 


392  LE  BIBLIOGRAPHE  MUSICAL 


détails  biographiques  et  bibliographiques  de  la  présente  notice. 
On  a  relevé  avec  une  rigueur  parfois  outrée  les  preuves  établis- 
sant que  cette  publication  n'est  pas  parfaite  et  ajouté  ainsi  au 
consciencieux  errata  de  9  pages  qui  termine  le  volume  ;  mais 
il  reste  à  M.  de  Coussemaker  le  mérite  incontestable  de  nous 
avoir  mis  dans  les  mains,  sous  une  forme  agréable  et  commode, 
de  nouveaux  matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  langue,  et 
de  la  littérature  comme  à  celle  de  la  musique  au  milieu  du  xine 
siècle. 

Adam  de  la  Halle  (1)  naquit  dans  la  ville  d'Arras  vers  1220. 
Son  père  avait  nom  Maistre  Henry.  Adam  eut  une  jeunesse  fort 
orageuse.  De  temps  à  autre  il  faisait  un   retour  sur  lui-même. 

Comment  que  men  tans  aie  usé 
M'a  me  conscienche  aeusé... 


et  ailleurs  : 

Aler  voeil  mon  tans  mi  ex  despendre... 
Adieu,  Amours,  très  douche  vie, 
Li  plus  joieuse  et  li  plus  lie 
Qui  puist  estre  fors  Paradis. 

Son  père  Femmena,  pour  tempérer  ses  passions,  dans  l'abbaye 
cistercienne  de  Vaucelles  où  il  prit  l'habit  de  clerc.  Ses  études 
terminées,  il  revint  à  Arras,  où  le  rappelait  l'irrésistible  souve- 
nir d'une  jeune  fille  appelée  Marie.  Les  troubles  qui  agitèrent 
sa  ville  natale  à  cette  époque  en  éloignèrent  momentanément  sa 
famille,  qu'il  suivit  à  Douai.  De  retour  en  Artois,  il  épousa 
enfin  Marie.  Bientôt  pris  de  ce  mal  si  commun  parmi  les  poètes 
erotiques,  la  satiété  dans  le  mariage,  il  éprouva  le  besoin  de 
vovager.  C'est  ici  que  ces  biographes  ont  placé  son  premier  sé- 


(1)  Appelé  aussi  Adam  de  la  Haie,  Adam  le  Bossu,  Adam  d'Arras,  ou  enfin  le 
Bossu  d'Arras. 
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jour  à  Paris,  ou  il  aurait  fréquenté  les  cours  de  l'Université. 
M.  de  Goussemaker,  après  avoir  montré  le  peu  de  solidité  de  cette 
assertion,  semble  pourtant  l'admettre  ailleurs.  Son  argumenta- 
tion sur  ce  point  manque  de  suite  et  de  précision.  Quoi  qu'il  en 
soit,  Adam  revint  à  Vaucelles,  parut  se  repentir  sincèrement  de 
sa  vie  si  désordonnée  jusqu'alors,  et  composa  même  deux  chan- 
sons en  l'honneur  de  la  vierge  Marie  ;  mais  il  ne  dut  pas  rester 
longtemps  au  sein  de  cette  congrégation.  On  le  retrouve  attaché 
successivement  à  la  maison  de  Robert  II,  comte  d'Artois,  neveu 
de  saint  Louis,  auprès  de  Robert  de  Béthune,  comte  de  Flandre, 
et  chez  le  frère  de  saint  Louis,  Charles,  comte  d'Anjou.  Il  visita 
dans  la  compagnie  de  ces  princes  l'Egypte,  la  Syrie,  la  Palestine 
et  l'Italie.  Sa  mort  dut  avoir  lieu  entre  1285  et  1288. 

Voilà,  ou  peu  s'en  faut,  tout  ce  que  l'on  sait  de  la  vie  de  ce 
trouvère,  bien  qu'il  se  soit  mis  en  scène  dans  presque  toutes  les 
compositions  que  nous  avons  de  lui.  M.  de  Goussemaker  rap- 
pelle qu'il  a  tenu  le  premier  rang  parmi  les  poètes-musiciens  qui 
ont  illustré  le  Nord  de  la  France.  Il  le  présente  comme 
«  le  trouvère-type.  »  Pour  notre  part,  sans  vouloir  dé- 
précier ses  émules  au  Puy  d'Arras,  Jehan  Bretel,  ou  Jehan 
Bodel,  non  plus  que  Wil  Viniers,  Richard  de  Fourni  val,  le 
vidame  de  Chartres,  le  châtelain  de  Goucy,  nous  aimons  à 
proclamer  le  charme,  le  cachet  d'originalité  de  cette  poésie 
et  de  cette  musique  où  la  littérature  comme  l'art  moderne 
ne  chercheraient  pas  en  vain  de  fécondes  inspirations.  Son  sa- 
vant éditeur  croit  pouvoir  affirmer  que  plusieurs  de  ses  com- 
positions sont  devenues  populaires  et  se  chantent  encore  aujour- 
d'hui sans  qu'on  se  doute  de  leur  origine. 

On  a,  du  trouvère  Adam  de  la  Halle,  34  chansons,  16  jeux 
partis  (i),  7  motets,  une  poésie  instituée  le  Congé  (2),  le  poème 


(1)  Questions  rimées  et  notées  en  musique,  avec  leur  solution,  sur  divers  points 
de  casuistique  amoureuse. 

(2)  Adieux  à  la  ville  d'Arras. 
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du  Roi  de  Sicile,  tejeit  Adam  ou  la  Feuillie,  h  jeu  de  Robin 
et  de  Marion  composé,  paraît-il,  à  la  cour  du  Comte  d'Anjou 
devenu  roi  de  Naples,  et  \ejeu  du  Pèlerin.  M.  de  Coussema- 
ker  a,  pour  publier  ce  recueil,  adopté  la  disposition  qu'il  a 
trouvée  dans  le  manuscrit  le  plus  complet,  celui  du  fonds  La 
Vallière.  Les  divers  manuscrits  de  Paris  qu'il  a  mis  à  profit  ont 
été  collationnés  par  feu  Emile  Mabille.  Il  convient  aussi  de  rap- 
peler avec  l'éditeur  que  la  révision  de  cette  publication  est  due 
à  M.  Gucsnon,  professeur  au  Lycée  de  Lille,  et  la  collation  d'un 
manuscrit  d'Aix  contenant  Robinet  Marion,  à  M.  Vidal,  sous- 
conservateur  de  la  bibliothèque  Méjanès  dans  cette  ville. 

On  pourrait,  après  d'autres  critiques,  noter  ici  quelques  as- 
sertions énoncées  sans  preuves  suffisantes,  mais  M.  de  Gous- 
semaker  a  dit  lui-même  de  son  travail  :  «  nous  nous  gar- 
derons de  croire  que  notre  œuvre  soit  à  l'abri  de  critique 
(s/c.)Elle  a  besoin  sans  doute  d'indulgence....»  Cette  ci- 
tation nous  montre  précisément  le  côté  faible  de  cet  écri- 
vain ;  mais  il  lui  reste,  et  c'est  beaucoup,  le  double  mérite 
d'avoir  eu  à  tirer  des  manuscrits  la  plus  grande  partie  des  poésies 
et  de  la  musique  du  célèbre  trouvère,  et  d'avoir  joint  au  texte 
musical  une  traduction  grandement  autorisée  après  tant  de 
travaux  estimés  sur  la  musique  religieuse  et  profane  du  moyen 
âge. 

Une  revue  sommaire  des  matériaux  consultés  par  M.  de 
Coussemaker  donnera  une  idée  de  la  tâche  longue  et  ardue 
qu'il  s'est  chargé  d'accomplir.  Mais  disons  d'abord  ce  qu'on 
avait  fait  avant  lui. 

Le  jeu  Adam,  le  jeu  de  Robin  et  Marion  et  le  jeu  du 
Pèlerin  furent  publiés,  texte  et  musique,  en  1822,  par  Monmer- 
qué  pour  la  Société  des  bibliophiles.  On  lit  un  tirage  à  25  exem- 
plaires distribués  parmi  les  membres  de  la  société.  Une  nouvelle 
rdition  des  mêmes  poèmes  parut  en  1839  sous  les  noms  de 
Monmcrqué   et   de  Francisque  Michel  avec  une  traduction    en 
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français  moderne.  Les  éditeurs  y  joignirent  quelques  mélodies 
traduites  par  M.  Bottée  de  Toulmon  qui  a  publié  aussi  ces 
mélodies,  en  y  ajoutant  un  rondeau  et  un  motet,  dans  le 
Théâtre  français  au  moyen  âge. 

Le  Congé  et  quelques  fragments  de  chansons  furent  placés 
par  M.  Arthur  Dinaux  dans  ses  deux  ouvrages  sur  les  Trouvères 
de  la  Flandre  çt  sur  les  Trouvères  Artésiens.  Le  Congé  avait 
été  déjà  publié  par  Méon  en  1808. 

Le  jeu  du  Roi  de  Sicile  figure  dans  la  Collection  de  chro- 
niques nationales  de  Buchon,  t.  VIII,  et  dans  l'édition  de  Rute- 
beuf  due  à  M.  Achille  Jubinal. 

Un  rondeau  d'Adam  (le  n°  45  de  l'édition  qui  nous  occupe) 
avait  été  inséré  par  Fétis  en  1828,  ainsi  qu'une  phrase  de 
Robin  et  Marion  au  tome  1er  de  sa  Revue  musicale,  avec 
traduction  en  notation  moderne;  M.  de  Goussemaker  observe 
que  texte  et  traduction  contiennent  des  inexactitudes. 

Toutes  les  autres  compositions  poétiques  ou  musicales  de  notre 
trouvère  sont  données  ici  pour  la  première  fois. 

M.  de  Goussemaker,  pour  établir  son  édition  complète  d'Adam 
de  la  Halle,  a  consulté  les  manuscrits  suivants  :  . 


Bibliothèque  nationale, 

N°  2736  du  fonds  La  Vallière,  aujourd'hui  n9  25566  du 
fonds  français.  Manuscrit  exécuté  vers  la  fin  du  xme  siècle  et 
enrichi  d'élégantes  miniatures.  C'est  le  seul  qui  contienne  toutes 
les  œuvres  d'Adam  avec  leur  notation  musicale  quand  il  y  a  lieu. 
On  y  trouve  aussi  des  poésies  de  Jehan  Bodel,  de  Richard  de 
Fournival  et  de  Jacquemard  Gilles.  Il  a  servi  de  type  à  la  pré- 
sente édition  d'Adam. 

N°  2719  de  La  Vallière,  aujourd'hui  n°  24406  du  fonds 
français. 
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N03  65,  66  et  67  du  fonds  Imbert  de  Gange,  aujourd'hui  n03 
845,  846  et  847  du  fonds  français. 
Fonds  français.  n°  1109. 

—  n°  12615. 

—  n°  7213. 

Bibliothèque  de  V Arsenal.  • 

N°  120  A.  Copie  faite  par  les  soins  du  sieur  Goustelier 
imprimeur-libraire,  d'après  des  manuscrits  de  Baudelot  d'Her- 
val,  de  Noailles  et  de  Glerambault  et  d'après  un  manuscrit  du 
Vatican. 


Bibliothèque  d'Arras. 

N°  657,  exécuté  en  1278,  avant  la  mort  d'Adam.  Ge  volu- 
me renferme  des  miniatures.  L'une  d'elles,  représentant  le 
trouvère  en  pied,  est  reproduite  en  tète  de  l'édition. 

Bibliothèque  de  VÉcole  de  médecine  de  Montpellier. 

Méd.  H.  196.  —  On  y  trouve  deux  motets  d'Adam  qui  ne 
figurent  pas  dans  le  ms.  de  La  Vallière,  cité  plus  haut  comme 
donnant  un  recueil  complet  des  œuvres  du  poète. 

M,  de  Coussemaker  les  a  placés  dans  ses  Annexes. 

Bibliothèque  oVAix. 

N°  572.  —  Contient  seulement  le  jeu  de  Bobin  et  de  Ma- 
rion,  orné  de  126  miniatures. 

Bibliothèque  de  Cambrai. 
M.  de  Coussemaker  a  découvert  sous  la  couverture  d'un  ma- 
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nuscrit  de  cette  bibliothèque  deux  feuillets  d'un  volume  écrit  sur 
velin  au  xive  siècle  et  contenant  plusieurs  fragments  des  poésies 
d'Adam  avec  leur  notation  musicale. 

Vatican.  —  Fonds  de  la  reine  Christine  de  Suède. 

N°  1490.  —  Quelques  chansons  sans  la  musique  ;  début  du 
jeu  Adam.  Rédaction  commune  avec  le  ms.  7218  de  Paris. 

Oxford.  —  Fonds  Douce  de  la  Bodlèienne. 

N°  308.  —  Un  des  plus  importants  recueils  de  poésies  des 
trouvères.  Il  a  été  décrit  en  détail  par  M.  Paul  Meyer  [Archi- 
ves des  missions,  2e  série,  t.  v). 

Bibliothèque  de  Sienne. 

M.  de  Coussemaker  cite  enfin,  subsidiairement,  le  ms.  H.  X, 
36  de  cette  bibliothèque,  où  Ton  trouve  huit  jeux  partis  de  Jehan 
Bretel,  adressés  à  Adam.  Il  renvoie  à  la  description  qu'en  a  faite 
M.  Louis  Passy  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes, 
4e  série,  t.  v,  p.  501. 

La  méthode  adoptée  par  M.  de  Coussemaker  consiste  à  don- 
ner d'abord  la  première  strophe  de  chaque  pièce  détachée  avec 
sa  musique  en  notation  du  temps,  puis  le  même  texte  avec  la  no- 
tation moderne,  et  enfin  le  texte  entier  sans  musique.  Il  n'a  pas 
voulu  joindre  la  traduction  en  français  moderne  afin  de  ne  pas 
trop  grossir  son  volume  déjà  considérable.  Une  autre  raison  al- 
léguée par  le  savant  éditeur  nous  a  quelque  peu  surpris.  Il 
croit  que  les  poésies  d'Adam  de  la  Halle  peuvent  présenter  tels 
mots  de  l'ancienne  langue  d'oil  intraduisibles  aujourd'hui.  Es- 
pérons que  ce  défi  jeté  ou  plutôt  ce  problème  proposé  par  un 
homme  qui  a  pourtant  pratiqué  à  fond  le  moyen  âge,  entraî- 
nera quelqu'un  de  nos  jeunes  linguistes  sur  les  traces  de  M. 
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Francisque  Michel,   et  que  l'œuvre  de  cet  érudit  sera  un  jour 
menée  jusqu'à  son  terme.  Nous  sommes  persuadé    qu'il  le  désire 
au  moins  autant  que  nous.  Il  y  a  plus.   On  peut   affirmer  que 
cette  traduction  est  un  complément  indispensable  si   l'on   veut 
mettre  le  poète-musicien  du  XIIIe  siècle  en  pleine  communication 
avec  les  littérateurs  et   les  compositeurs   de  musique  de  notre 
époque.  Ces  derniers,  dès  ce  moment,  grâce  aux  traductions  de 
M.  de  Coussemaker,  trouveront,  nousn'en  doutons  pas,  des  idées  et 
des  procédés  d'une  grande  richesse  dans  l'œuvre  musicale  d'A- 
dam; mais    ils  en  jouiront  plus  complètement  lorsqu'on  aura 
écarté  la  difficulté  de  comprendre  les  paroles  que  ces  mélodies 
accompagnent.  Pour  apprécier  l'importance  et  l'utilité  que  nous 
attachons  à  l'étude  de  ce  trouvère,  il  faut  se  rappeler  que  l'on  a 
pu  voir   dans  son  jeu  de  Robin  et  de  Marion  «  le  plus  ancien 
opéra-comique  français,  »et  d'autre  part,  queM.  de  Coussemaker, 
qui  fait  autorité  en  cette  matière  plus  qu'en  toute  autre,  a  établi 
le  caractère  absolument  nouveau  des  inspirations  et  des  moyens 
mélodiques  déposés  dans  ce  vaste  recueil.  Cette   publication  de 
l'infatigable  musicologue  ne  s'adresse  donc  pas  exclusivement 
aux  amis  de  l'érudition  artistique,  comme  tant  d'autres  qui  lui 
sont  dues,  telles  que  ['Histoire  de  V harmonie  au  moyen  âge, 
Y  Art  harmonique  aux  XIIe  et  XIIIe  siècles  et  la  continuation  des 
Scriptores  de  musica  de  l'abbé  Gerbert.  Il  faut  que  nos  artistes 
fassent  la  connaissance  d'un  des  leurs,  mis  enfin  à  leur  portée, 
après  six  siècles  d'oubli.  Nous  leur  garantissons  qu'ils  trouve- 
ront plaisir  et  profit  dans  le  commerce  de  cet  Adam  de  la  Halle, 
chez  qui  nous  ne  sommes   pas  éloigné  de  trouver  ce  que  l'on 
appelle  du  génie. 

Ch.-Em.  Ruelle. 
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LA  MUSIQUE 

DANS    L'YMAGERIE    DU    MOYEN-AGE. 

Paris,  Pottier  de  Lalaine,  éditeur  :  librairies  Lethielleux  et  Baur. 
Grand  in-80,  avec  4  Planches  hors  texte. 

Pour  être  venue  la  dernière  parmi  les  sciences  historiques,  l'his- 
toire de  la  musique  n'est  pas  la  moins  intéressante.  Depuis  le 
commencement  de  ce  siècle  de  nombreux  efforts  ont  été  tentés  ; 
Perne,  Fétis,  Vincent,  MM.  de  Coussemaker,  Gevaert,  Ruelle, 
ont  posé  et  résolu  un  grand  nombre  des  problèmes  que  présente 
l'étude  de  l'art  ;  ils  ont  hardiment  ouvert  la  route  nouvelle,  dans 
laquelle  s'élancent  les  jeunes  gens  avides  de  percer  les  ténèbres 
qui  environnent  encore  les  origines  de  la  musique,  désireux  de 
créer  une  esthétique,  basée,  non  plus  sur  des  appréciations  per- 
sonnelles, qui  se  ressentent  trop  souvent  de  la  mode  et  des  sen- 
sations du  moment,  mais  sur  les  infaillibles  enseignements  de 
l'histoire. 

M.  Lavoix  fils  est  de  ceux-là  ;  Rédacteur  de  la  Revue  et 
Gazette  musicale,  depuis  plusieurs  années,  il  a  déjà  publié  d'in- 
téressants travaux  (1).  Le  livre  qu'il  présente  aujourd'hui  au 
public  est  le  résumé  d'une  longue  étude  pleine  d'enseignements 
pour  l'histoire  de  la  musique. 

Avec  la  Musique  dans  lYrnagerie,  M.  Lavoix  a  cherché, 
en  dehors  de  la  musique  proprement  dite,  dans  les  monuments  et 
les  miniatures,  tout  ce  qui  pouvait  jeter  quelque  jour  sur  l'his- 
toire de  l'art,  à  l'époque  où  les  œuvres  écrites,  non  encore  déchif- 
frées, malgré  de  nombreux  efforts,  ne  peuvent  nous  montrer  la 
musique  elle-même.  Fidèle  au  principe  de  l'école  historique 
moderne,  qui  cherche  toujours  à  retrouver  la  chaîne  non  inter- 

(1)  Les  traducteurs  de  Shakspeare  en  Musique.—  Baur  et  Détaille,  éditeurs. 
La  musique  dans  la  nature.  —  Brochure  iu-8°,  Pottier  de  Lalaiae  éditeur; 
librairie  Baur. 
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rompue  des  faits,  M.  Lavoix,  avant  d'entrer  dans  le  moyen  âge, 
qui  est  le  fond  de  son  sujet,  a  passé  rapidement  en  revue  les 
représentations  des  peuples  de  l'Orient  et  des  Grecs.  S'appuyant 
sur  la  dispute  de  la  lyre  et  de  la  flûte,  symbole  de  la  lutte  des 
deux  races  et  des  deux  nations,  et  dont  les  représentations  sont 
si  nombreuses,  il  a  indiqué  sur  les  origines  musicales  des  aper- 
çus nouveaux  que  les  musicologues  avaient  semblé  trop  négliger 
jusqu'à  ce  jour.  Voici  en  quels  termes  il  résume  les  faits  :  «  Les 
religions  douces  et  philosophiques,  issues  des  vieilles  écoles  dites 
orphiques,  qui  avaient  pris  pour  emblème  la  lyre,  image  de  la 
sagesse  humaine,  réglée  comme  les  lois  de  la  musique,  se  trou- 
vèrent en  présence  du  culte  désordonné  de  Bacchus.  Venu  des 
montagnes  de  la  Phrygie,  Dionysios  amenait  avec  lui  Gybèle, 
Pan,  tous  les  dieux  issus  du  naturalisme,  et  conduisait  cette 
troupe  divine  au  son  de  la  flûte  inventée  par  Marsyas.  L'antique 
religion  de  la  lumière  fut  menacée  d'être  étouffée  par  le  culte  de 
la  nature,  des  eaux,  de  la  terre  ;  par  leurs  sons  éclatants,  les 
cymbales  et  les  flûtes  couvraient  les  doux  accords  de  la  cithare... 
Le  mythe  de  l'Orphée  apollonique  déchiré  par  les  Ménades, prê- 
tresses de  Dionysios,  la  fable  de  Marsyas  et  d'Apollon,  nous 
racontent  ce  grand  drame  historique,  et  l'on  n'a  pas  besoin  de 
rappeler  combien  de  fois  l'art  s'est  inspiré  de  ces  légendes 
musicales. 

Après  avoir  passé  en  revue  les  représentations  des  premiers 
temps  du  christianisme,  les  images  du  moyen  âge  relatives  aux 
musiciens  sacrés,  comme  David,  au  sens  symbolique  de  la  musi- 
que, M.  Lavoix  entre  dans  le  moyen  âge  avec  le  neuvième  siècle. 
A  partir  de  là,  son  travail  pourrait  s'intituler  Histoire  de  la 
musique  par  les  images.  Il  suit  dans  les  représentations,  les 
modes  musicales,  les  inventions  nouvelles,  les  progrès  de  l'art 
profane  sur  l'art  religieux  pour  ne  s'arrêter  qu'au  xvic  siècle, 
c  A  partir  de  cette  époque,  dit-il,  la  musique  n'a  presque  plus 
besoin  d'être  expliquée  par  les  monuments,  c'est  dans  les  œuvres 
des  maîtres  qu'il  faut  rechercher  son  histoire.  » 
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Toute  cette  étude  est   conduite  avec   clarté,    et   le  livre  de 

M.  Lavoix  est  plein  de  précieux  renseignements  sur  le  sujet. 

Ce  n'est  point  un  mince   mérite  chez  lui  d'avoir  soigneusement 

indiqué  toutes  les  sources  auxquels  il  avait  puisé.  L'histoire  ne 

s'invente  pas  ;  des  preuves  seules  peuvent  en  affirmer  la  vérité, 

et  ces  preuves,  l'auteur  de  la  Musique  dans  VYmagerie  au 

moyen  âge  les   a  données   à  profusion  sans  cependant  tomber 

dans  la  compilation,  gardant  par  l'originalité   du   sujet,  par  la 

nouveauté  des  aperçus,  le  cachet  de  sa  personnalité. Quatre  belles 

planches,  dont  une  eau  forte,  servent  a  éclairer  le  texte  de  cet 

intéressant  travail. 

Olgar  THIERRY. 


LE  MUSÉE  DU   CONSERVATOIRE  NATIONAL 
DE  MUSIQUE. 

CATALOGUE    RAISONNÉ    DES    INSTRUMENTS    DE    CETTE    COLLECTION, 
PAR     GUSTAVE    CHOUQUET. 

Paris,  Firmin  Didot  frères,  fils  et  Gie,  1875.  Un  volume  grand  in-8. 

Le  Bibliographe  musical  a  consacré,  l'année  dernière,  deux 
articles  au  Musée  instrumental  du  Conservatoire  de  Musique,  à 
Paris,  L'érudit  et  zélé  Conservateur  de  cette  remarquable  Collec- 
tion, M.  Gustave  Chouquet,  vient  d'en  publier,  récemment,  le 
Catalogue  raisonné.  Nul  n'était  mieux  en  mesure  d'apporter  à  une 
pareille  tâche  i'assiduité  nécessaire  ;  nul  ne  pouvait  s'en  acquitter 
avec  plus  de  succès.  L'auteur  a  expliqué,  dans  une  courte,  mais 
substantielle  Introduction,  l'origine  du  Musée  confié  à  sa  garde  et 
le  but  qu'il  s'est  proposé  en  rédigeant  un  travail  aussi  important 
que  délicat.  «  Il  y  aurait,  dit-il,  un  long  et  bien  intéressant  ou- 
«  vrage  à  écrire  sur  la  généalogie  des  instruments  de  musique  ; 
«  ce  sujet  toutefois  dépasse  le  cadre  d'un  livret  de  Musée.  Aussi 
«  n'avons-nous  pas  cherché  dans  ce  Catalogue  à  faire  étalage 
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«  d'érudition  et  de  philosophie;  nous  n'avons  visé  qu'à  être 
«  clair  et  précis.  Laissant  à  d'autres  le  soin  de  tracer  une  his- 
«  toire  développée  de  la  facture  instrumentale,  nous  nous 
«  sommes  borné  à  introduire  un  peu  de  méthode  dans  le  clas- 
se sèment  que  nous  avons  adopté  et  à  présenter  à  nos  lecteurs  le 
«  plus  de  renseignements  utiles  et  inédits  que  nous  avons  pu 
«  rassembler.   » 

Ce  cadre  a  été  parfaitement  rempli;  toutefois  il  ne  faudrait  pas 
prendre  trop  à  la  lettre  la  modestie  de  l'auteur.  On  trouvera  dans 
son  travail,  non-seulement  des  informations  exactes  sur  chaque 
article  du  Catalogue,  mais  encore  des  notions  pleines  d'intérêt, 
quoique  succinctes,  sur  l'origine  et  les  progrès  des  trois  grandes 
familles  qui  constituent  l'orchestre  complet,  les  instruments  à 
cordes,  les  instruments  à  vent  et  les  instruments  de  percussion. 
La    première  partie  du  catalogue  comprend  les  instruments  des 
pays  européens  :  orgues,  lyres,  flûtes,  trompettes,  vielles,  tym- 
panons,   musettes,  hautbois,   violes  et  violons  de  toutes  gran- 
deurs, cors,  bassons,  tambours,  tam-tam  etc.,  etc.  Les  noms  des 
fadeurs  célèbres  y  sont  mis  naturellement  en  relief.  La  seconde 
partie  comprend  les  instruments  des  pays  non  européens.    La 
section  IV,  dans  les  deux    parties,  concerne    l'Acoustique    et 
renferme  les  instruments  singuliers.  Nous  signalons  notamment, 
pour  ceux   qui  aiment  les  problèmes  à  résoudre,   le  Tableau 
musical  classé  sous  le  n°  513.   Un  Index   bibliographique, 
suivi  d'une  Table  des  matières,   fort  ample  et  fort  commode, 
indique  les  principales  sources  où   l'auteur  a  puisé  ses  rensei- 
gnements. 

Quant  à  l'exécution  typographique,  il  suffit  d'ajouter  que  ce 
Catalogue,  si  riche  en  détails  curieux,  sort  des  presses  de 
M.  Firmin  Didot. 

G.  du  Ronce ray. 
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BULLETIN 


TRAITÉ  DE  L'EXPRESSION   MUSICALE. 


.   ACCENTS,  NUANCES  ET  MOUVEMENTS. 

PAR 

Math is  Lussy. 
Un  vol.  gr.  in-8,  Paris.  Heugel  et  O,  2  bis,  rue  Vivienne.  —  1874. 

Le  livre  dont  nous  avons  à  rendre  compte  aujourd'hui  aux 
lecteurs  du  Bibliographe  musical,  est  un  des  plus  originaux, 
des  plus  neufs  de  tous  les  ouvrages  didactiques  sur  Part  musi- 
cal qui  ont  paru  depuis  un  siècle.  Nous  pourrions  même  dire  le 
plus  neuf,  le  plus  original  :  car  sans  refuser  à  Catel,  à  Reicha, 
à  Fétis,  et  à  tant  d'autres  les  éloges  que  méritent  leurs  métho- 
des et  leurs  traités  ;  sans  chercher  à  amoindrir  les  progrès  de 
tous  genres  qui  se  sont  produits  dans  l'enseignement  général  de 
la  musique,  il  est  certain  que  les  auteurs  qui  ont  participé  à  ce 
mouvement  ascensionnel,  ont  eu  à  leur  disposition  les  modèles 
laissés  par  leurs  prédécesseurs,  et  qu'ils  n'ont  fait  que  les  aug- 
menter, les  corriger  et  les  perfectionner.  Ici  au  contraire, 
M.  Mathis  Lussy,  Fauteur  du  Traité  de  V expression  musicale, 
a  du  tout  tirer  de  son  propre  fonds  sans  rien  emprunter  à  per- 
sonne. Il  lui  a  fallu  faire  des  recherches  arides  sans  autre  guide 
que  la  sagacité  de  son  esprit  ;  il  a  dû  tâtonner  plus  d'une  fois 
avant  d'arriver  à  la  découverte  de  la  vérité,  et  n'a  pu  demander 
de  renseignements  aux  théoriciens  qui  Font  précédé,  puisque 
pas  un,  avant  lui,  n'avait  pensé  à  formuler  des  règles  que  tout 
le  monde  observait  et  pratiquait,  sans  se  douter  qu'elles  exis- 
tassent. 

«  Y  a-t-il  des  règles  constitutives  de  l'expression  ?  L'artiste 
ne  la  cherche-t-il  pas  dans  son  cœur,  ne  la  trouve-t-il  pas  dans 
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son  âme,  et  doit-on  imposer  des  restrictions,  peut-on  donner 
des  lois  à  quelque  chose  d'aussi  vague  et  d'aussi  peu  perceptible 
que  l'expression?  »  Telles  sont  les  objections  que  nous  avons  enten- 
du opposer  par  des  musiciens  sérieux ,  érudits  même,  au  traité  de 
M.  Lussy.  Mais  d'abord,  nous  demanderons  si  l'auteur  a  voulu 
imposer  des  lois  imaginaires,  des  règles  fantaisistes  tirées  de 
son  cerveau  ?  Le  lecteur  impartial  qui  aura  seulement  parcouru 
ce  livre,  répondra  comme  nous,  que  l'auteur  n'a  rien  inventé  et 
qu'il  s'est  contenté,  ce  qui  était  déjà  bien  assez  difficile,  de  ré- 
diger, de  codifier  ce  que  tous,  et  particulièrement  les  musiciens, 
nous  sentons  en  nous-mêmes  et  que  nous  exprimons,  à  peu  de 
chose  près,  de  la  même  manière.  Après  avoir  scruté  la  nature, 
après  avoir  creusé  les  arcanes  de  l'art,  après  avoir  envisagé, 
étudié  son  sujet  sous  toutes  ses  faces,  M.  Lussy  s'est  convaincu 
que  l'expression  musicale  n'a  en  elle  rien  d'arbitraire,  et  que, 
comme  toute  chose  créée,  elle  est  soumise  à  des  lois  primordia- 
les, inéluctables  qu'il  n'est  pas  possible  d'enfreindre  sans  tom- 
ber dans  le  faux  et  dans  l'absurde  ;  il  s'est  dit  que  les  artistes 
observant  ces  lois  sans  les  connaître,  ce  serait  faire  une  œuvre 
pie  que  de  les  leur  révéler  en  donnant  corps  à  ces  lois,  et  en  les 
coordonnant.  Il  s'agissait  donc  de  tirer  du  néant  ces  préceptes 
gravés  au  fond  de  nos  cœurs  et  qui  font  que  nous  sentons  tous 
la  musique  d'une  façon  analogue  ;  et  cela  est  si  vrai,  que  si  l'on 
prend  un  nombre  quelconque  de  pianistes,  ou  de  tous  autres 
instrumentistes  à  peu  près  égaux  en  talent  et  en  intelligence,  et 
qu'on  leur  donne  à  jouer  le  même  morceau,  il  y  a  vingt  à  parier 
contre  un  que  tous  l'exécuteront  dans  un  style  identique,  avec 
une  expression  presque  semblable,  abstraction  faite  des  disposi- 
tions physiologiques  et  psychologiques,  des  qualités  personnel- 
les de  chacun  des  exécuiants,  qui  revêtiront  le  morceau  d'une 
couleur  particulière,  sans  que  la  phrase  diffère  sensiblement. 
Cette  expérience,  que  chacun  peut  faire  en  suivant  les  concours 
du  Conservatoire  où  les  élèves  reçoivent  les  leçons  de  professeurs 
divers,  prouve  que  si  les  lois  de  l'expression  n'ont  pas  été  défi- 
nies jusqu'ici,  elles  n'en  existaient  pas  moins,  mais  que  malgré 
leur  existence  latente,  il  a  fallu  pour  les  découvrir  et  leur 
donner  une  forme  toute  la  pénétration  d  un  observateur  sagace, 
intelligent  et  instruit.  M.  Mathis  Lussy  a  été  ce  penseur,  cet 
explorateur  patient  et  infatigable,  et  a  n'est  pas  trop  dire,  car 
son  livre,  encore  bien  qu'il  soit  assez  peu  volumineux  puisqu'il 
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ne  dépasse  pas  180  pages,  lui  a  coûte  vingt  ans  de  recherches 
et  de  travail.  Il  aurait  voulu  le  rendre  plus  complet,  développer 
davantage  certaines  parties,  faire  un  choix  plus  sévère  d'exem- 
ples, mais  le  temps  lui  a  manqué  quand  a  sonné  l'heure  de  la 
publication.  En  outre,  pressé  par  l'ouverture  de  l'Exposition  de 
Vienne,  en  1873,  pour  laquelle  on  le  lui  demandait  avec  ins- 
tance, il  dut  le  livrer  sans  l'avoir  terminé  ;  en  effet,  80  pages 
seulement  étaient  prêtes  sur  les  180.  Malgré  ce  désavantage,  ce 
traité  encore  incomplet  frappa  tellement  les  membres  du  Jury, 
on  y  reconnut  de  si  grandes  qualités,  on  apprécia  si  bien  (vrai- 
ment ce  n'était  pas  difficile)  les  services  qu'il  est  appelé  à  ren- 
dre, qu'il  obtint  une  médaille  de  mérite,  la  seule  accordée  aux 
ouvrages  de  musique  de  la  section  française.  Nous  ajouterons 
que  si  jamais  récompense  a  été  justement  méritée  et  justement 
décernée,  c'est  celle-là. 

Cependant,  ce  livre  qui  ne  peut  porter  ombrage  à  personne, 
qui  ne  combat  aucun  système,  qui  se  contente  de  rester  dans  sa 
zone  de  vérités  naturelles  sans  nuire  à  aucune  position  acquise, 
qui  est  précieux  pour  l'enseignement,  a  trouvé  des  détracteurs 
parmi  ceux  mêmes  auxquels  il  vient  rendre  service.  Nous  con- 
naissons des  artistes  (et  pas  les  premiers  venus,  ma  foi  !)  qui  ne 
pardonnent  pas  à  l'auteur  d'avoir  voulu  réglementer  l'expression. 
Ils  prétendent  que  tout  ce  qu'il  dit  était  connu,  qu'il  n'était  pas 
difficile  d'en  rédiger  la  théorie,  en  un  mot  qu'il  n'a  rien  inventé. 
Mais,  Messieurs,  puisque  c'était  si  facile,  pourquoi  ne  l'avez- 
vous  pas  fait?  Pourquoi,  en  véritables  empiriques,  vous  con- 
tentiez-vous  d'indiquer  à  vos  élèves  que  là  il  faut  augmenter  la 
note,  ici  la  diminuer  ;  presser  en  cet  endroit,  ralentir  en  cet 
autre,  sans  qu'il  vous  fût  possible  de  leur  en  expliquer  la  raison? 
M.  Lussyse  vante-t-il  donc  d'avoir  rien  inventé  ?  nullement:  et 
c'est  précisément  parce  qu'il  n'a  rien  inventé,  parce  qu'il  s'est 
contenté  de  formuler  les  lois  que  l'observation  exacte  et  assidue 
de  la  nature  lui  a  révélées,  que  son  livre  est  excellent,  irréfu- 
table !  Il  lui  suffit  d'avoir  découvert,  signalé  et  défini  ces  règles, 
nous  pourrions  dire  ces  axiomes,  que  jusqu'à  présent  vous  avez 
appliqués  en  aveugles  ;  d'avoir  porté  la  lumière  sur  un  point 
de  haute  importance,  demeuré,  par  un  hasard  singulier,  si  long- 
temps dans  l'obscurité.  C'était  facile  à  trouver?  oui,  sans  doute; 
mais  il  ne  fallait  pour  cela  qu'une  toute  petite  chose  :  seulement 
faire  cette  trouvaille.  L'œuf  de  Christophe  Colomb  non  plus 


410  LE    BIBLIOGRAPHE   MUSICAL 


n'était  pas  difficile  à  équilibrer  sur  la  pointe  ;  pourquoi  personne, 
excepté  lui,  ny  est-il  parvenu  ?  Rien  de  plus  simple  pourtant. 
Avouons-le  donc  :  toutes  les  découvertes  semblent  faciles  quand 
elles  sont  faites,  mais  le  proverbe  latin  est  toujours  vrai  :  In- 
ventis  facile  est  addere.  A  quoi  bon  un  traité  de  l'expression, 
dites-vous?  mais  si  c'est  inutile,  expliquez-nous  donc  pourquoi 
vous  faites  tant  de  cas  du  Traité  de  mélodie  de  Reicha  ?  La 
mélodie  nest-elle  pas  tout  aussi  fugace,  tout  aussi  impalpable 
que  l'expression  ?  et  pourtant  n'est-elle  pas  soumise  à  des  règles 
fixes,  à  une  symétrie,  à  une  régularité  imposées  par  la  nature? 
Reicha  savait  bien  que  son  traité  ne  créerait  pas  de  mélodistes, 
mais  il  a  voulu  en  édictant  ses  règles,  aider  ceux  qui  possèdent 
ce  don  à  s'en  servir  d'une  manière  logique  et  naturelle.  Quand 
Horace,  quand  Gicéron  traçaient  l'un  son  Art  poétique,  l'autre 
son  Orateur,  ils  n'avaient  pas  l'illusion  de  croire  que  leurs 
maximes  suffiraient  pour  donner  de  l'éloquence  ou  du  génie  ;  ils 
n'ont  voulu  que  faciliter  l'éclosion  du  talent, du  feu  sacré.  M.  Lussy 
ne  prétend  pas  davantage  donner  de  l'âme,  inculquer  le  sentiment 
à  ceux  auxquels  la  nature  les  a  refusés  ;  mais  il  pense  et  nous 
pensons  comme  lai,  que  l'élève  intelligent  et  sensible  exprimera 
mieux  et  plus  facilement  ce  qu'il  ressent  quand  il  sera  familia- 
risé avec  ses  théories. 

Vous  dites  aussi  que  l'expression  est  insaisissable.  Erreur  !  Nous 
vous  répondrons  avec  M.  Lussy  qu'on  ne  sent  pas  ce  qui  n'existe 
pas  ;  que  «  l'expression  variant  selon  les  différentes  phrases 
musicales  et  non  selon  les  individus  qui  les  produisent,  il  devient 
évident  que  c'est  dans  la  contexture  de  la  phrase  musicale,  dans 
les  notes,  que  réside  et  qu'il  faut  chercher  la  cause  de  l'expres- 
sion. »  Ainsi  donc,  rien  n'est  arbitraire  dans  l'expression,  et 
les  compositeurs,  dans  l'accentuation  de  leurs  œuvres,  obéissent, 
non  au  caprice,  mais  «  à  un  sentiment  de  convenances  ou  d'affini- 
tés secrètes,  p  Vous  prétendez  encore  que  les  artistes,  les  pro- 
fesseurs, n'ont  pas  besoin  de  connaître  ces  règles;  que  l'expé- 
rience seule  les  leur  fait  deviner  et  appliquer,  et  qu'ils  trouvent 
inutile  d'en  savoir  la  cause!  C'est  là  une  raison  qui  n'est  que  spé- 
cieuse. L'homme  intelligent  est  toujours  enchanté  de  savoir  la 
cause  qui  le  pousse  à  faire  ceci  plutôt  que  cela  ;  •  il  est  curieux 
de  connaître  la  loi  secrète  qui  l'incite  à  agir  ainsi  ;  son  esprit 
est  satisfait  de  pouvoir  repondre  par  un  parce  que  a  ce  pourquoi. 
Ce  traite,  d'ailleurs,  s'adresse  plutôt  aux  élèves    qu'aux  profes- 
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seurs.  «  Désormais,  dit  M.  Lussy,  la  science  et  l'art  de  l'ex- 
pression, par  des  formules  nettement  définies,  par  des  procédés 
d'une  application  facile,  provoqueront  artificiellement,  de  la 
part  d'un  exécutant  peu  sensible,  une  chaleur,  des  accents  et 
des  mouvements  analogues  à  ceux  que  les  causes  génératrices  de 
l'expression  produisent  instinctivement  dans  l'âme  ardente  des 
artistes  les  mieux  doués.  »....  «  De  cette  manière,  le  professeur 
tiendra  en  haleine  l'attention  de  son  élève,  il  développera  sa 
sensibilité,  son  habileté,  cultivera  en  lui  la  précieuse  habitude 
d'observer,  de  comparer,  d'analyser.  » 

Si  nous  voulions  dire  tout  le  bien  que  nous  pensons  de  cet 
excellent  ouvrage,  si  nous  voulions  citer  tous  les  passages  qui 
nous  ont  captivé,  il  nous  faudrait  le  reproduire  tout  entier.  La 
nomenclature  des  chapitres  peut  en  faire  apprécier  l'importance. 
Après  avoir  expliqué  avec  une  clarté  et  une  lucidité  parfaite,  les 
causes  génératrices  de  V expression,  la  théorie  oie  V expression 
musicale  et  de  ses  phénomènes,  l'auteur  passe  à  ceux  qu'il  in- 
titule de  V accentuation  métrique  et  rhythmique.  Il  y  énonce 
les  rhythmes  réguliers  et  irréguliers,  masculins  et  féminins;  il 
fait  toucher  du  doigt  les  hémistiches  et  les  incises  qui  existent 
aussi  bien  en  musique  qu'en  poésie;  il  explique  la  phraséologie 
et  la  prosodie  musicales,  ainsi  que  les  règles  de  l'accentuation  rhy- 
thmique. A  ce  propos  nous  avons  entendu  des  artistes  trouver 
mauvais  qu'il  ait  critiqué  la  manière  illogique  dont  une  foule  de 
compositeurs,  et  même  les  plus  célèbres,  ont  indiqué  lerhyth- 
me  ou  l'incise  dans  leurs  œuvres.  Eh  quoi,  dit-on  !  pensez- 
vous  savoir  mieux  que  le  compositeur,  que  le  créateur  d'une 
idée  comment  il  doit  ponctuer,  indiquer  son  rhythme?  Non 
certes,  M.  Lussy  n'a  pas  l'outrecuidance  de  vouloir  appren- 
dre au  compositeur  comment  il  doit  rhythmer  ses  phrases; 
mais  il  a  bien  le  droit,  et  c'est  ce  qu'il  a  fait,  de  lui  indiquer 
ses  négligences  et  ses  fautes  de  ponctuation.  Alors,  dit-on  encore, 
vous  vous  arrogez  le  droit  de  démontrer  au  compositeur  qu'il 
s'est  trompé?  Et  pourquoi  pas,  si  je  lui  prouve  que  sa  manière 
de  ponctuer,  d'indiquer  l'accentuation  est  défectueuse,  et  si  je 
lui  indique  comment  il  aurait  dû  faire  s'il  avait  suivi  les  lois 
naturelles?  Il  est  bien  évident  que  ceci  ne  change  absolument 
rien  à  la  valeur  intrinsèque  d'une  production,  mais  il  est  bien 
évident  aussi  qu'une  bonne  indication  de  l'accentuation  est  très- 
importante  pour  un  élève,  et  qu'elle  doit  lui  faciliter  énorme- 
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ment  la  compréhension  d'un  passage  dont  le  rhythme  compliqué 
est  souvent  embarrassant.  «  Rien  de  plus  fréquent,  dit  M.  Lussy 
(et  il  a  grandement  raison) ,  que  les  plaintes  des  compositeurs  sur 
la  mauvaise  exécution  de  leurs  œuvres.  Gomment  pourrait-il  en 
être  différemment  ?  Ils  écrivent  autrement  qu'ils  ne  pensent,  sen- 
tent et  exécutent  ».  Que  les  rhythmes  soient  établis,  et  que  les 
passages  soient  accentués  conformément  aux  lois  imposées  par 
la  nature,  et  les  difficultés  disparaîtront  aussitôt. 

Malgré  le  mérite  incontestable  de  ces  chapitres,  nous  leur  pré- 
férons de  beaucoup  les  suivants,  qui  traitent  de  V accent  paillé- 
tique  et  du  mouvement  passionnel.  Là,  l'auteur  se  dévoile 
non-seulement  musicien  érudit,  expérimenté,  mais  encore  pen- 
seur profond  et  philosophe  consommé.  Il  a  bien  vu,  bien  observé 
et  encore  mieux  défini.  Seion  lui,  ce  la  gamme  dans  son  double 
mode,  la  mesure  et  le  rhythme  ont  imprimé  à  notre  sentiment 
le  triple  besoin  d'attraction,  de  régularité  et  de  symétrie. 
Donc,  toutes  les  fois  que  se  présentent  des  notes  irrégulières, 
inattendues,  insolites  qui  brisent  la  régularité  des  accents  mé- 
triques, ou  qui  détruisent  la  symétrie  du  dessin  rhythmique 
initial,  il  faut,  pour  ainsi  dire,  les  imposer  au  sentiment  qui  en 
est  choqué,  désorienté,  étonné.  Son  premier  mouvement  est  de 
regarder  ces  notes  comme  fausses;  mais,  sentant  aussitôt  qu'elles 
sont  conformes  aux  lois  de  la  tonalité,  de  la  modalité,  de  la 
mesure  et  du  rhythme,  et  qu'elles  tendent  seulement  à  former 
une  nouvelle  gamme,  un  nouveau  centre  d'attraction,  ou  un 
nouveau  dessin  rhythmique,  il  fait  effort  pour  les  accepter.  » 
Voici  maintenant  comment  il  explique  ^mouvement  passionnel, 
et  nous  ne  croyons  pas  qu'il  soit  possible  de  mieux  dire.  «  Toutes 
les  fois  que  l'accent  pathétique  se  présente  sur  une  ou  plusieurs 
notes  consécutives,  l'âme  du  musicien,  excitée  par  les  obstacles 
à  vaincre,  s'anime,  se  passionne  ou  se  paralyse.  Le  mouvement 
général  subit  une  modification:  on  accélère  ou  on  ralentit.  Le 
mouvement  passionnel  se  produit  donc  au  détriment  du  mou- 
vement général  dont  il  brise  la  régularité  au  profit  de  l'ani- 
mation et  de  l'expression.  Accent  pathétique ,  mouvement  pas- 
sionnel, et  par  suite  nuances,  sont  donc  inséparables.  C'est 
évident.  On  ne  peut  lutter,  dépenser  une  plus  grande  somme 
d'énergie,  sans  qu'il  en  résulte  une  certaine  animation  dans  le 
mouvement,  animation  bientôt  suivie  d'épuisement,  de  ralentis- 
sement, d'où   mille  nuances,    ou   oppositions  de  force  dans  la 
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sonorité.  »  Viennent  ensuite  quelques  pages  absolument  vraies 
sur  les  lois  de  Vaccelerando  et  du  rallcntando,  du  crescendo 
et  du  diminuendo. 

Si  nous  n'écoutions  que  notre  désir,  nous  emprunterions 
encore  bien  d'autres  citations  à  ce  remarquable  ouvrage  ;  mais 
nous  croyons  en  avoir  dit  assez  pour  donner  envie  au  lecteur 
d'en  prendre  connaissance:  il  ne  regrettera  pas,  nous  le  lui  affir- 
mons, le  temps  qu'il  y  consacrera. 

M.  Mathis  Lussy  est  Suisse,  ce  qui  serait  un  motif  de  plus 
pour  nous  de  lui  être  favorable  si  son  mérite  tout  particulier  ne 
nous  le  commandait  pas.  Originaire  du  canton  d'Unterwald,  né 
dans  la  patrie  de  Guillaume  Tell,  il  ne  savait  pas  un  mot  de 
français  lorsque,  il  y  a  25  ans,  il  vint  s'établir  en  France.  Il  a 
donc  été  obligé  d'étudier  à  fond  notre  langue,  si  difficile  pour 
les  étrangers  et  d'y  apporter  un  acharnement  sans  égal  pour 
bien  la  posséder  ;  mais  il  s'était  pris  d'un  tel  amour  pour  cette 
langue  si  nette,  si  claire,  si  rationnelle,  qu'il  s'en  est  rendu  com- 
plètement maître,  qu'il  la  manie  en  habile  écrivain  et  avec  tant 
de  facilité  que  nous  souhaiterions  à  tous  nos  nationaux  de  s'en 
servir  et  de  la  parler  aussi  bien  que  lui.  Son  livre  est  écrit  clans 
un  style  coulant  aussi  pur  qu'élégant;  les  expressions  techniques 
et  autres  sont  bien  choisies  et  appliquées  on  ne  peut  mieux  ;  il  a 
trouvé  les  termes  les  plus  justes  pour  bien  rendre  sa  pensée,  et 
les  tournures  de  phrases  par  lesquelles  il  nous  communique  ses 
idées  dénotent  que  le  parfait  musicien  est  doublé  d'un  philologue 
et  d'un  érudit. 

Les  mêmes  détracteurs  que  nous  avons  réfutés  plus  haut,  ont 
incriminé  M.  Lussy  sur  le  peu  de  sévérité  qu'il  aurait  montré 
dans  le  choix  de  ses  exemples.  En  vérité,  c'est  chercher  la  petite 
bête  ;  car  sur  les 725  que  contient  le  Traité  de  V expression  mu- 
sicale, il  y  en  a  plus  de  500  qui  sont  tirés  des  œuvres  de 
Beethoveen,  Mozart,  Mendelssohn,  Chopin,  Meyerber,Weber,  etc. 
À  nos  yeux,  au  contraire,  la  prétendue  vulgarité  de  ces  exemples, 
en  fort  petit  nombre  d'ailleurs,  donne  plus  de  valeur  encore  aux 
théories  de  l'auteur  ;  car,  si  elles  s'adaptent  parfaitement  à  ces 
mélodies  insignifiantes,  avec  combien  plus  de  raison  ne  s'ajus- 
teront-elles pas  aux  classiques  !  Ce  reproche  est  donc  sans  force. 

Au  surplus,  M.  Lussy  a  reçu  de  maîtres  autorisés  des  attes- 
tations conçues  dans  des  termes  qui  doivent  lui  faire  oublier  et 
dédaigner  les  morsures  que  les  impuissants  tiennent  toujours 
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prêtes  contre  les  esprits  supérieurs  qui  écrasent  leur  médiocrité. 
Mais,  nous  dira-t-on  peut-être,  ce  livre  est-il  donc  si  parfait  que 
vous  ne  trouviez  rien  à  y  reprendre?  Non,  il  n'est  pas  parfait; 
nulle  œuvre  humaine  ne  jouit  de  ce  privilège  et  il  n'y  fait  pas 
exception.  Nous  avons  même  des  réserves  à  faire  sur  certains 
points,  des  reproches  à  lui  adresser,  mais  ils  sont  si  légers  qu'ils 
ne  projettent  aucune  ombre  sur  la  bonne  opinion  que  nous  en 
avons  exprimée  et  que  nous  ne  voyons  rien  à  modifier,  rien  à 
retrancher  dans  ce  que  nous  venons  d'en  dire.  Voici  ces  repro- 
ches, si  tant  est  que  l'on  puisse  se  servir  de  ce  mot  pour  quelques 
objections  de  détail.  Nous  demanderons  d'abord  à  Fauteur  sur 
quoi  il  se  fonde  pour  dire  que  «  s'il  se  présente  dans  les  mesures 
«  simples  un  temps  avec  3,  5,  6,  7  notes,  il  forme  une  exception 
«  appelée  olet  (p.  69).  De  là  triolet,  quiutolet,  sextolet,  sep- 
«  tolet,  etc.  » .  Cette  définition  nous  paraît  au  moins  naïve,  car 
olet  ne  signifie  absolument  rien  ;  c'est  tout  bonnement  une 
désinence  euphémique,  une  figure  terminative  du  mot.  Nous  lui 
signalerons  ensuite  des  titres  d'exemples  tronqués,  des  mélodies 
appartenant  à  Bellini  attribuées  à  Donizetti,  la  Dernière  pensée 
de  Weber,  qui  n'est  pas  de  Weber  mais  bien  de  Reissiger,  lequel 
a,  Dieu  merci,  assez  protesté  dans  le  temps  pour  en  réclamer  la 
paternité  qui  ne  peut  plus  lui  en  être  contestée  ;  l'Adieu ,  indi- 
qué comme  étant  de  Schubert,  tandis  que  son  compositeur  est  un 
musicien  Russe  dont  le  nom  nous  échappe  pour  le  moment,  mais 
qui  l'a  revendiqué  comme  sien,  il  y  a  quelques  années.  Mais 
il  est  une  erreur  plus  grave  sur  laquelle  nous  croyons  devoir 
appeler  l'attention  de  M.  Lussy  :  c'est  celle  d'avoir  intitulé  son 
chapitre  V,  de  l'accentuation  métrique.  Si  M.  Lussy  entend 
par  accent  métrique  celui  qui  marque  la  mesure,  cet  accent  n'est 
précisément  que  le  premier  des  accents  rhythmiques.  Par  consé- 
quent, l'auteur  ne  devait  pas  constituer,  pour  l'explication  du 
rhythme  de  la  mesure,  un  chapitre  à  part  ;  il  devait  en  faire 
une  division  du  chapitre  précédent.  Le  mot  métrique  avait  en 
outre,  chez  les  anciens,  un  sens  qu'il  faut,  autant  que  possible, 
se  garder  d'altérer.  Tous  ceux  qui  ont  quelque  connaissance  des 
antiques  théories  de  l'art  musical  grec  partageront,  nous  en 
sommes  certain,  notre  manière  de  voir.  Nous  eu  dirions  davan- 
tage sur  ce  sujet  si  nous  ne  craignions  de  beaucoup  trop  allonger 
cet  article  et  de  nous  éloigner  de  notre  but.  Cette  observation, 
toutefois,  n'enlève  rien  à  la  force  et  à  la  justesse  des  remarques 
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et  des  règles  énoncées  en  ce  chapitre  V.  En  somme,  nos  repro- 
ches n'ont  pas,  on  le  voit,  une  importance  majeure  et  ne  ternis- 
sent en  rien  le  mérite  de  ce  remarquable  ouvrage  que  nous 
voudrions  voir  dans  les  mains  de  tous  les  musiciens,  car  ils  reti- 
reraient de  sa  lecture  et  de  son  étude  avantage  et  plaisir.  Il  est 
adopté  déjà  dans  les  classes  du  Conservatoire  de  Bruxelles,  il  ne 
peut  manquer  de  l'être  avant  peu  dans  celui  de  Paris.  Nous 
savons  que  M.  Lussy  prépare  un  nouveau  Traité  pratique  de 
l 'expression  ou  mieux  de  V exécution  musicale  qui  sera  le 
complément  obligé  de  celui  dont  nous  venons  de  rendre  compte. 
Nous  souhaitons  à  Fauteur  tout  le  succès  qu'il  peut  ambitionner 
et  dont  ses  beaux  et  consciencieux  travaux  le  rendent  digne. 

Ernest  David. 

LES   JEUDIS    DE   MONTE  CARLO 

PAR 

M.    Ch.-M.  DOMERGUE. 
Nice,  1875.  Paris,  J.  Baur.  Un  vol.  in-12  (1). 

Un  souffle  heureux  nous  a  transportés  sur  les  bords  riants 
delà  Méditerranée,  à  Monte  Carlo.  Nous  n'y  poursuivons  pas 
les  chances  du  trente  et  quarante  ;  la  roulette  n'a  rien  qui  nous 
séduise.  Nous  ne  nous  arrêtons  pas  même  «  à  admirer  ce  ciel 
lumineux,  ces  horizons  splendides,  cette  luxuriante  nature;  » 
nous  pénétrons  avec  M.  Ch.-M.  Domergue  dans  la  salledes  con- 
certs, et,  son  livre  à  la  main,  nous  assistons  aux  séances  de 
musique  classique  dont  ce  séjour  enchanteur  a  offert  l'attrait 
varié  depuis  le  10  décembre  1874,  jusqu'au  29  avril  1875. 

C'est  que  là,  en  dehors  du  jeu ,  les  prestiges  émouvants  de  la  vraie 
et  grande  musique  passionnent,  chaque  année,  une  foule  choisie.  Là 
un  chef  d'orchestre  qui  sait  tenir  tour-à-tour  l'archet  et  la  plume, 
M.  Eusèbe  Lucas,  dirige  l'exécution  magistrale  d'oeuvres  sé- 
rieuses, habilement  entremêlées.  Les  programmes  témoignent  d'un 
éclectisme  intelligent.  L'esprit  le  plus  large  les  a  dictés.  Ber- 
lioz, Wagner  et  Saint-Saens  y  figurent  à  côté  de  Haydn,  de 
Mozart  et  de  Beethoven  ;  Rameau  y  tend  la  main  à  Corelli  ; 
Weber  et  Mendelssohn  y  coudoient  Liszt  et  Meyerbeer.  Aussi 
M.  Domergue  a-t-il  jugé  avec  raison  que  ces  programmes  étaient 

(1)  Sorti  des  presses  de  M.  F.  Seguin,  l'excellent  typographe  d'Avignon 
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un  canevas  tout  fait  pour  «  s'exposera  lui-même»  et  pour  exposer 
aux  lecteurs  ses  idées  sur  l'esthétique  musicale.  Or  ses  idées  ne 
sont  pas  communes.  Je  donnerais  plus  d'un  gros  livre  en  échange 
de  tel  ou  tel  aperçu  que  renferment  ces  comptes-rendus  légers 
d'apparence  et  de  style,  dont  un  journal  de  Nice,  Y  Union  du 
Midi,  a  eu  la  primeur.  L'élévation  s'y  joint  au  sentiment,  la  sim- 
plicité à  la  hardiesse.  Beethoven,  surtout,  a  inspiré  à  l'auteur  de 
vivantes  analyses  où  la  fantaisie  s'accorde  une  part  qui  n'en 
détruit  pas  la  justesse.  Wagner  est  traité  avec  une  sévérité  que 
les  uns  trouveront  excessive,  les  autres  beaucoup  trop  entachée 
d'indulgence  :  en  tout  cas,  M.  Domergue  attribue  au  procédé 
capital  de  ce  maître  puissant  et  tourmenté  une  filiation  assez 
inattendue. 

«  L'entr'acte  de  Lohengrin,  ainsi  s'exprime  le  critique  des 
Jeudis,  est  un  long  crescendo  qui  est  suivi  d'un  decrescendo  et 
dont  le  point  culminant  est  marqué  par  un  éclat  de  foudre  des 
cymbales.  Gela  n'a  rien  d'extraordinaire,  surtout  pour  du  Wa- 
gner. Mais  voici  qui  nous  semble  très-curieux  :  le  tissu  de  l'ins- 
trumentation procède  directement  de  Paiestrina  ;  ce  sont  les 
mêmes  enchaînements  de  parties,  les  mêmes  ligatures  sans 
préoccupation  de  temps  forts  ou  de  temps  faibles,  enfin  cette 
même  impression  de  bercement  sans  fin  que  connaissent  bien 
les  habitués  de  la  chapelle  Sixtine,  —  quand  on  y  chantait, 
hélas  !  —  Mais  Wagner  ne  souffre  pas  que  ses  auditeurs  s'en- 
dorment, et  il  a  des  manières  à  lui  de  réveiller  même  les  pierres. 
Il  a  donc  imaginé  dans  ce  moule  palestrinien  de  couler  du 
métal  moderne,  je  veux  dire  des  accords  dissonants  »  (1). 

M.  Domergue  revient  ailleurs  sur  cette  appréciation  pour  la 
confirmer  :  «  Le  Prélude  de  Lohengrin,  que  nous  avons  carac- 
térisé par  le  plagiat  que  Wagner  a  fait  de  la  forme  de  Paies- 
trina en  la  modernisant  par  des  dissonances,  a  été  redemandé 
et  redit  avec  succès  (2).  »  Il  y  a  dans  cette  assertion,  hasardée 
en  apparence,  matière  à  une  étude  intéressante  et  fructueuse. 
L'auteur  est  loin,  au  reste,  de  rejeter  systématiquement  Wagner. 
Il  ne  repousse,  de  ses  œuvres,  que  ce  qui  lui  semble  contraire 
aux  légitimes  tendances  de  notre  esprit  national.  «  La  France 
a  toujours  été  l'arbitre  du  goût  dans  les  arts.  De  tout  temps, 
elle  a  opéré  un  travail   d'épuration  sur  les  éléments  étrangers 

(1)  P.  78  et  suivante. 
(2;  P.  99.       ' 
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qui  se  sont  mêlés  à  elle.  Nous  avons  fait  nôtres  Meyerbeer  et 
Rossini,  et  si  nous  discutons  aujourd'hui  Wagner  et  Verdi, 
c'est  précisément  pour  leur  enlever,  —  qu'on  nous  passe  la 
crudité  du  mot, —  leurs  scories.  (1)»  Prétention  fondée,  à  envisa- 
ger principalement  la  musique  dramatique,  car,  en  quelque  matière 
que  ce  soit,  il  ne  faut  ni  diminuer,  ni  exagérer  notre  rôle. 

M.  Domergue  a  des  considérations  non  moins  remarquables, 
et  d'une  haute  moralité  artistique,  sur  la  musique  religieuse,  sur 
le  virtuosisme  à  l'église  et  au  théâtre,  sur  l'Opéra,  par  suite, 
comparé  à  l'Oratorio.  De  là  une  manière  de  comprendre  la 
fugue  pleine  d'originalité. 

«  La  musique  religieuse  doit  avoir  les  qualités  mêmes  de  la  prière, 
puisque,  comme  elle,  elle  doit  réaliser  l'union  des  cœurs  encore 
plus  que  celle  des  voix.  Elle  exclura  donc  comme  étranger  tout 
élément  individuel  et  spécialement  le  virtuosisme,  qui  est  l'amour- 
propre  de  l'artiste  à  sa  plus  haute  puissance.  C'est  en  cela  prin- 
cipalement qu'elle  tranche  avec  la  musique  de  théâtre.  Celle-ci  a 
pour  but  de  dégager  la  personnalité  de  l'artiste  qui  en  est  chargé. 
Car  tout  acteur,  en  faisant  ressortir  les  qualités  virtuelles  que 
l'auteur  a  prêtées  à  un  personnage,  s'identifie  tellement  avec 
celui-ci,  qu'il  est  amené  tout  naturellement  à  s'exhiber  lui-même  (2). 

Au  point  de  vue  où  nous  nous  plaçons,  la  fugue,  ce  faîte  de 
la  musique,  cet  élément  essentiel  des  grandes  compositions, 
devient  l'objet  d'une  observation  très-singulière.  La  masse  du 
public  n'y  voit  guère  que  de  la  science,  c'est-à-dire,  pour  lui 
une  chose  très-ennuyeuse  :  quelques  raffinés  se  plaisent  à  ses 
combinaisons,  mais  ne  vont  pas  plus  loin.  Elle  offre  cependant  la 
réalisation  d'un  étrange  problème  :  la  fusion  intime  des  deux 
éléments  opposés  dont  nous  parlons.  Ces  parties  .jui  entrent  et  se 
meuvent  séparément  représentent  la  personnalité  de  l'exécutant; 
mais  comme  elles  sont  obligées  de  concourir  à  l'action  commune 
par  la  reproduction  des  mêmes  formules  et  par  un  ensemble 
parfait,  elles  sont  aussi  l'accord  des  volontés  ;  de  telle  sorte  que 
la  fugue  réunit  dans  une  juste  mesure  les  conditions  de  la  musi- 
que religieuse  et  de  la  musique  profane.  Seulement,  elle  n'a  rien 
à  redouter  du  virtuosisme,  parce  qu'elle  procède  par  grandes 
masses  et  que  les  individus  disparaissent  dans  des  chœurs  nom- 

(1)  P.  184. 

(2)  P.  131. 
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breux.Gequc  les  temples  sont  à  l'architecture,  ce  que  la  musique 
et  la  fresque  sont  aux  arls  du  dessin,  la  fugue  l'est  à  la  musique; 
et  si  l'art  religieux,  qui  a  créé  les  grandes  formes  artistiques,  la 
aussi  adoptée,  c'est  précisément  à  cause  du  caractère  supérieur 
que  nous  lui  reconnaissons  ici  (1). 

L'auteur  écrivait  ces  lignes  à  propos  d'une  œuvre  consi- 
dérable qui,  avant  d'être  entendue  à  Notre-Dame  de  Nice,  avait 
été  goûtée  à  Paris  et  à  Versailles,  je  veux  parler  du  Stabat  de 
Mme  la  baronne  A.  de  Maistre.  Gomment  aurait-il  supposé  qu'il 
rendait  ainsi,  d'avance,  un  dernier  hommage  au  rare  talent  de 
cette  femme,  bonne  entre  les  meilleures,  dont  le  cœur  était 
ouvert  à  tous  les  grands  sentiments,  comme  l'esprit  à  tous  les 
artifices  de  la  composition  la  plus  savante  ?  Hélas  !  ces  rivages 
qu'elle  était  allée  chercher  d'elle-même  pour  ranimer,  sous  l'in- 
fluence d'un  climat  salutaire,  le  dévoué  compagnon  de  sa  vie  et 
de  ses  infatigables  espérances  artistiques,  ne  devaient  nous  les 
rendre  bientôt  que  morte,  Tune,  l'autre  mourant.  Aussi  bien, 
Dieu  l'ayant  rappelée,  il  ne  pouvait  tarder  à  la  suivre.  Elle  s'est 
éteinte,  la  première,  comme  il  s'est  éteint  après  elle,  dans  la  ré- 
sigûation  et  la  suprême  confiance.  Le  sacrifice  est  dur,  selon  la 
chair,  à  qui  se  sent  quelque  chose  là.  Mais  au  fond,  quand  dé- 
jà l'on  découvre  l'immensité  des  horizons . éternels ,  qu'importe, 
qu'on  ait  laissé  derrière  soi,  ignorées  sur  cet  atome  qu'on  appe- 
lait la  terre,  trois  ou  quatre  partitions  de  moins  ou  de  plus  ? 
«  L'art,  dit  M.Domergue,  —  et  je  ne  saurais  mieux  finir  qu'en 
m'appropriant  ses  expressions,  — l'art  était  la  vie  de  Mme  de 
Maistre;  âme  ardente  dans  un  corps  souffrant,  elle  y  puisait 
cette  flamme  qui  la  soutenait.  Elle  a  rencontré  maintenant  l'idéal 
infini  que  sa  vive  imagination  poursuivait  sans  cesse  ici-bas  ;  et 
elle  a  sans  doute  en  ce  moment  la  pleine  perception  de  ces  har- 
monies du  ciel,  dont  les  nôtres,  même  les  plus  délicieuses,  ne 
sont  qu'un  lointain  et  imparfait  écho  (2).  » 

Tous  ceux  qui  ont  connu  Mme  A.  de  Maistre  s'associeront  à 
une  si  consolante  pensée,  revêtue  d'un  si  noble  langage. 

G.   Du    RONCERAY. 


(1)  P.  135-6. 

(2)  P.  141. 
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A   LÀ   LIBRAIRIE   J.   BAUR. 


N.B.  —  Nous  ne  mettons  pour  le  format  de  musique  ordinaire  aucune  indication 
spéciale.  Nous  désignons  ainsi  les  autres  :  in-folio,  in-fol.;  grand  format,  gr.  f. 
petit  format,  p.  f.;  format  oblong,  f.  obi.;  prix  fort,  pr.  ft. 


1037.  Bernier.  Principes  de  Composition  de  Mr  Bernier,  ancien 
Maître  de  Musique  de  la  Sainte-Chapelle  à  Paris.  Ms.  de  111  pages. 
Cart.  25    » 

Ce  traité  n'est  pas  indiqué  par  Fétis.  Le  ms.  est  d'une  exécution  fort  soignée, 
texte  et  musique. 

1038.  Corona  di  Saire  Canzoni  o  Laude  Spirituali  di  piu  divoti 
Autori,  terza  impressione.  In  Firenze,  da  César e  Bindi,  1710. 
In-12,  parch.  6    » 

1039.  Galilée.  Les  Nouvelles  Pensées  de  Galilée,  Mathématicien  et 
Ingénieur  du  Duc  de  Florence;  traduit  d'Italien  en  François.  Paris, 
P.  Rocolet,  1839.  In-8,  parch.  Fig.  15    » 

1040.  Ludus  Melothedicus  ou  le  Jeu  de  Dez  Harmonique,  conte- 
nant plusieurs  Calculs  par  lesquels  toute  personne  Composera  diffé- 
rents Menuets  avec  l'accompagnement  de  Basse,  en  jouant  avec  deux 
Dez  même  sans  sçavoir  la  Musique.  Paris,  Le  Duc.  In-4°,  br.     5     » 

1041.  Méhul.  Joseph,  Opéra  en  trois  Actes.  Partition  d'orchestre. 
Paris,  au  Magasin  de  Musique,  dirigé  par  MM**  Chérubini, 
Méhul,  etc.  Cart.  75    » 

1042.  Recueil  des  morceaux  de  Musique  Ancienne  exécutés  aux 
Concerts  de  la  Société  de  Musique  Vocale  Religieuse  et  Classique  fon- 
dée à  Paris  en  1843,  sous  la  direction  de  M.  le  Prince  de  la  Mos- 
kowa.  Paris,  Pacini.  11  vol.,  d.-rel.  P.  f.carL  110     » 

Très-rare,  complet.  Le  3e  vol.  et  le  9e  sont  devenus  presque  introuvables. 

1043.  Rossini  (G.).  Guillaume  Tell,  Opéra  en  quatre  Actes.  Parti- 
tion d'orchestre,  Paris.  Troupenas.  En  2  vol.,  d.-rel.  125     » 

1044.  Science  (La)  et  la  Pratique  du  Plain-Chant,  où  tout  ce  qui  ap- 
partient à  la  Pratique  est  étably  par  les  principes  de  la  Science,  et 
confirmé  par  le  témoignage  des  anciens  Philosophes,  des  Pères  de 
l'Eglise,  et  des  plus  illustres  Musiciens  ;  entr'autres  de  Guy  Aretin, 
et  de  Jean  des  Murs.  Par  un  Religieux  Bénédictin  de  la  Congréga- 
tion de  S.  Maur  (Dom  Jumilhac).  Paris,  L.  Billaine,  1673.  In-4°, 
v.  gr.  150    » 

Ouvrage  rarissime. 


TRAITE 

DE 

L'EXPRESSION  MUSICALE 

Accents,  Nuances  et  mouvements 
DANS   LA    MUSIQUE    VOCALE   ET    INSTRUMENTALE 

PAR 

MATHIS     LUSSY 

DEUXIÈME    ÉDITION 

Paris,  Heugel,  1874.  Un  vol.  gr.  in-8°,  avec  725  exemples  dans  le 
texte.  Br.  net 10  » 

Voir  le  compte-rendu,  ci-joint,  de  M.  E.  David.  Cet  ouvrage  a 
obtenu,  bien  qu'inachevé  en  1873,  l'unique  médaille  décernée,  pour 
la  Musique,  à  l'Exposition  universelle  de  Vienne. 

DU    MÊME    AUTEUR  : 


EXERCICES    DE    PIANO 

Dans  tous  les  tons  majeurs  et  mineurs 

A   composer    et   à.   écrire    par    l'élève 

Précédés  de  la  théorie  des  gammes,  des  modulations,  du  doigté,  de  la  gamme 
harmonique,  etc.,  et  de  nombreux  exercices  théoriques. 

OUVRAGE  NOUVEAU,  UTILE  AUX  PROFESSEURS  ET  AUX  ÉLÈVES 

Paris,  Benoit  et  Librairie  internationale.  In-8°  br.,  net.  .    4  fr. 

~~~  TRE   MADRIGAL! 

DI 

MICHELANGIOLO     BUONAROTTI 

POSTI    IN    MUSICA 
DA 

BARTHOLOMEO    TROMBONEINO 

E  DA 

GIACOMO    ARCKADELT 

Firenze,  presso  G.  G.  Guidi,  1875.  Pet.  in-4°,  cart.  .  .  5  » 
Ces  trois  Madrigaux  forment  la  première  Série  d'une  intéressante 
Collection  d'œuvres  rares  que  M.  Guidi  offre  aux  amateurs  de  l'ar- 
chéologie musicale  et  littéraire.  Us  ont  été  mis  en  partition  par 
M.  Puliti.  On  pourra  se  procurer  les  livraisons  successives  aux 
Bureaux  du  Bibliographe  musical,  librairie  Derenne,  52,  bou- 
levard Saint-Michel. 

Tiré  à  peu  d'exemplaires. 

.  ,       ln  |,  |  h..  .     », ...ni.  i  il  il      i  i    l  ni   i  i    i  

Le  Propriétaire-Gérant  :  Pottier  de  Lalaine. 


Mayenne.  Imp.  A.  DERENNE.  —  Paris,  boul.  St-Miehel,  52. 
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